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INTRODUCTION GENERALE. 

Le travail de l' ensemble de cette sension est done con'tu. selon lI?eiS grandes 
po.rtie.s. 
Lo. prer.1ier~., e~ que nous avons fai·t ..... :. pourquoi paI'l0r de l:o. société en rapport 
avc,c les étudiants; 1.,;nsuite l'appa.rition d'un certnin accord sur la descrip­
tion de cette société (le mot de domination a été employé s9us deo formes fort 
diverses) et cnfin nous avons abordé la justification de cettc société, ains~ 
déc!'ite, p,:i.r elle m8me. 
Ce que nous fuisons no.intenant, c 1 ;Jst la~ª- pnrtie, c.e .• d. jlla critique 
de cettc justification.sur l~quélle je ferai quelques propositions sur le plan 
stratégique, comptc tenu de la situation mondiale dans BQ diversité, et deci 
jo lu fer.:1i également compte tenu de L:1 foi chrétienne. Cctt~ douxi8rne partie 
done pour déboucher sur une t:r~~me qui aura pour objet p:cécis le mo:1,wement 
étudiant et les conséquences de ce qui concerne ce mouv0i:i~~nt étud.iant pour la 
JEC. Autrement dit, ~pres l.:: voir, le r~.1i t, le juger .-qut; nous com1enc;ons main­
t.::nant sous ln forme de ce séminaire pour déboucher· .:;ur 1 'u.gir par U..ll~ repri -
se du trn.vail colloctif. Il me semble que cela correspond c.ux: voeux émis par 
1~ représcntante de Royaume-Uni hier ou avant-hier. Le plo..n d_j cette dcuxiBme 
pnrtie qm~ je commencc comprendra done trois momentG : 
l_'.!ID oU il sera question, excuscz ce terme technique, je 1' oxpliqucrai, d 1 &¡::...,:;•-• 
témologie; le ~euxiemE!. oll il sera question en conséquence d0 cettc épistémol-:i­
gie, de stratégie, et en fin le ~~-~ oU il sera quGstiun du ro.ppor~ a la 
foi. Ces trois parties son tres dépenda.ntcs les unes de;; -:utr--..:s. Ici j~ parle 
d'nttitud& mentale, nous avons vu son importande, dans le Íci.it mSrnc deil'inté··· 
riorisation de la dornin:1.tion dans chaque individu par le conC::.itionner,1ent men­
tc,l qui prend la forr.J.e d'un genre de vi0, d'un modOlc _cultur-al-r ·et ·cctte int-2-
riorisation est rl l'origine d'une attitude qui-·fonctionne, que l'on en,ait 
conscience ou pns, et cette attitude mernhale s 1 exprimc, ss r,t::nifo.ste prir dl:s 
arguments dont nous üI?, o,vons énuméré quelquca--uns hier. :2 .. .rmí ceux-ci,' je re··· 
tiens trois types plus cn.ro.ctéristiques : :eremi0remcnt, ·1 1 Ll,éologie technolo­
gique, c.a.d. cctte conviction que le développeraent de l'hmrwnité est dil 3. la 
croissance éconorniquc et au pro gres t.:.:chnique. Ln sol ution (H1 consJquence des 
problemes socie.ux ne tiendr3.it pns d,1ns la lutte d0.s cl,-'.DGns •. ú.utr~ for1ae que 
prE:md cette idéoloGie technique : une attitude dCtcrruiniste qui c'oppose a l'i-• 
maginc,tion (l,:S cho ses sont ce quellea sont. Il s 'nGi t de t::::-avuillcr el 1 1 inté­
ricur de ce cndre, í..t.:.,n conséquence, revcndication de st0.bil:U;é, de sécuri té, 
d'ordre). 

Le 4_9):-¿c:iéme type d' arguments que je retiens est 1 1 nnti-com:mu.nim:ile, le i::omr.iunio-­
wc ét2nt considéró dans ses rclations existantes. 

Le troisier..1fl type d 'arguments ent du ressort de la moro.le :..;t dE.. J.n religion. 
Ces trois types d' a.rguments débouchent sur les 3 mor.1::-nt;;:; que j I o.i présentés 
tout 3. l 'heure : l 'id&ologie technologi.;ue ne peut Bt~·e ci:itiquéo que par wie 
étudc d 1 ordre épistémoloEi(}Ue, 1~ d0uxi0mc· tl"!'gtiment, Jlanti-co;_1mmni.:..;mé.,. débouche 
ou.r l" co_nsidération d'une stratégie politique et lG troir-;i;_'.;;,¡_; 0-rgumen~ dt)bou-­
che sur la compréhension de la foi, c.a.d. mn. troisiem,. pcrtie. 

Aujourd'hui done, prerniere pnrtie : épistémologie ou critique de l'nttitudc 
illento.le. 
Premiáren1ent, je prendrai deux exemples. Premier exernple qui va dans le aens 
de cette id0ologie technologique tout en cOrist<itant res· eff0tc f5.chcux .de cct­
te idéolog-.i.0, c.:.~.d. la domino.tion,.-mais_ q_ui ne-propase }idG de solutions ou 
qui, plus exo.cternent, ne propase des Solutions que dnnc le c2.dre du systtlme : 
attitude réformiste. Je rnc réfBrerni ici a wi sociologu~J 6conorniste et·-: diplo-· 
llk'"'.t':: nord-.:unéric2..in.J.K. Galbraith, en µrticulier d2.ns U:-! ouvragc intitulG : 
11le nouvel éto.t i11dustriel 11 , qui m.e 3cmble typiquc d0 c:;·Ct,~ a:Gtitude. ~:1.lbrc..ith 
décrit ce qu'il nppelle lo.. t,1chnologie. Je erais que c•c::;t une- bonnc fn,c;on d 1 

cntrer dan.s cetto i<ljologie technologique. Par technologie 1 ~_.ni.; ndons l 'c1ppli­
cntion systémc:.tiriue de ln science 3. des télches pratiques. Les ii;.1péro.tifs de lo. 
t;.:chnolcgie constituer.:i.ient ce que Gnlbr~ith appellc le systt:E1e industriel et 
sn logiquc. Le systénw industriel recouvre les 500 ou 600 tr.:.;s c-ror;ses 'cntre­
prisec qui conotituent la b~se de l'économie mod8rne. Cctt•-' logique, ce méca·­
nisr.t:-; cst décri t en 9 tcmps. (L' ordrc est de moi). 
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Prernicr temps de :_la logique technologique : l 'npparoil d•; production est ex·· 
tremement complexo, extremement fragile et en mSme temps extremefilent lourd, 
importunt. . 
Deuxiemement, cet appo.reil de production suppose done en conséquence d'énor­
mes.investissements 0n capital~ 
Troisieme· temps, il suppose aussi des connaissanceo techniques tres poussées:: 
ce qui .. veut dire spécialioation de la main d'oeuvre.,. parcellisntion des tUc.~:e .. ; 
qui U leur tour exigent u.ne coordination des travaux en particulicr des tra­
vaux intellectuelo, qui adaptGnt aux vxigences du fonctionnement d~ syst€rne~ 
(iuntrieme temps, le délai s 1accroit entre la d&cision de produire et l 1ap_pn.2·i·· 
tion. du produit sur le marché, entre le commencement d'une tache de fa}:>ricatica 
et. son ach-ZvemE.:nt: quand par exemple, on veut construire un avion commC le 
Concorde, 11symbole de l'unité franco-britannique 11 1 le temps qui s'écoule cnt;.~e 
le momcnt oU l'on décide de construire et le moment oU l'avion sera commercia­
lisé est extremement long. 
Cinquieme temps, dans ces conditions, seules les tres grosses entrcprises peu­
veht disposer de 1 1 organisation suffisante ñ grande échclle, capa ble d-' une pJ:o­
gram.m.ntion vaste et serrée concernant les approvisionnements 1 les bienS imm:r­
biliers, la stabilisation de la main d'oeuvre, etc ..• 
Sixieme temps : le pouvoir de décision est on conséqucnce tr~~nsféré a des 
organis2tions qu'on appelle HD1%nagement" auquel parviennent les inform;sttions 
né"cess:-,ires, qui constituent des unités collectives et diffuses et tres dj_ffi· .. 
cilcs 8 saisir; on emploie de plus en_ plus,Pour désigner ce g:coupe, ~ termes 
de 11techno-structurett. C I est la forme- que prend le pouvo-ir é.conomique 9-vec 
pour attribut l'intel:lige:µca et.les connaissances, c.o..d. l'inlor111D..tio~, la 
coordinntion et l.a décisio.n écollomique. 
Septieme temps: en conséquence de tout cela, on ne peut plus s'eri remettre an 
mo.rché. Uhe 'Gelle mobilis,;1t:ion du ma:béhíel,- de capitaux, de matierc gr:i.se, de 
cervclle ,rend le systeme extremel!l.ent fragile. Aussi f::i.ut-il un apparei.l de pe1 • 
suasion étroiternent associé a la vente des produits. Il f:.1ut f:i.ire vnlpir lC;: 
consor:1mateur en infj_uenc;ant ses valeurs et ses croyrinccs; i:wni:.pul:ltion done~ 
publiuité, mise en conditions de l'csprit d'autant plus forte qu'elle sera 
plus subtile et cachée. Si elle est trop apparente, elle risque d'~ntr~íner 
la révolte. f\insi, tout ce qui est culturel se trouvc subordonné aux éxigenccs 
du syst€r.1e. 1 out ce qui est d'ordre culturel se trouve done soumi.o 3.··une idéo·· 
logie de réussite du .oystemc, c.a.d. une idéologie d'~u~mentation ann~lle d~ 
produit nntional brut, O. la quantité de biens mntériels• 
Huiti6me temps : il en·résulte qu•un certnin nombre de sorvices ·cocía~ sont 
inutiles au fonctionnement du 9ysteme : personnes mc>..lades et :t,;écs, soin dea­
ina.ptes, des nutrginaux. Taus ce.s services sociaux en sont d6valori.sés :et con­
fiés com.me tE.che de suppléance U certQins orgnnismeo d I etGt. 
Neuvieme tcmps : il en résulte aunsi 13 dévalorir::ation d' un cc;,rté'.'cin noJllbre de 
s,~ct1c:urs de vie comme cclui de 1 1 art, la création artistiquc. Pour &tr0 adrw.is, 
l' o.rt doi t faire la pr•1uve de ses avantt1ges économiqueu. Hous rctrouvons le 
processus d'intégrntion ou de marginalisation dont j 'Di p2rlé hier. Je. signn!~e 
2, ce sujet, qu'il fandnait que Voud.- discutiez entre vous pour voir si ''inté­
gr:i.tion'; 11integrnción 11 et 11integrntion 11 ont exactement lü Qeiíle sena. 

Voici l' idéologie préaentée. Quellea solutions prc_pctJe -t-elle aux conséquen·­
ces facheuses des·impératifs de cette technologie? 
Si je me rapporte toujours n G~lbraith, je peux voir qu'il cherche la soluticJ 
dans le développement d'un temps libre, hors du travail, d.1nc une culture qtLi. 
repose sur la reconno.issnnce de ce déchirement entre l 'intégr:1tion et la marg:i.· 
n2lioátion. 
Des lors, 1,-o rOle de 1:: poli tique est de vciller 3. e,._: que ce tcr,1ps de ~ul ture ,­
de loi.sir aoit nssuró. Pour moi, ce n'est évidemment pe,s lln'.°i oolution fuais 
bien plutOt ln solution idéologique nu syst..}me, qui en plus e.st p.'..1.rtiei dans 
son o.nnlyse c.::1.r il ne tient pa.G compte de ce phénomt3ne dont il o. été qúestior:. 
plusieurs fois ici, phénomene ouiv.:ctnt lequel a.u fur et C: meGure que le$ t1.étrc 
polt!s se dl-veloppent, len zon(''3 de plus en plus gr,:ndcs se sntcllis~nt. Il ll!:~ 

ti::nt pas compte que le .sous-dóveloppement est l' envers du clével.oppemeht. Il 
s'inscrit done dans 9e qu'on pourrait o.ppeler une i<l8ologic d,::! la croissance 
dont le principe es::;entiel eot le s_uivant : l~ dévclopp-1i:ili:.mt du c;ysteme indus-­
triel finiro. 0. lo longue par produi.:be suffiso.mmcnt de bi~:ns ~)our que; ces bj_l'.;ns 
puissent &tre répnrtis entre.taus do faqon suffisnnte. 
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Il y '-1urnit un:c: n.ui.re isoue. Ce .serait le retour en arri-re, 10 rei'us de: lo 
te:chnologie, de 1 1 ,.:rcho.isme. Ce serait 10 nontalgie den Goci&téa pré·-indu.Gtti­
clles ou pré-cnpitnlistcs. J a ne suis pas ,3{i.r que cett0 no~.:;t:i.J.gie n' -'."'..Í t pos 
h,.:,bi té cert::.~in8s des interventions que 11ous nvo:p.s enteridues ici, n_ous parl 0nt 
de cert:·ines sociétés andines ou africnines. 
On p'éiut ,3tre pc-:.rtisn.n de ce qu'on nppelle le reL._ctivim:ic culturel; c.n.,d. nd­
:c1ettre qu-3 ln société fondée sur la tcchnique n'e.st p.:u:; ln plun s.:-.tisfüisante 
pour l'homme. On peut penser comMe certains nouvew8nts d~ disaid~nce ñ l'heure 
nctuelle n.ux USA., rejoindre C]_uclques dizaincs de nu:-.liers ·do jr)unes couples 
danc .l.:. cnmpagne, retourner aUX champa pour y revivro une vi~; :._Jré-industriel:!...:;. 
L::: ni ven u de vie s I abaissc évidemment pour ces Nord-i1.th~ricainc lé1. Un certair. 
nowbre d' 6pidérnicn, de tres vieilles m<'tladies sont en tr<".in de rianaitrc. Il 
f~ut prendr~ tout cela en considération. 

Pour mn pnrt, cette pption, je ln. refuse et je r,1'inscris nur l.::: tlonné q.e la 
t,,chnologie. 

Dcli.xi"~r.~c ~Xe1EJ?le qui p~rmettra. peut-e'tre de ro1:iprc avec l' attitude de Galbro.ith. 
qu:r···iñdiqüira "P0ut-6trc une issue de 1 1 intérieur merrn de 1.--:t t ·: chnologi~. Je 
votidrais fPirc émcrgcr unE-' piste possible. Il .o'n.git de l'opposition déjD.. an­
cienne entre dewc coneeptions de ln poli tique, dont L'l prunriér..:: correspond 
tout J f_~iit ñ _ ccrt2..ins argumenta de justification qui ont été invoqués, comme 
1 1 opposi tion entrr;~ l' ordre actucl et le désordre totr1.l. On ne lniose pns imo.­
giner qu I il puissC €:xister un ordre autre_ : pensez .d de G;1v.llc : 11Moi ou le 
cha.os", o.rgument qui est lui-mCme lié, P, l'idéologie tC:chi1oloc;iq_uo qui dit que 
tout le progres cst dn.ns la scienc.~ •. Cette opposition, je ln r.:.pr6scntérni p2..r 
deu.x noms: H.::i..chinvel, d'une pnrt,-J·hom.:xs· More d'.nutrc pci.rt. Ce:..; ct.cux hommes, 
contc.!ílpor-iins l' un ?. l 'autre du· début du 16i";me .si·-;;cle., me~ pc.rctissent co:r:i.Stitu,.;r 
dewc typ00 de p8nsée d(~ ·1u poli tique, s' opposnnt terme ,~. t0rnw. Ils s I opposcnt: 

- prcmiereruent, du point de vue de la móthodc, de,, 1 1 0.ttitud-e:•rnento.le • 
- en.3l}it8 qurmt au dol!l.c..ine qu'ils ,,.tt_ribu..::::nt -~- L:: . .scif~Dce politique 
- ehfih, dans ce qU'on pourr,1it ¡1ppeler un cert::~:Ln nrrivre:...fond-- ny-

thique ou philosophique. • 

l·hchinvel, d 1, .... _bord. 

Attitude I!l.ent,:üe qu'on 110ut cippeler s_cie:ntifique. ün d.it d ... .- lui qu'il eSt le 
fond:1tc-_ur de l<. ociGnce politique. Pourquoi? je ·cite : ;1JG v.;ux suivre .'L:i vé­
rit·ó cf'f;.:ctiv0 de ln chos-3 plu.3 que man im.:igino.tion:; • .in disc-,nt cela ir pr- nd 
10 c.ontrepied d' une nutre atti tude que l 'on qunlifie- hr,bi tuellcaent d' Utopiquc. 
Aussi, dQnS son eGprit, ln science s'opposc ñ l'imagin~tion. Blle est Ull empi­
risme. Le r\J.sultat quant nu donwine, au chnmp de ln politiqu..::: la politique oe 
réduit A ur. art du ¿ouvG-rner.wnt. Il s'agit de: 1'0-rt suiv: ;1t lcquel les princi­
p.:i.utés p..;;uvsnt se ¡-;ouverner et se: conserver. ·rroisiemer.1o:::::nt, 1 1 G.rrieri:;-fond my­
thique qui ost une vision pessimiste de l 'hoame : pour ·1ui l(;,--; honmes sbnt mé­
cho.nts • si on les l~isse frrire. 
Le systE!me politique ne peut pns se corroopre pnr toute un.; s&rie de dégrnda­
tions. On p.,,_sse d~ l:J rnon.:1rchie 3 lo. tyrannie, leG g1ms Si.a l'Óvol tcnt centre ln 
tyro.nnie, c' est l 'o.ristocratie qui dégénere en olig2.rchie, ate ••. Ccrclé qui 
n I en finit plus de tourner et dLl.ns lcquel le rOle de l 'horim10 politiqµe con-
sist1.; seuler.1ent ,~ 8tnblir .'1 un c'::rtnin moment l'équilibrc. 
On voi t done nvec cct exemple qu I il y u un lien ntructurel •~ntre, premierement 
un <Jrnpirisme 6pistémologique, une science connidérée cor.mw u:1.0 conntatation 
des fc1its. 
Et cl.•:tudemor.i.ent, une corn.préhension parti.-.lle de ln politir'.uo ( l 'hornne poli ti­
que n' a p"'.s 3. pr¿;ndre en considérn tion leG rnul tiples compor;c,.nts d' une sOciété 
et d I r:bord L, dimcnsion économiquc; ce qui l' intereso e, c' e::d; 1 1 équilibi-e du 
pouvoir), et troisi€r,1em.ent cette vision • Pvssimiste de 1 'liistoire. A ce t;ype di..: 
p2nsé1:; .0 1 oppose term.c a terme celui représenté par un habit2nt de ln patrie de 
l I e¡~1pirisr.1e : Thomns Horc. 

Auteur de ce livre qui s 'intitule prl-cis~rncnt "Utopie" • 
.Attitudc r,1,;;nt;~le dohc, épist6mologic : , une vision qui c. deux fc,ccs, une oeuvrc 
d'iriw.ginc.tion qui d'une p~rt conGtituc une critizque tres violt::ntc de la sociétó 
n.ngln.ise de 1 t époque, d' nutre pn,rt, nutre fo.ce, ln proposi iion sur lo. bé,SC et 



en linison avec cett8 critique, d'W'le nutre société. Cela est senaible ju.sque 
dnns les r.iots, car ce paya ''utopie" est de nulle pnrt, c.a.d. qu'il n'cxiste 
pas ?ncore, qu'il reste a fair\ n1.1.is en m&rn.e t0mps, sa C::"..{Jit.;;.lc: s'nppelle ville 
b~~Ul.ll~rd, c;n•d~ Landre~ ~ans sn purée~de pois. On vcit ainoi quelque chooc 
~ ctonnc.nt, 7 l ,J.t~i~ude critique est en memc temps celle qui propase une utopie .. 
i~;.lle est .... ,.\ cr1t19-ue dans ce cno?, Celle de l 'iujusticc: d<~ lr-:. société• : e, est 
1 ,..;?oqua d~ l.:i. bntail~e entre le ble et le moutlbn, c.o..d. Wlc production den 
pe~:t~ hnb:tcnts et d nutre part, le syst€me des enclosure, d~s grnndep pro­
prictes d'elevage. 

Zn liaison nvcc cette injustice socin.le, une corruption cxtrfumdu pouvoir et 
la d._ velopper1ent lllii.on, ontcndu du brigandage. 
Ce que i~re_r<,:pro?h'; a ce;tte soc~été c'est de fuire pnsser l'L1tér&t privé 
av~nt 1 interet gener~~- _C'est ~n le poimt p partir duquel il crit~que tous 
~es_nsp~cts d0 le ~~c:e~e.o.ngla~s?• En centre position, gr5ce ~ cctte critique, 
1~-1~~ne w:ie.societc ideale bati~_sur ln :-prior~té de l'intérGt général sur 
1 interct prive. Autour de ccttc piece centrale, 11 reconstruit corame un puz-
le tuJ.e -:.utr0 société. 

Ce que je veux: indiquer drrns cet exemple ancicn, et c'eat pour ccln que je 1 1 

ni pris et parce qu'il s 1 oppose ñ Machiavel ñ la meme époquc, c 1 ónt que le dy­
na□isme de lo. critique socirrle est en mCme temps le dyn.::.misme de lr!. proposi­
tion de lo. nouvelle société. Autrement dit, contrairement ñ ce que pense 113..­
chia.vGl, on ne peut pas opposer la science ñ l 1 utopie, et cclu u des consé­
quences quant au chcmprouvert par la politique. Il ne s'agit plus seulement 
d'un árt de gouvernement, du tU:1.intien de l'équilibre deG choses vtlll~ que 
vo.ille; e 1 est la société toute 1:ntiere qui est trnnsiorrJée. Dnnn 11Utopie 11 le.:; 
rapporta socinux de mnri:igcs, juridiction, lu rnligion, l_1. conoeption 'de ln. 
bec.uté, et bitn .entendu lo. production et les échnnges, clone l.}. poli tique con­
cerne l'économique et le culturo1 tout nussi bien, et tout cel~ est chnngé. 
Troisi€:mement, quel est l 'arriere-fond d.ythique de Thom:i.G 1",orc? 

C'·est un arrierc-fond optimi.ste. C 'est une confiance trea pro:í:onde dans le 
progres et les posnibilités hur.iaines, ceci lié:\ une certnine thJologie de lo. 
créo.tion selon luquellc Dieu est tout Amour et fait po.rticiper ln créature 3. 
:Jon acte cré.::..teur. Une rloubl.z cohérence npparait done par cette typologie. 
D1 une part, W1 systeme qui oppose science et utopie; pour lui la science est 
done un empirisme et qui est pessimiste, et d'autre part, un systCme oU on ne 
peut di.ctinguer science et utopie, oU la poli tique devient totale, nrnltidir:ien­
sionnelle et oU la conception du n1onde est progressiste. Bien entendu; ces 2 
types nont a l'orieine de 2 attitudes pmlitique diamétralemeut oppos6½s, con­
servatrices dans un cas, révolutionnaires dans l'autre. Cette_me~e op~oGition 
se retrouve exactement aujourd'hui dans les débats actuels. La plupart des wa­
nucls de )hilosophie poli tique reproduisent la pensé e d·~ 1'Iachiavel, e·~ vous 
avez au contraire d'autres courants. Je pense en particulier aux nouirellea 
forJ..Jes du i'-iarxisme en Cccident, cnux qu' on appelle les néo-marxiutes, qui s' ef· 
forcent dé retrouver le dynamisme d 'imagination a l' ~.ntérieur du marxisme 
clas.sique. Pour les Fran9ais je ci terai. Julien FREUND. Pour tout le r.1~nde, je 
citerai Harcuse ou Edgar Morin, respectivement dans un prcmier (freund) et un 
second type (i-íorin). Le premier type considere la poli tique com-;,e un.o' esscnce 
d:!.sti:1cte dans d' F;.utres essences. Il y a l' essence de 1 1 art, de la religion, 
de l'économique, de l¿3 politique. Tout ce _que peut faire la politique c'ent de 
permettre. aux a u tres essences d' exister, mais ~lle n I a p¡;;s a intcrvF,nir dans 
le domoine des autres essenccs. 
Au contraire, dans le second cas, tous les domaines de l'activité sociale sonf 
en relation l•.;s WlS avec leG éiutres, la politique, di.:J:-1is-j·..::, est muli;idimen­
sionnelle. Nous avons done affaire a des démarches opposées qui prétcpdent 
l'une ou 1 1autre au titre de scientifique. 

La prcr.U.ere est empiriste, correspond a une atti tude m.E:!ntale d 1 3nregi~treru.~11t 
d'obscrvation et ñ unr-) attitude politique : faire marcher le systeme Uussi 
bien que possible, sana le remettre en cause. 
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La a e conde attit t:.'lc scientif.i.c:uc est critique, utopique et pulitiquc:.u ~ -., ... 
lutionnaire .. On pi::urrc-:.it dire eLc:ore que lu premJ.Cre a une concep...::i.c:2 
riellc de la poli tiqt:e, :1_a sccG1Ll~ t'..':le conception el o bale., . Cóntraii~errn -- ·; 

!;~~~:~=n~.e ~e c:~~:t 0 :~~:~o.~-J~-~:~; t ~~~:1~~e;é:~;1:~~~r:u;ª 1~!;~s:~~~~~~1~•¡~'.:~, 
raino~ Ep~.stl::.1clor:)-~, c~a~c~. cr:'..tique C:.-.:. snvoir; et cette épi.stér·.:Jlc¿;.L"c; e 
::_)ora::..nc tclJ.e que je- lo. i-•eprése,--L·~e:-.:..i est aussi bien cel~.c d.,; r.:;pécia.J.:;_ 
r.;cicncE:!s :physiquc.s r;e,r;1t,n I30..c'l2l,.1rd ou E:Ln:Jtein, que d,3 s:pécialist0c d.· 
ce~;; s0cialec co::-:_~::; l·'.-~:rx. ou 1·1:.:, T:-.é Tonns~ Pour les .spéciaJ.istes C..:.':: i.,> ~' '?, 
Tounc, 11Dq;la prat:i.c~r_ci: (7.937); }?:.L:i.' ccux r:c M3.rx, 11I·3. cr::..tique d<;: l 1 C 
politiqu0n (J.857); p)t::-: .2)_1:2t8in, ce.:::; tcx-:;ea ct:.i."' l::,;_ gé~1~:i.étrj_c, Bache::.<.,.~ .. < 
tcx"Ces sur l'ut::-c8., et:!~, .. 

Et on peut voj_r tou.-C de cnitc tl.2.i.!G Ja. tecllnique~ une raison de cetto e-:·.·~-:;· 
gence de la sci-::;:-:.ce, p~:r·Cout a:.1jcurt'l-.--..:i tochniq_u'), a7cc la t~anf~torr::":tt,.,:: 
pratique., 

Je vais vot:.:J faire 1.;.~1 p~~t.:..t r:ch6rr.a po11r Ctrc plus b:,:ef et plus préci.:::,, Ce-:;'"_-=., 
dém ... rch\;;; cc.ic:ntifiqu.z: :_'--:··_•.t se :c·c:p:. .. é,scnter sous la forme de trois tempr:. 

P-rc;ri0r t~r-mÉ: qvi ..;et cclui f.o~-ª constn.tatio:i er.~uiriquc : c'-cot le r,¡on-: 
11;c1<{;-;<ú, ··rr.tCC .é-i. J.i c:infusj_c•;1~ on c.ssai0 de pelHJ;!. .. par l'observation. 

Le deu::de.:-.1c t•~;:".t':S cst c0=.ui qu 1 cn po1rcrait appelcr celui de lo-1. théorj_e,. 
la constitution de c~ ... :.1ccp"i;s d.e ;-J.us c:i plÜ.s abstraits, de syst~mcs de ce.;:_;_":,.,., 
d'ax:Lorr.a.tique~ 

;:~:~;~~~ !¿ffit1 d~~:,~,;:-: ¿~~:;~:~~; ;!~t~tº:nh~:s!e!~:~t l d:i;;_ ~~n~~!u~'.·~10:~c~~~~~:::<.·-
que porn: Yoir f.Ü clJ.~ e: ..-,-ér:i.:':in -::°:::."'"'.G j_u pre.tique, e.a.do si cctt,-) 
tion théoriquc explique :..~é.s.15-·~:é: do J.nqucJ.le on était parti dans le:;; :_--c.::-: 
teraps d: ob.servü.tio~1.-:: º 

Les trois teF.:p.s .sen·'.; év:'..dcL,:.;;D:~ e:1 :tctou:-s continuels les u..YJ.s sur lCL ,;.-:..r.;:. 
rt la faQOU d'un rcr: ·, Cn.:1.~ú,, q~w J.c¡•.sque j'arrive au point 3 et rp<.:.:: ~;,; 
per<;ois que ma co:!,:Gi•u,,:;•;,;_;_,._,._.~ ccnce:;:Jtt.;.-;lle i;!léorique ne rend pas compte p:"_:::':-:-.::. 
tement de la rée..lité~ je Tev::..'c.'!1113 o.u pcint 2 pour parfai.re ou refuiro cs~--~;­
construction théoricp:e ~ Done! : l y u. "L'.n v:-i.-ct-vient inccssant entre 2 -..::·:.: j 
d'autant plus clan::; le cas (~:.rJ ln réalité sociale que cettc réaJ.ité ;_1c G,~­

de changor, d I ó,.,.;)luer; iJ. e' Eut. t d I u~1c histoire .. Done je suis continucl:i_0:.:,:..:· 
obligé d0 r2!)rendre 1:!a. théw1·::..e,. c~J v2..-e·';--vie!lt P~tre 3 et 2 est aussi bic:~_; 
va-et-vient entre J. e·~; 2 Jtl--':i.oq·:.1.' i:. d::...que é"Cape, j 'ecsc.ie de rendre plu,, p.:;.:_,.,· 
faits lüs déf;' .. ::..t:!..o~r;, le::; c:o:2c:1~)C,-: º 

Je tire de cela, qvJ. ~e l I e.~2er8, c.::-':~ bien coi.'.!.nu --':1 (·.:. :::')i.~ . .-J clair, qui cnt 
vre.i ce qui ect vé:r.i:Zié; v0rif::_c::-: 1.;ioEJ e;,n~dG fc..:_r0. la vérité : la vérité (1:· 

cst fa.ite. L::t cecn;_"tl~~-c~•:.~·-é01,.c~~:9_: :e r.a::3.:~ce el(~ 1 1emp:i.riquo (qu 1on p0·,:::·.:-·;:.J· 
é:Pl)Cle::.--a1.1.s:::i iC.éolor;:i.c) i'. la thé~"):..--·:Le, s·.1~)poce ur.. cn.ut, une rupturc; e! Cf: 

intcrventio~1 de 1 1 i1-.:-ic-innt:i.0¡1 ¡ e I eD"c l 'i::~·uption de quclque cho a o qu:i. :ti' e·;-'._ 
l_)as th6e,rique ::::ais qt:.i est cepe::1c>~~:l_; r.:.6co2saire pou!' qu~ 1 1 on pa:::;Gc de :i. ! c.-,'..~ 
pirique au théoriq.;.c, p::n;r qv.'} 1 1 0:1 p;,_~SG de 1 1idéolo¡;ie il la sciencc. J~:.1 _-,_::-~ 
litique, on 2.ppclle ccttc iff'.;er1;e1:.-:.ion úe l'imag:i.nation, Coa .. do 1 'intc1~vc.: • • .: 
de qt1.elqu8 cho3c qui cst él la :f0j,c un r·efus par rapport él ce qui exinto; •::·~·-
dé ero che ~e la réalité e~ en_ ce se:-::1.s c'e~t ~étro~pec~if~ c'cst régr:r:s~-~~ :a· 
dans le mcme lll"'.)1J.?c;':1~n-',:., ú.3.Il.S :\n. m-3.su:::-c cu c~J.a vise a dcp:i.ssor la reDl:-:-.:-e \:(, 
qutelle E:xi~tc: 1 ~ 1 :r..:-t.: r;:rc::pc~~).::~, Ccl.::t ;3up~ose des c~ntonus, cela 9. un,.:;, v.· . .sóo 
C I cst done a la :.o:.;.u re e:-e.ssi::: e·,; prO[!'essif : ce qui est, comrae vous :¡_,_: ;:;ave: 
le propre de l 1j_::::i.glr.:--.:!:,io:1 : o' <-~1:•puyer sur les arriere-:::onds mythiques • 1·'; ·r 
allcr de l'ava.:.1:~:,, Cü q;_:.::. ±'c:1c·';j__;.::--_;.1e c 1 cst la position d 1 un 8.go d 1 0.:c, réc ou 
non (ce n I cct p.J.s ceJ.:i ]. ~:r.,:.:p~::-téc~::~t), réminiscence ou position d' un tgc. d '· r 
passé que 1 1 on projett0 d":1..1:.:: J.e i'utur; et c'cst cela qui purmct de criti-·p er 
l-'état actu-31 d 1~ J.o. Cc:JciéJ;.-:é I,S:':s·.~ repartir en avant, pour réaliser 7 par ron­
séquent, V...'1 p.r::ic:-:Ca de la .::;.:::Lene::, et done, .... 1 est ce dynamisme 1a qui pe .. :··_3t 
de sortir de l'ir;:r,ac;:;.Je 
?renono 1 1irnagv de :1.':J.---.,_~.=-··,.,_.._7 cc0st la plus claire .. 
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Je m'engage dano une ruc qui• est barrée au fond pa.r un .mur; la acule ¡._::_;L, 

d'en .sortir et lorsque j~ veux politiquer.1cnt s.ortir de l'impa.Go..:;, c 1 -::cC (_....., 
venir en arriere au carrefour ~ ii 1 1 emb:~·u.nchernent d<;!s différ0ntf!s rotrC;,,;.J r:.:. ·, 
prE.ndre une route qui n I cst pas tue impa.sue. 

T~~...:!:..~EIB conséguenc·~, et elle ~st iT.I)Or~ante, e' étai t lél que jü vou.J.:.<.:.; r; 
venir. Il __ me semble qu 1 il faut diGtinguer l' idéologie et 1 1 u to pie. Et •;~< ~ 
qui -pourra peut-&tre qpporter quelquf.:!s éclaircissements au débat qi.li D 1 (~.·.:..~­

roulé l' 2.utrc fois entre Urug:· ·'.ls,.. Il m12 s¿r::ble au'il f.:;;ut disting1-:G:: 1' 
déologie -2t 1 1 utopie, ce qn;J n 'ont pa.B fait le.s cL{ssiquc:s du marxirJl:!r~ 
l 'insuffisance sur ce point r1e pars.it &tre Fl l 'or5.gine ele bien des 
actuclles. J'appelle done idéologie, l 1 empirique ou 10 passé de la sc::..cr~c,, 
1 1 état antérie:::ur des représcntations ~ le pré·~scientifique ou 10 déchct d8 
scicncc., ce qu'ellc rejctte derri&rc elle au cour::; de sa progr,')osion. 
De m&mc lorsque la scienci:: s,; fige e11 un dogmatis:::i.o (et elle dovicnt dGcn.:.·; 
que quand elle se coupe de la pratique) elle rechute.,1 elle retombe él ce 
1a en idéologie. 

Le rapport de l'utopic 3. la scicnce ::..1e parait tout 11 fait différ~nt; e:ll:: r_;r::' 

titue un dynami.sme ~nterne au pa:;_~cours ·de la sciencc ellc-m.Gme~ La plu:p.:i.:.:-t c.: 
tcmps, on ne la voit pa.3 .. Elle n'apparait qu'en r·J:r:·.Lo.1_,;s de crise, pré~.-i !,,, 

lorsquc nouG somwes dans 1 1 it1passe .. 11-:tis 1orsque le travail thé.,r-t'iqtw üü • • 

normalcment par vérification continue, l'utopie ne parait jamais a 1:ét_-¿_~·:; 
Elle app&.rait dans les périodes tres révol utionnai:r:-es, e .a.d. j ustcmo:,·:;; .-1-. 

mor.1,0,nts oU les forcvs organisées ne disposent pas de la th(:oric nécctwa4T;__ 
lcu.r p::rmettrait de faire face ·et d'-utiliser le::; situá.tions. Si on fa.it, e-~· 
distinction 1a, je c:rr:i,:.. ! rour rc.,prendrc les d\?bat.s de nos Uruguuy,::n..;, cr~,, 

on pourrai t dire non pas qu' il n' y a pas de licu scientifique qu I on p . .,;ut 9t::;.""t~ .. 
abstraire du dynamisme que constitu0 l'utopie. 

Troisiemerncnt, ji) voudrais justifie:.~ cettc distinction et son int(Jr.St JJ;::._• 
pratique poli tique aujourd 'hui .. en montrant, tres bri8Vcmcnt bi<::n_ t:mt0n,Ju, rf""." 
ce que j I ai di t conrespondait, en dépit de certaines irwuffi.sanccs d. 1 ""rn •;,, .. , • • 
,; ce qu'un homme comme Hqrx lni··aCme avait dit de la scicncc de 12 

Quel qst 10 parc_ours de la science lor.squ I elle se V".JUt de plus 1...'ll pluG sc~_r..; 
tifique? fillú travúrs·c d' abord une périod,~ d 1 or1pirisme, J)uis ellt1 abst:.~<..--.:Lt 
plua -;;11 plus, l 1 abstraction étant u.ne ocuv~.·G de construction de concopts~ d-, 
systémes qui ne cent pn.s dans la réalité mais sont des objct;;; mcntau:::~ IJ. f. 
dm1c décrochcr pou.r construiro ces objets; pour cntr8r dans le lieU d.~ J.{'1 

ric, il faut fra.nchir un ccrtain Geuil, opérer une certaine rup.turc po.r ":-<.:.· • 
port au donné imrnédiat et e I est 1 1 ceuvre de l 'imo..gino.tion qui pos0 c.10;::, hy1,,J ::;· 

ses. Ces hypoth8scG ensuito, dans un troioi8mc tcr.1ps, doivcmt Ctr0 véj.•:.i.f:.i.~1:rJ~ 
Elles sont plus ou moins approxinu'ttives, plus ou moins ;.;:xplicativcs, .cl:i.0 1::~-· 
pliqucmt plus ou moins la réalité, t:n p~tit bout ou davantage., Il y a de1i,, 

approfondissem""nt continu de ln sciCnce et· toujour.s sur ce dyn!-:"cL1ÍBll11;;! de l ::;.;:: 
giné.tion posant des hypothes_es qu I il s' agi t de vérifiiar" J' uppclle ic16oJ.nrf.c 
ce qill. ns: correspond po.s au Lloment o.u-l;¡uel egt :parv,3nu(.! la a:.Le:nccº l 1 idéoJ,:;c:.,: 
est done en retard sur 1 1·cxplication nujourd'hui impossible de le: r~aJ.i1·.é; cj_··· 

le n ! cst done qu' unG appar.?ncc d' expli.:ation, bien qu I elle ait la préb::Y.1.t:1.•J¡·. 

d' etre la bonne explication et done dans la mesure. oU elle est cetto prl--t.,-· 
tion, elle vo;i..le lo. réalité,, elle la cache, la dissimule 1 ell2 deviont i..:..·: 

ta ele, elle es_t trompe use. _Elle peut,. done Ctrc utilisée pour voiler c,.:·~·C.e.: 
lité. ElL~ eGt done le lieu·d 1 un co!71bat_politiqw~; est idéologiE:·co qt~:i- .i.~1 ,, .. • 

pas --8ncor.:;;, sci<Jncc et ce qui er,1p&chc de se mettre en po.cition d I exp:1.icn.t~. ,~, 
scient·ifique. 

J'ai .appelé .l'utcbpie le contcnu de l'imagination et nou.::; avons ici ci ·r,:t:-;;·,t;~,1,, 

a Thomas l'-'lore; e I est l 'imaginntion qu::. fait décoller d•1 la réali té bru·!;0 :::,1, • 

vous pcrr:wttre, par le détour scientifique, d 1 expliquer cette réal'it6., E.!.lü 
n1.; doit done pao Ctrc confonduc ave e 1 1 idéolagie puisque, loin d 1 2tru J.c })C.'..'":' 

de la scivnce, ou ce qui cr;1pCche au.jourd' hui de se nn; tt_re en posi tion r:-:-:J_r,;~:: 
fique, .:lle est le dy•1amisrn.c mCmc de la con.struction, de ·le.. rccocatrtiet:i • • 
tinuc, de la théoric. Je voudrais 0dJ:re :naint·eno2.nt, c.1 est mon troisiE:m.:: 
que je pt::nstJ que cett,~ distinct:i.on·J~lile y cornpris pour corupr(.;:nc.lrc:: l • 
marxistc et pour permcttro au marxicmc rl,:: servir 8.. 1 1 .:iction aujourd'ln:i e. 
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tenant compte de l 1 extrSme divers:.té eles situations; je pense que la di,s· 
tinction que je viens de fairc permet d' éviter le pie ge du dogfficc-,_tisme qt:.1 v­
certainc compréhension du m~rxismc contient congénitalement, précisément p,-: 
ce que cette distinction n'étedt pas faite par len clnssiques du m:;:rxisruen 
Duns la littérature mo.rxistc récente, a. ln. Guite d'un penseur franc;:ais, AJ,t'.J.c:::~ 
oer, on oppose 1 1hu.manismG clu jeune :Marx, dont on dit qu'iili e.st id&olo[;~qt.::, 
ou prG-scientifique d'une part, et d 1autre part la Gcience marxiGte. Ccttc 
scicnce marxiste corrcspondre.it n.ux écrits de lR m5.turité de l,1-.'l.rx, plu.s v::.<~-._::•:, 
le 1'1".arx du 11Ca.pital 11 ~ a.lors que l 'humani.Gme idéologique correspondr0,it nw: (;,­
crits dt.; jeune.sse._ .. en purticulier les écrits de 1844. Fo.ce ~ cctte propoo::.-:: 
on discute 1 on cst d 1 nccord ou :pas, et en gros, deux positions se p:..""6::wntc1,J·; 
et s'0ffrontent; d'une part, ceux qui veulent mnintenir l'unit6 de touta J. 1 (•' 

vre da:? Narx: on n0 peut séparer l'hm~anismc de la scii•Jncc, on no pcut oép~· 
l 'id<2ologie de lo science et celo. nous donne une certain~ trndition rna.rxis•:­
hiotoriciste~ dit-on, volontnriste, parlant de ln clnsse ouvriCre en térnw ,:i. 

sujct de l 1 histoire; d'nutre part, les gens qui distinguent rigourcu:::;cment 
idéologie et science, diaent qu'il y a nne rupture dan.s la yic int.:dlectu~l: 1.8 

de M".a.rx, que seul le 11Capital 11 est bon 1 et qu'il n'y o. aucun hum:1.nisr,ie danr~ ::i e 
Llélrxisme'O Ceci est 3. l t origine d' un certain dogmati.:Bmc qui .se manifccte en pa:~­
ticulier_ par une stérilité t"-~:óor:Lr:_'.:_·.} (¡Ui consiste a répéter len tr-xtes orís:; -­
naux; on anal~'l.se, on réanalyse 9•·et il faut le faire; le ;;Capital 1;, liiais iJ. ,.;' 
agirait de faire des ar.1lyses scientifiques des situations d 1 aujourd'hui ...,_, 
qui ne vcut pas dire du tout que le 11Capital 11 est caduqµe, comprenez-moi 
A :uiou avis, c 1 est mon avis, pa.s plus, tous ont raison et taus ont tol't et ...,, 
pense que le problé§me est m<?.l posé-; Je crois qu'Althusser a raicon lorsqt: 1 il 
a dit qu' une coupure existe entre file je une Marx et le vieux I•1.iarx, entre 1 1 h:.::;·,_ 
nisrne de jeunesse et la science .. Mais je crois qu'il a· tort.lorsqu'il dit q:¡! 

il n'y a rinn de comr:.1un entre ses textes de jeunesse et l:1 science. Je 'pen.se 
que quelque chose habite aussi bien les premiGres oeuvres que les oeuvres de 
la maturité, quelque chose dont Marx ne parle pas lui-meme parce qu'il pa;"J.: 
soit d'idéologie, soit d2 la. science et que c'est l'uto:pie, qui permct précir-,{·· 
ment .~ :r-iarx de passer de ses écrits de jeunesse a ses écrits de la r.iáturité. 
qui lui pe:rr.tet de passer de l 'human:i.sme scientifiquc a la constructioh thé~.:,r~. 
que. 

Cett:;; utopic, avec un autre Franqais, IIenri Lefebvre, je J.ui donncrei comm0 
contcnu le concept d 1 appropriation (s'approprier, c.a.d. fairc en serte que J. 

monde ext.;rieur, les autres hommes et soi-m&me ne soient plus 0xté1.""ieurs é1 1 1 

honune); c.e:iha vcut dire que plus rien n' échappe a 1 1 honune en développc_mont de 
lui-n¡jmc.. Q.uand je <lis l 1 hommc en développement de lui-mCme, je ll.J fais de 1 1 

honuueq~u.nc er:sence, quelque chose d'imrnobile, de statique, de c~•nntitué une fr_,:; 
pour toutes. Ce qu 1 úat l 1 homEe : je n'en sais ri8n; il cst un processus d'ap 
propriation. Jo crois que c(;ttc idéc d' appropriation cst prés,.mtc, par derrie: ,.-. 
les tGxtes de jcunesse sur l'alj_énation : aliénation, c'est l 1 exnét Coritrairc 
d' appro; ... ,-; ation. Pour pcnser qu I on est aliéné, il faut i).Vnin, en noi 1 1 idéc d(J 

l' approp"r-iation, sinon d I oU va-t-·il sortir ce mot? Il ne vn pas tomber du cieJ ! 
Ce concept tl' approp±-iation explique la naissance du concept d' aliénation; sj_ 

je n I ai p.:s 1 1 idée de m' appropricr, s' aliéncr, Qa vcut dire d' oU'l Du cibl? Un 
mot Qa S(~ fabrique. Done, jti ero is que l' utopie est présente par derri€!re le8 
textcs Gur l' alién_,_.tion. Et I d t autre part, ce concept d I appropriation oxpliq·;.:c 
aussi la distinction par laquelle Marx commence le "Capital¡;, c"a.d .. 1 1 oev:-.rrc: 
dont on <lit qu'clle est scientifique: la distinction entro la valcur d'usagt~ 
et la valeur d'échange. L'usage, c'est l'appropriation, 0t l'éch,:sngE::, c'es·l' 
ce processus d' obj t:.·cti vation I t:r::térieure a l 'homme, de la marchandiso qui p:.~c~:.L 
différ,:n tes formes succéssi vemcnt j.usqu I a la forme de la monnaic qui se sc<U.-.L.­
fie dans l' or, valeur qui i lorsqu' elle en arri ve 18. t voilr:, comp¡étement le p::r 
cessus qui 1 1 a fai t naítre; tout le "Capital" découle de cela; e' est done 1; f':· 

propriation dans la mesure oll elle permet de penser l' oppoGi tion entra valev: • 
d' usage et valeur: d' échange _ou encore entre travail utilc et travail abktr9.i ;_­
qui est a l' o.-: uvre dans la science º JG tire de cela deux rsmp.rqu•JG importan"l:r: 

Si l'appropriation est l-2 contenu de l 1 utopie, a l'oeuvrc do.ns le.. scicnce, ~·-'::t••; 

nous trouvons alors av0c une science qui ne s'oppose plus J. la création. Appx-c" 
priation cela s:·a.ppose a l 'idéoloc;ie teclu~vlogique tcllc qu~. je 1 1 avais cxp01.1é,~ 
en me; scrvant d0 Galbraith qui finalement accopte le déchircmcnt de la vie e~,_,,,_, 



SC3 élfa,Lntt> les plus quoticílíens, entirn 1 1 intégration d' une pG.rt, la 1;10.rgina­
lisaticu d' autre part. Nous serions ··done, si •nous utilisons l 'utopio di; 1 1 ap­
pt-opriation, en possession d' une atti tudté! scj_entifique éj_ui pcrmc ttrai t p,:ut­
etr ~ d,~ risoudre notr<:: problem8. Ma.is cette attitude sci,.mtifi,:_tue en ellc-m&me 
constitue une critique de; l 1 n.utre attitude qui ne dit égalcment scientifiqua 
et que j'avais caractérisée en commen<;ant avt'!c l'exemplv de hachiavel, puis que,; 
j'avais caractérisé0 en?uite en parlant d'idéologie. 

Dcuxiém.:, remarque : l'appropriation est done une utopie qui 0st d'accord av:¿,c 
la sciónce. C'est done W1e utopie que- l'on doit distinguer de cell¿ qui serait 
alién..::.ntc; cq n'cst pas une tttopie q_ui pourrait d,3venir. un fétich~; lü z,iyth~ 
dont je péci.rle, ~e lll:(~-~c d_' appro~_ri·ation,_n' .cst. ¡;i_as un mythc. r.::lig:L:ux mc.i~ il 
cst un 1aythe scicntir1.que. fil. est ·le mythe • qu:lp13r!lot la scicncc et constituo 
done 10 fond, non pas d' un humanisme pré-scientifique mais do l 'humanimne sci -
entifiq U(~. 

Q.uatriern0m1;;nt, cett1:,: préscntation des choses me parait corr~sponrlrt· qu point 
d 1 ~lboutiSsemcnt de la pensé8 occi_?.enta;i.~. 

Je schématis.:-rai en distinguo.nt dans cette hiotoire trois ag..::s. 
- 1'5gc rcligieux 
- 1 1 3.go philosoIJhique 
- l'age politique 
et a_ c2m~ qui p..=nseraient qu,:. cela -corr~spond a la distinction d 'Augusto Can­
te, je 3:-,:ur Jirai qu I il s' ae;i t tl 'autre chos .. e. 
Ce. qui c:x'pliqu-2_ cctte Guccesion d 1 &ges; c 1 est un dyn<tI;-1.isme just.,_,r,-10:nt d'appro­
priation, de maitrisc tres progressiv,~ de· ·l I hornme sur la nature, lui-m&rne, la 
sociét6. 

Premiar tcmps 2 1 1 agv r,,ligieux, l'homme cst p~rdu dans l'irnmcnsité d'nn monde 
qui s..;. dérobc; sou.s s,._;.s p.sis. Il n besoin d'un point fixe pour s'ori,-,ntc,r; il a 
besoin d'unv puisoanc-3 qu'il n'a pas lui-m&m~~ •. Il va done rvchcrchur -ces- licux 
oi\ e::. manif,:stc un,.__ puissancc qui· n I est pas humaiñe, dont il pcns2ra Par· con­
séqu.::nt qu'elle ost suprar""hUmé,.inc. Ainsi, ;1.pparaissent le:s h;,¡uts li(.,ux, axes 
du 1;1onde, dom.:1.int;;. du se~ eré, t(.omples a pa_r~ir dcsquels 1 1 hoEµnc _p¿:u ~ pc·u Va pou­
voir s'ori.:::ntcr et du chaos construire un· monde, un cosmos( Pour illustrc-r c-:.:­
la·, je· vni.G recontar un . .:; pctit,; histoire obsvrvée il y a une quarc.ntaine; d'c.n­
nics d.s.ns L: brousS(: du centre de 1 1 Au.stralie. Il s 'agi t d I une tribu, lcr.: 

Achilpas, tu18 'cribu nomadc qui se promGnait avcc son troupcau, LIUnie d.'un 1Jic.:ux1 
un picv.x sacré qu'ils plantaient lG soir qu momGnt du campcm0.:nt. Un jour, le 
pi0ux s' cst cassé et 1 1 on a pu obscrver cetto poj)ulation se di.Gpcrs::(rit, vagr-, -
bondanú dans tous lias scns, '2!t finidsant au bout de trois jourG- par s'asscoir 
et se l,:isscr mourir) et él lE\. porte du temple, ·de cct CSi):tCC LJacr0, Cet.:.i.}?'-':llt 
les drugons, les monstr,:.:s m.agnifiquas qui tlévorent l 'homnc. 
Done, e' est lr·. rcüigion qui constitue le dynamismc mCme de 1 'hornmc; me.is l 'ho~­
mc pour Ctre lui-miJmc, doit se servir de ccttc puissanac '.supra-humaine et de 
ce rapport cntrv l·a prof,~.nc et le sacré. Et puis, él l' intéricu::.:· 1uSm: J.2 la re­
ligion, parce qu' elle pcrmet -ñ. l' homme du s' installe-r progr~ssiv:;-,:ent, l•·· puis 
sanee de; l 'homme augmcnt0; il est capa ble de faire· dos ré.nli.sc,ti 0Jns ).::.'.r lui·· 
mCmo,donc de compr0ndr:: ccrtaincs choses. La raison devi,:n-t rivalo clo la r0-
liaion au sens oU je vi.:_ns de la définir. Et petit a p0tit 1,:,. philosophic vn 
sortir de la rcliG,ion. Sous quelle forme? Je vais fairc un peti t .schéri!,1; 

ag" r ..;ligL.;ux 

science 

agc philosophigue 

idéalismc 

pensée . , 
~berté / • 

---- •. -----. +.Changement • d" n,,_turc 
.· • -

1 
de problématiq.ú0 intell0c-
tuelle : 

'l. 3 
1
, les 3 tenps .' :z~:;i. 
' -~'-../, 
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Je distingue done trois_ &ges. j'ai défini 1'8.ge r,.;;ligieux pus lo. distinction 
entre sacré et profane;. lo. philosophi0 se présentc sou.s la .forw..: de dc.:ux li­
gncs qui progressivement se rapprochent et lorsqu'Glles se rnpproch.:.nt, et 
coincident, e' est ce qu0 j 'appell.a l '8.gc de la poli tique. Le dynar!l.isr.1.:... qui ro­
lie les trois 8.ges c'cst celui du pouvoir progressif de l'homr.1.c, c'~c.t c~tte 
appropriation progrP.crnive. Vous avez pu remarquer que l,;:;. plupHrt dcr; syst .:r.i...::s 
philosophiques fonc·~ionnent sur deux pattes, dewc jambes. Platon parle di..; dis­
tinction Gntr8 sensiblé et int~lligible; Aristote entre rrL--"".!tierc et forr.1e; Dc:·T'" 
entr1...: (~tcndu0 et pcnsécq quant U Kant entre déterminist10 et lib,.rté. La lignt. 
inféri,'.'urc (scnisible, m2ti;rc, étGndu·...!, détcrminisme) roprés~nte L'~ r.ci-.:r:.c1:;:; 
le. supéri..:ure (intelli[.,"1.blc, forme, pensée, liberté) ce qui n' 0:.;t p2s ihtégr: 
a la scicncc, d.9ns son étD.t contemporain et c¡u~ constitu<c; le r.::::'u,.,e oi\ vont 
s I enraciner les vestiges dG l 'atti tude religieúse. C' e.::t J partir de: 1 1 inte].:; i­
gible, de la forme, de lé! pensée, de la liberté que de.G discours r·-··li5i1.::ux svr 
Dieu vont se faire pendant un certain nombre de siecles. On pourrait ¡ffnirl:: wi 

autrc dessin 

Je repr6scmte lz m€mr~ contenu a l'intérieur d'un rectangle; les dJ;lu.x parties 
égales, inférieure et supérieure, sont représentées. Ce qui ne pas.:;0 1 ,c 1 cct 
que petit a pctit, le territoire occupé par le reste se trouve Ld;é-grJ" au do­
main::: de la sci~ncc et si on a pensé le rapport entre la lignc inféricure ~t 
la ligne supérieure, en terraes de rapport entre matérialisqie et icl:~-~=i;..smc, il 
va. en résulter un dép,~ssem0nt de cette opposition entre un dor.tainc dn _la nati6-
re I un domaine de l' étentlu~ 1 un domaine du déterminisme et d' autre ~J-_-.rt, un 
domainc de la liberté, de la penséc, etc ••• 

Il ve rósultcr de cela un c·h·angeruent dans la nature m€mc de li.1. ncit?ncc car cele 
correspond 'a un dépassemcnt de 1.1 opposi tion entre ran.térialismo f.; t idéalicme, 
entre tlét~rminisme et subjectivism~, entre déterminisrno2 et historiciorcie, ~:-:;e .. 

Done, 8.ge philosophique carc~ctérisé par ces duali tés, p,3,r ce _dualism-J, en 1)~ r­
ticuli'er 1 1 opposition 0ntre la science et la liberté. Pr0nons D0t,Cé1.rtcn •.:?t 1 '"'.nt 
pour &tre tr..::s brcf: la philosophie d¿ Descartes enregis:tre les <lébllts de l,:1. 
sci1:1nce r;_1athér:1atique dans 1~: doIJainc-> des phé.nomenes de ln nature, Ii.l~is cctt0 
scicnce mathématique ne mord paü, n'a pas de prise sur les phénon,.mes ·de la 
consci..c:!lCC et done, Descartes va distinguer l' ét,~ndue, domaint: de l' actuali t(! 
corporellc physique et la pensée, domaine de l'acutalité psychiq~e; ce qui 
fait qu 1 il sera a la fois le pt3re du matérialismc et de l'idéali.srne; Kant, luí, 
cnroc;istrc le d~tcrminisme de Laplace mais conserv1; cor.111i,c; échapp•~;:11ent . .'.). c.-:' rk­
terminisme la liber·Cé. Nous nous trouvons done da.ns une intelliG0nc0 dualist,::. 
Nous arrivons .maint1:1nant au noeud de la naissance du troisit3mc Er;e que. j 1appuJJ..¿. 
l'ag~ pclitique. 

C1 e.3t Rous.:::,eau, Hegel, et Ma.rx. Rousseau est 10 premier !; int6grcr l.:, -libe:ct,~ 
dann un~ raison sodialc : il fait de l'engagement des lib0rt6s individuelles 
dans une volonté générale le fondement de la société. Ainsi il fait ééhappG~ 
la politique au d.§tcrrili.nisme, 1112.is il ne parle quP. de ln liberté et cctte ¡i­
berté ne rnord pas encor(;:~--bea.ucoup sur lec réalitéa; <,~ _qui fait que Houss0au~ 
co1~m1cnr;~nt aon aventure: intcllectuelle t:n écrivant le 11Contrat bocial 11 , la tcr­
r:ti.n0 en 0crivant 11Les reveries d'un promenour solitairc 11 , ce qtú pour un hom-
mc politique n'cst évidemment pas une tres grande réussite. Hegel 111 0xpli(!U0 
pas la révolution franqaisc, c.a..d. un moment oU la liberte": a voulu de fait d,::·~ 
venir lt"· raison. La rcivolution, c'est l'aménag~m,.;nt rationncl, c'cc.t la 1:ona- _ 
truction rationnclle de la lib-~rté et da.ns ce qui était avant du doi;.1aine ~J la 
qiatieI'e. Il d&passé done lG dualisme antéri0ur .et c'cst la na..issanc·.~ elµ l<:>. clia: 
lectioae, s' oppos::.'..nt au dt1.::.lism0. • Sculia1;10nt il est a.rri vé certainc..:s _ch osee l 
Hegel ·et é\ son systeme et Marx, tel qui3· je• l'ai expliqué tout 3. 1' 1 hE:u:re, cad~ 
av"t~:c lu Llictinction entr1.: id.éologie et utopie, rcprésen_t:J ... pc_ dépassemvnt de l ' -
idéalisme et du matéria.lism.e; les textos charniéres, entr.1-) l~s t,ixtcs de jeu­
nessc et ceux. dc. l.:i. miturité, .. affirment précisérocmt cela ... ~t _définisscnt le n: r-­
xisme, celui de i1arx, con1u10 étCTnt une "pratique-critiqueª, c.a.d. justei:1cnt l.J. 
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démarche 0n trois temps que j 'ai décrite tout a l 1 heure. De uGme q·~:•· 
j 'a vais vu tout éJ. 1 1 heurc que cette dé marche en trois b:□pa porr.c1.,1,c.:,. • i... 
de distinguer idéologie et utopie, de meme la prési.::ntc;_tion de cel.:,, 
corillllc un aboutis:::;emcnt de la pensé e accidento.le, courae nboutinneL.!.;-¡:'i: 
de l 'iige philosophiqu¿ permet de compr1:ndrc que lorsqu 1-on contir.~f! 
de parler de matérialisme qui s I oppose (i 1 'idéali.'.3cle, puis"que • Lk"'l.t~­

rialisme et idéali::;m1: vont de pair, je veux bi...!n qu I on continue d' ;~ 
parler. Í'JD.io les mots ont ll;!Ur poids, le poids de 1 'histoire qui :!.-:-: .. 1 

a constitués, c''est un fait que ai on emploie ce mot on risque d 1 0 ◄~::cc 
contamit:'ó par ce poids _et de r~tor:1ber en dogmc:1,tisme. Vous avcz ·peut~· 
€:tre r0rnarqué que l'á.ttitude philosophiquc (d6t-::rninicne d'-:..:~-~ (,·: • 
la libert6 dü l' autre) est l' exnct aorrespondant do certaines j u;.:t..if.i.~­
cntions id6ologiq_ues que nous nvons vues et d' attitudes mentr .. lco tler•·· 
riE!rc ces justi'f±_é6.tions, A. savoir liJ distinction entre 6co1101:1ic, 0.co·· 
noinie déterminée., impératifs de la technologie d.' tj.ne p.::.rt et d 'autro 
p.:trt libéralisme. Nous voici done rcvunus au point de d6part. 

Cinquiemencnt : voir, jugcr, agir. Quolle magnifique aubiG~it~! 
A prcmierü vue, on pourro.it dire : cela correspond él votr0 tl~wnrche 
en· trois .t~n~s : erapirique, t:héoric¡ue, vJrification pratiqu0 ! ! ! ibis 
~a peut corrcspond:i;-c é1 cela; ~a pcut correspondre a. tout c.utre cho se. 
Ce que je voudrais • fai:rc • icí e I est illustrcr l' intérÉit (,ventuel de ce 
que j 1 ai <lit jusqu· 1 a présent 1 do votre o.ttitude rnentale l:t Plus conc­
tante, quand vous parlez de .révision de vie. 

Voir 1 c 1 e.-=::t l 'erJpirismc. Voir: on voit les faits, on l0s nnalyse 1 .21 

nnalyaer e 1 0st voir, <;:a pose des probll3mes. Alor.G, si p.;.r analyse, 
on 0ntend voir (er.i1pirisne) et qu' on pass e Gnsui te au jugcncnt, quel 
s~ru ensuite le. con.tcnu de ce jugenent? Ce St~ra le co_ntcnu philóGo­
phique. d(-.,. l_a libcrt,~, des valeurs (les valeurs, j,~ ·les place a.u-·deo•·• 
sus:· do le. ligne de mon schéma de tout a l 'ij.eure). Alors une- fois que 
j 1 ::ti. vu, ·je vais confronter cctte vue avcc des vo.lcurs •.• 1aais d' oU 
viennent ces valL~urs? Les val¿urs vont venir, on n0 sai t pas p-ro:p d' 
oU, 1 de_s vestig,;;s rcligieux ... nwis c 'o2st quoi ocs ves ti ges C!º:· CJUes­
tion? C 1 est quoi ces val,2urs? C'ezt ce qui est antériL:ur a la sciüncc 
c.a..d.'. c 1 cst dG 1 1 i_déologie et l'idéologie est r,1anipuléc, l 1 idéoloe;:i0 
c 1 est précisément la justification de la société. Alors l.':S v.:1leurs 
e' cst tout siupler:.1cnt l I idé.ologie dor:únante. Si on ~n rcSt0 au voir, 
quand on agit, oU, ·agit ·dans le s,;ns du systeme.- I1._,_iG ,r~vi.:c r.12.uvc.1ioe 
c;_)nscd!lnce bien ·chtt?ndu. C' eat 1 1 essencn du philosophe : il e.st coupé 
en deux, d'un~ p~rt ln scicnce, d'nutre part l? libertó. Alors nouc 
avon3 nos chrl~tiens qui· sont moraliso.nts d'un cOté, et t-.;chnocl'.'ntcs 
de 1' autr,1. í."t,uand ils sont .ieunes ~ ou I ils n' ont p,:ic bc<..1.ucoup de rcs­
ponsabili tós, ils sont noralien::ito, généroux, et ils s 1 wncngont; et 
puis, lors(J.u'ila ont des responsabilitéc;, ils gercnt le syst..:::ma, avoc 
,no.uve.is.; c.onsciencc; '.ils ont le coeur ii gauchc et la tCt0 d. droitci; 
ot com.m0 ils sor..t mcilhs.ureux d 1 i§tre coupés en_ füo.ux,. ilS r,1,;;ttL:qt leur 
ospoir do.ns lo. ré:ligion. Il y a done un licn structurcl 8ntru. üno cor .. 
tn.ini.;: &pist6molor;ic et une ct:.rtaine co1:ipréhcnsion de 1:- ·foi, tin cor­
tnin discours thúologique. Aussi il faudrnit ·4u'apri;:s l,i vuir, il y 
ait un juGer,wnt r¡ui ne. soit pns un jugement moral, mais un juft'er.1cnt 
critique, c.u.d. qui soit inforrc.é pas le détour de 1'6laborntion t}:(:"'­
rique, sous 11,) dynamisme de cette utopi1,; de l'a.ppropriation, c.c..dr ~.L.! 

développenwnt d.:: l I hommc, done il s~ pourrait qu8 cela ait rapport 
avuc le. fo'i'; aP.is en ce moment, cett~ critique correspond él un autre 
typ,.: de disco·urs théologiquc et, 1 1 une et 1 1 autr0 de ces dcu:~ c.tti tl.:dcs 
suivant les d~ux interprétntions qu 1 on donne du voir ·et du juger, so~t 
a l' origino dt.: d·3UX actions opposées • 

·3ucstions pour les carrefours. 

l. Qu 1 est-cc que je viens de dire entraine corone cons6qucnce;s dcms 
votrc compr~h~nsion de la politique? 

2. Cela corr1:spond-il ñ la présent,:1.tion habituellc ou D. l'utilisntj,:i·,-, 
que vous ftl.it'-:.s du L1P..rxis1:1e? 

3 • 1:tu~ll0s conséqu0nce.s en tircz-vous quant qu rC?.pport cntr~: rcligivr: 
et politiquc? 

xxxxxxx 
xxxxx 

XXX 
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Aloysius FERNANDEZ (Inde) 
Notre question tourne autour de la personne hu~aine. La division entre 
science et le reste de la vie et l'extension progressive de la science 
sur la vie se~ble avoir un para11e1e dnns l'étre hur.iain. Dans l'how0.e 
nous nvons la personne et la nature ou, en d 1 n.utres ternes, cette partie 
de l' hor:ir:re que nous contrOlons et le reste que nous sentons consta:r.vnt 
jouer centre notre volonté~ Un des aspccts du d6vcloppeoent de la per­
sonnalité est le développe□ent de la personne qui integre de plus en ple,.s 
de nature~ Muis la nnture ne peut ja.~ais etre compl8te□ent intégrée par 
la personne. Nos activités ou nos d~cisions ne peuvent ja~ais ªtre tot&­
lement bonnes ou mauvaises.Nous ne pouvons ja8ais engager ln totalité de 
1 1 8tre dans une action, bonne ou mauvaise.C 1 cst pourquoi il nous semble 
qu'il y aura toujours en nous une appropriation et une ali~nation. Nous 
aimerions découvrir les effcts des différ0ntes structur0s 6conomiques 
sur le développement de la personnalité.Ou, en d 1 autres tcrr:ies, quel 
est l'effet de la structure économique sur l'appropriation et 1 1 aliéna­
tion dans chaque etre humain7 Peut-Gtre ceci pou.rrait-il Ctre lié 
avec une réflexivn sú.r les ef'.f.ets de la structurc économique sur la con­
ception que 1 1 homme a de Dieu. 

Jorge TECHERA (Uruguay) 
~'l.vant les cxposés, certains comprdnaient la poli tique comae l' appareil 
qui justifiaiijda domination éconor.iique et d'autres comne l'art de gou­
verner et de diriger la cornmunauté.De nouvellcs idées exprimées sur la 
politique sont: la politique integre la religion et la philosophie dans 
la mesure·oU elle est dynamique et expansive.Il est important d 1 intégrer 
l'imagination.Et ce qui pouvait etre vérifié- l 1 addition df)"'conscientiaa­
tion h la dynamique des participants au processus historique.- D•inté­
gration de la relation économique et 1 1 intégration des rnasses·,non pas 
tellement pour justifier le systeme de domination existant mais plutot 
pour rendrc le processus plus dynamique. 

(A ce niveau,il y a des différencos mais ces diffúrences existent dans 
le rn.Gme processus ou dynamique. Ces différences n 1 étaient pas seule­
ment une affaire de pouvoir mais de relier de nombreuscs choses et ln. 
politique serait la proo&dure choisic par 1 1histoire,) • 

- La compréhension de 11 appropriation avec tous ses éléments dynru1iquos 
et le fait d 1atteindre un0 réelle vision de l'homme. 

- La situation en ce qui concorne la rcligion. Notre question porte sur 
le fait de savoir si le P. Blanquart pourrait expliquer les teTiiles 
par rapport ~ notre compréhension. 

Les observations suivantes ont 6té faites sur les conséquences do 1 1 ext 
posé sur la religion~ 
- La religion était un obstacle puisque nous pouvons allor vers ce- que 

Pc'.· .. _'.o Freire appelle la prise de consci•=nce mythique. 
- Le processus de sécularisation, de désacralisation signifie que rious 

allons plus en profondeur dans l'importance de 1 1horru;ie et son travail. 
- L'unit~ qui t2rmine lo dualisoe est inportante raais chacun d'entre 

nous doit suivre le processus de ltétape mythique ~ 1 1 ótape philosopfil­
que afín d'arriver a l'étape politique. AuJourd 1 hui, ce p~oc~ssus 
est plus rapide qu 1 auparavant. 

- La relation entre mythe et sciE~ce et les aspects progressifs et ré­
gressifs de la critique. 

- La r:iesur<2 da.ns laque lle nous pourrions l?arler de 1 1 autonomie de la 
science, comment la foi approprie cette science et comment la techno­
logie peut etre dominée par cette foi. 

La politique nous donne la possibilité de cristaliser toute la solidarité 
humaine dans le processus qui voit la religion dcvenue subjective et 



lá. poli-tique trai ter di:1 1 1 engagome:pt.La. -religion d 1 nutre part inclut des 
élémei:its rnythiques qui feront partie des 616r:ients ut9piques. On a di t 
que lri mythificntion·est statique et la politique un processus dyna8iqu.c. 
Dans ccrtains cas-, la religion µqut etre un élérient anti-d;y-namique du 
processus po1itique pnrce qu'on le congoit comme un ultime point d'ar­
ri:.s;-f.e rnai•s dans d I autres circonstances, cet éléf'lent religioux donne une 
sécurité et peut se transformer en une nouvelle motivation pour 1 1 a­
venture~En parlant de l 1 éducation nous avons dit que la plupart des per­
sonnes qui enseignent la ~eligion en restent U l'étape mythique et ne 
comprcnnent pas les autres. 

Gisela MEDINA (Venezuela) 
?our ccrtains· pnrticipants, la conséquenc~) la plus import8nte de 1 1 expo­
sé a été la des:bruction de l,; distinction fo.i te entre poli tique, reli­
g.ion et science, ce qui a changé lc-s ·mécanisrncs de défense utilisés par 
1..-. .yot • .Cette séparation, la politiqule; come1.e l'art de go'uvern2r, la 
science comrne quelque chose d 1 i::1péricux et la roligion cornac quelque chio­
se de mythique, est en elle-mCne une justificnjdon. Fo.ira une unit6 damis 
le sens de l 1 appropria.tion brisc ces sch6rnas. Cette nouvelle conception 
de· la poli tique ara8ne une ouvi":rturc vcrs 1 1 action. La cri tiqque cons­
tan-te et la re cherche de solutionffiux problúmeq c,st un <ilément dynan.ique. 

En et: qui concurnc l_e procc-ssus de v_érification _constante, nous nous 
somnes demand~s s' il ·n1 y avait • pa:S un danger de devenir prag¡~atique: 
Nous ne pcnsons pas que ce dallger _existe parc<:i'quc 1fon ne donnc pas de 
place privilógiée h 1 1 cxpérL::nce, les trois étnpes sont égnlenent im­
por..tq.ntes.MFLis l 1 Utopie -pcut fü;vcnir lfile _id~ologie si nous ne lui don­
nons· pas la dime ns ion d' un,:; atti tude de •vie et si nous ne nous r(fé­
rons pas constament a la réalité~ 1 1 Utopi0 amGno une aspiiation ~ ia 
critique et UU'-2! hypothCse ~ v8rifi:ir. Unc-oi autrc pGrsonn0 a idcntifi~ 
la poli tique .comme la révolution dans la révolution. EJ.le est entí.e.Tcment 
différ.}nt8 de 1 1 idée • d I aujourd I hui selon laque lle la poli tique est uti­
lisée pour fournir un équilibre ou en bref, pour préserv~r un<} si tu­
ation statique,, }'our une autre~il y a cl.ati.s le nouvcau concvpt une criti'."' 
qw=: d..:.:s habitudes de la 'plupart·fü,s mouvc::r:ients étudiants Gn ce séns qut 
ils passcnt d 1 une situation stP-blE.: a unt:- autre, d 1 une idéblogic S. une 
autre sans passer par la fonction nécessaire de la critique.Il est· trbs 
difficilc: de penser au nivcnu théorique. Le·r:i.oment prés..:nt est rendu 
absolu et on ~anque de visio~ globulG. Ceci fait qu'il est t~8s difficil.e 
d' apprcndr,._: par 1 1 expéricnc?. 

Notrc id60 habitucllc du marxisr1c cst que_ c 1 est une m~thode avec'_ des 
sch6mas • fix'3s non-cri tiqués. Done, nous· utilisons le marxis:ne comme une 
idéologic pour nous donner de la sécuri té __ .Le· .Marxis11.e se justifie lui­
mfü:10 par le statu-quo pare.o qu 1 il est dcvenu inefficace Unns la lutte 
centre le systeme.Il est prést}nté cor:1m0 une aycW:1ulation de .théorie 
dans laquolle il n'y a pas de place pour notro oxp6ri~ncc et la pra­
tique rnarxistG ne vil~nt pas de la réalité.En Europe, le :Marxisme est 
tourné en d.6rision. ?our justifier le syst8me il e:siste un anti-co□-
munis;.n0 qui nroclamc que le Marxisme doi t 5trc ignoré et L·n fai t, dé-

trui t 0 

Nous pensons quci la r,~ligion telle qu' expliquéo par Tilanquart nst tout 
ce que la science ne p~ut pas axpliquer, tout ce qui cst nythique.La 
r,:,ligion va conditionner la vision d 1 utopic qui est dirigée v•~rs l'ob­
.jectif de libération. Quand la r, .. ligion a dirllgé 1 )S aspirations de 
·l'homme vers un objectif cn-dl.!hors dt! ce :nonde, t:lle s'cst tranfornée 
cm idéologie. Une religion qui adr:wt une clivision ,:ntre 18 sacré et le 
profane est statiqu0. Le mor).de est bien cornrne il est. C,_Jtte rcligion 
nlcst pas un elément dynru2ique vers la d6couverte dtun nouveau nonde 
T!lais un instrum,:mt d' aliéna tion et une partie de l 1 id~ologie qui justi­
f ic le statu-quoº La religion peut arnener quelque chosG de dynamique, 
Gllo peut st:i.muler l' élé1aent de l' i□agination. Quand la religion prend 
une attitude qui qttaque le systCrn0, on dit que la rcligion et la poli-
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tique sont des choses différentes.Mais dans la nouvelle coCTpréhension 
de la politique,la fonction de la foi est de nous montrer la globalisa­
tion de la politique.Il y a dos éléments politiquos dans la foi elle-meme 
et ceci donnera uno ~ouvelle L~pulsion.La foi posséde une force dynamique 
pas de champ de travail spécifique et c'est le dcrnier élément détermimnt 
dans 1 1 Utopie et peut ernp@ch2r d2 tomber dans urw autre idéologie. 

Reynaldo ZAMORA (Salvador) 

José 

Pour clarifier quelque peu la d,_,rniCre intorvention, je voudrais dire 
qu1..; lorsque nous avons traité la seconde question, nous avons employé 
les él(ments donnés par Blanquart pour critiquer la fagon dont le ~ar­
xisme est utilisé dans nos pays. Nous ne nions pas le marxisme et nous 
ne luí d~nions pas une capacité d 1 analyse de la réalité.Il nous semble 
que le marxisne s'est transformé en idéologie qui donnc w1c vision 
statique.Une partic de ses sch~mas essaye de traiter de la réalité, 
mais a ce point, nous pensons qu 1 il existe une tradition de ccux qui 
comprennent le l\ilarxisme d I une fagon statique qui est semblable a la 
fagon dont la société 8tablie attaque le marxisme, comne anenant des 
·idées de l'étranger. Dans certains types de marxismes il y a une base 
comr~uno entre l'establtshment et ccux qui se considGrent cor.l!Ile révolu­
tionnairos marxistes. Ceci mCne ~ une action qui se transforme en action 
réformiste.nans la troisi8me question, nous avons vu qu,~ la religion et 
la poli tique ont 6té utilisées a oerte.ins nocent·o· :historiques ut qu 1 en-
.. .sui te ils ont ~té sé:_-arés mais toujours dans le contextr, d 1 une justifi­
cation du systeme existant. En utilisant la politique dans son nouveau 
sens, nous voyons que la r¿ligion est quelque chose qui ~erd de plus en 
plus sa place. C1 est la foi, a distinguer de la religion, qui arD~rte 
a la pol::t•ique 1 1 élément dynamique. 

Ignacio (Espagne) 
Nous n.vons découvert des probl8~es sémantiques. Tout d 1 abord, le con­
cept d 1 utopie dans notre milicu a un sens compl8tcment péjoratif, sans 
aucun líen avec la réalité.Nous avons discuté de cas concrets qui 
traitaient d,: la conception dG la politique.Il y avait un cas con­
cret, en Oolornbie,oU les étudinnts nnt dúmandé qux payso.ns de ne pns 

1 .... .J:ant 2-ins~._ l'élection de quelqu 1 un qui n 1 avnit nuparF1vr1nt 
aucune chanr~ de gagner. Nous avons découvcrt en cela une idóologic 
fixe et do@ ,tique de la part ~es étudiants qui ont imposá des idées 
étranghres ~u"µeuplc", Nous comµrenons le concept do 11peupl:e" comne 
comprenant leur véritable conScientisation. CecID est différent du 
concept utilis0 en Europe. Nous nous deP.1andons s 1 il y avait un pro­
bl€mc dems le fai t que les étudiants sont arrivés qu concept de ·"Peuple" 
sans consid6rer la véri trble valeur et exist•.ncc du peuple. Le peuple 
ne participe ni aux élec·:-.· ,t1s et ne s' intégre pas non plus dans une 
lutte révolutionnaire. 



Róponses et remarques de P, Blanquart ll. la suite <les carrefours 

_,Je reprepds dOJ:\C de f':Jon s.yst6natique, et org",'.i,,aé1>0 .les différents points _qui -0nt 
ótó abordós dans la mise en comnun, 
I-
I- Le reproche gui a óM fai t de mangue de christiani tá, 

Ce reproche est justifió et c 1 est pourquoi j 1ai pris moi-rallne la dócision 
de faire passer la troisieme partie avant la deuxieme. Je parlerai done tuut 
i\. l 1heure des rapports de la foi avec ce qui a ótó dit jusqu 1ll présent, 

ll- Le problene de la compróhension entre certains d 1entre vous et moi, 

Je dis bien certains d 1en:l:re vous car il est bien óvident i\. la suite de la 
mise en commun que beaucoup m1 ont parfaitement mompris et ont vu 1 1usage qu 1ils 
pouvaient fe.ire de mon topo d 1hier, Ce= q_ui sont mal ll. 1 1aise invoquent trois 
re.isons, La premiere, le nivee.u trap ólevé, on a parló de doctorat 1 le nivee.u 
philosophique,,,Je pense cependant que mcme s 1 il y a des difficultós ll. me suivre 
un bónéfice peut en atre tiré. !1ettez cela dans votre musette, Mal~ mon !\ge 
encare relativement jeune, je sais d 1expórience que 9a peut ne pas Otre sans 
profit que d 1avoir cela dans sa mus<,tte et de l'en ressortir de temps a autre. 
J 1 ai noté également cor.ine la délóguée fran9aise, la con'i:ifid:ict:i:n qu 1 il y avait 
entre 11 e.ffirmationque certains n I ont pe.e compris et que d I autre part ils n I a­
Vaient rien appris. Je crois que le dynaraisme de la connaissance, c 1est pr6ci­
sément de rencontrer des problemas nouvea=, c 1 est préoisóment de ne pe.s com­
prendre. 

'l!.roisieme remarque, on m I a ddme.ndó si ce qui ótai t di t ótai t raes op:uuons ou 
calles du comité. Il s 1agit bien entendu de mes op:inions et si l'óquipe inter­
nationale tl 1 a. demande ie venir, j 1 inagine que c 1 est parce qu'elle a pensó que 
tles opinions pouvaien1, avoir une cerbaine utilit~. Uous touchons ici la position 
d 1un expert. On est expert en quelque chose lorsqu 1on est capable non pas de 
répóter ce qui existe mais lorsqu 1on est capable de faire preuve d 1une certa:ine 
;i.nvention.Quelqu •un qui ne peut rien apporter de nouveau do.ns une si tu.ation de 
crise intellectuelle ne sert i\. rien; il n 1est pas un expert, 

Quatrieme remarque, certains déléguós, et j 1 ai remarqué qu 1ils étaient sur-
tout de langue anglaise, ont di t qu I ils se sentaient frustrés, que ma fa<¡on de 
Pens.er ne correspondait pas ~ la leur. Je voudra.is· dire, vra.ir.:lent sans la moin-
dre aggressivitá, na fa.gon de voir cette situn.tion, vous en ferez ce que voudrez. 
P'ne langue, une pensée est un produit historique; c 1est quelque chese qui se fa­
brique de l'intérieur d 1une expérience collective, On ne peut pas faire 1 1histoi­
re de la pensóó indópendamoent de 1 1histoire globale d'une sociótó, de n~rae qu 1on 
ne peut' pas faire 11,histoire da la sexuali tó indópendarnment de 1 1 histoire d I une 
société, Le language anglais, la pensée anglo.isa correspond i\. una certaine si­
tuation sociale qui eet particulibrement en crise i\. l'heure actuelle¡ • Ce 
n'est ert ríen un jugement moral; les civilisations se suivent et sont diff~rentes; 
les pOles créateurs i\. la surface de la plan~te, se dóplacent, Il y a eu un grand 
mo1oent de pensóe anglaise correspondant i\. la clomination bri tannique sur le mon-
de; nous n 1en sommes plus 1~. (encare une fois, il n1y a aucune aggressivit~ 
da.ns ce que je dis). Une crise sociale est toujours une crise de pensóe et done 
une crise de language et c 1est p~us particuli~rement sur le monde anglophone que 
r~gne .la crise aujou.rd 1hui. Je ·pense que ni vous ni moi n•y pouvons rien sinon 
de faire en sorte que nous so:t-tions de la crise et que nous adoptions notre 
pensée et notre language en conséquence. C1 est du moins mon opinion et pas cal-
le du comité. 

III- Des guestions prócises concernant Galbraith. 

Premiar point, la sp4'cialisation comprend-elle seuleraent les tech:niciens 
qualifiós ou concerne- t- elle ógalenent les travailleurs non qual:ifiós? L' in­
tégration dans notre scilciétó i\. son plus haut cwgré de dóveloppement technique 
requiert eles techni•ciens qunlifiés, crono une spécialisation. Ceux qui ne cor:ce.s~ 
pondent pas ll. ce niveau le plus élevé du dóveloppement-technique ne sont inté­
grés dans ncitre sociétó qu'en tant que marginalisés; ils sont dedans mais sous 
la formé de ghettos, Ce sont , dans les pays les plus dóveloppé □ ,plus parti­
culierement les travailleurs immigrós; plutet que de parlar de spócialisation, 
je pnrlcrai done de ségrágation socialc ou de □arginalisation. 
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Je me suis fai--~-une :.:-e;narqt::.0 cet hiver; dans la rue pansienne que j'habite, 
je ne vo;rcis pa3 au petft riJ."atin q_u[md il fn:i,sai t enco~ noir, le visage de ceux 
ql'-7. rar.i.assent J.Gs ordures, tout sir;1plement parce que ces trava,illeurs étaient 
a.e:-_; noirt-J~ Ces _gens sans qualification sont int8gros dans notre société poü.r 
s::Tn.vaillc~ 8. des heures qu:i,,._:1-e corre.s_pondent pasa celles des autres, dans des 
c;"J.:;_:>lois q_u3/ñc sont pas ccux des autres. . .·, 

Deu.::lcl'lG ,c;uostion a' propos de Galbraith: pourquoi cet accroissemmit du d€-
1s,i ent:.:'e J,a décision ele produiro et le r.i.onent oU lo produi t est fabriqué et 
co:rt su.e.~ le marché? G:übraith pGnse, et ~e le pense aussi, que cela corresponcl 
V, l' ext:r.'Or.1e. 9c¡~plexi té de 1 1 aJ)l)aiéil technologique ·qui suppose et ~equiert une 
coordini:;/.:;ion Le t_ttchos tecl-.niques nul tiples; cette coordination deE1ande du te!!l.ps 
do m@me que la pi-oduction des multiples pi9ces ne'cessaires·. LoI'sq_u1 on construit 
un pro'Gc.;CY})e, il fe.ut faiJ'.'e de nombreuses études sur toutes les piOces de ce q_~ 
1~on veut construire et c'est seulement lorsq_ue le prototype est construit 
qu' on pEmt inaugurer une production pluS re.pide en s~rie. Mais ce qui est iri.­
portant c'est le prototype, Si le prototype ne peut pas ~tre construit ensuite en 
aérie? c 1esyune perte énorme d~ capital investt: de capital ert argent, de ca­
pital· en me-i::.0re grise et ·de capital matériel. C1 est pourquoi cet accroissement 
du déle.i s-P,0coptible: ·d1 D.boutir 8. dd_ ·s productrions en série demande une• mise en 
cond~tiQn du co_nsommateur, une action sur sa volonté l_a plus secrete. 

IV- Les rc:pports entre les trois temps ·ae ln démarche scientifiaue et le Voir, 
J.:y~e:r.. Ar.-iE• 

On m~a d.~mand.é si l'utopie n 1était pns plus qu'une, oeuvre de l'irnagination 
et comprenait égalemeilt un certain- juger.ient de valeur: bien· entern'.!u• L1utopie 
en elle-m6me est une valeur º L 1 utopie sÉentif_ique cbmprend cor.1T1e valeur ce lle 
de 1 1.appropriation c.aºC'º ia mal.trise progr0aSive ·de 1 1hornme sur la nature, s11:t:' 
1cc société et sur lui-□eme, faire en sorto que plus ríen ne lui soit €tro.nger ei 
cela est une valeur fondamentale qui comprend to.utes les autres en les colorant; 
en les régJé,r.'; d •une certaine fa9on, Do.ns ce cadre fonda.mental seront intégr€es 
la juotice, . la pai:s:, la véri té, etc 0 na.is la paix, par exem.ple, sera paix, ce qui 
contri bue 11 I' appro¡\ric':".~on, Des lors, sera paix ce qui contri bue 11 la r€alisa­
tion do cette valeu:¡- fonda.mentale qu 1 est 1 1 appropriation, c;u,d. ce développement 
dans toutes ses dll!l.ens~ons, our taus les reg_istres de l'activité, de l'homme, Ain­
·s:L, l'utopic oxerce un jugement sur les val€urs; elle les critique. Prenons un 
probleme brulant, Si je reste, au niveau de l'empirmque et .. que je veux juger a 
partir de la valeur paix, je rf§pondrai la paix r9side dans le statu qua. Si la 
valeur paix est Úle-mªme critiquée par ilia valeur fondam~ntale de l'appropria­
t:i.on, j 1appellerai violence le statu quo qui ne permet pns l'B.ppropriation; .ce 
q_11e les autres appellent violence, e.a.a. la protestation coritre cette soci4'ré 
s$ra pour ·•moi ocuvre do pa±xo Il est bien évident que pour moi, selon la tj_uef3~ion 
q~e pooait cette mtoe déléguée fran,aise, la foi est un déterminant de 1iutopie, 
La foi est a l~oeuvre do.ns ma vie, de l'intérieur m~me de 1 1utopie. C1est ce dy­
né.misme, la foi qui ost en moi, qui exige l'anour· effectif des nutres, c,a.d. la 
::ét,lisatiQn de ces o.utres et done .1 r appropriation du. monde par les hommes. De 
es point d~ vue la foi comme l 1utÓpie ne cesse de me relancer dans non esprit 
critique et dans mas exigcnces de réalisation des valeurs. Elle est de ce point 
de Yue( l.es r:1ots valent ce qu'ils valent) r€volution do.ns la r€Yolutio,¡,.a.d. 
le dynamieme qui en moi me fait prendre mes distances- par rapport a tout ce qui 
existe, car cela n-~ saurai t me satisfaire parce que je sais que 1 1 horizon de· la 
"'l:i.e de 1 1 homme ne pourra jamais se rest'.reindre a que:lq_ues productions humai-
r..es quo ce soit 1 parce que ~-;• a.i la foL. , 

•r .... La conpréhension consécutiv~·-de lS.: politigue. 

Pi·emiereroent, j'ai défini cette politique par le,,dynamisme de l'appropria­
t~.onº Je rejoins ici la question du_ tléléguJ indien _concernant -la ·personile hu­
r:iaine. Je pense que l'homme n'en aura jamais fiµi avec 1 1 alié'nation. Je pense que 
la nature ne sera .ja.11ais int6 rée totalement: par l 'hor.une parce que je raourrai 
ec que la roort eeut la victoire de le..nature sur la politique. Ceci'étant, la poli­
tique constitu8 cependánt la volontJ de faire en sorte que les fomes moins·r'}­
G.:Lcales de m~rt soient diminuées,. Poli tique~ cela vient d'un mot grec 11pollis 11 , 

J.o. ville~ -
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La politique, c•est le passage de la ca.~pagne a la ville. c•est le passage du 
déterminisme de la nature réglant le cours de la vie a une ville qui recouvre 
toute la surface de la terre. La politique, c'est la construction de la vill~ 
de la cité des bar.unes; c 1 est le po.sso.ge du rural ~ l'urbain; c'est le po.sso.ge 
d 1une vie qui est cornmo.ndée par les déterminisraes naturels ~ une terre enti9-
rcment construite par 1 1homme; et qu8.nd je dis que nous somraes a 1 1 8.ge de la 
politique, je veUJC dire que nous sommes U 1 1 fige de 1 1urbanisation,c.o..d. U ce 
moment o'U les relations entre les homraes concernent toutes les diraensions de 
cet hommc, reprenant ces dimensions au r8gne de la nature. C'esru pourquoi 
j'ai parlé de la ville comme étant un des signes majeurs du caractere non hu­
main de uotre sociét~. Lorsque la ville n'est pns hunninc, lorsque la ville 
ll 1est pas lo. ville, la cité des ho~Jnes,c'est que beaucoup de choses sont snns 
~oute a revoir. Que la ville soit htmnine, cela suppose qu'elle n'écrase pas ses 
habitants. Que la société soit oeuvre ele politique et non de détermdmisme, 
cela suppose que cette société n'écrase pns la personne, Le dynar.1isme et le 
but de la politique, c'est de faire e~ serte que chacun se reconnaisse dans 
la société de taus et que taus viven1¡1l.e telle fo.,on que chacun puisse en Otre· 
respecté. C1 est le dévcloppement de tout 11homme entier et de taus les hommes, 
développement U.'1iversel et multmdimensionnel et,un développement qui ne serait 
un développcment de taus les holllI:les ne serait pan un développeoent de tout 
1 1 homme et inversement. 

Apres uvoir défini lo. politique par la ville, je la définirai dans un second 
temps par le dynamisme d 1u.."1 lJeuple, pa.r la création d'un peuple par lui-m~me 
dont la ville n 1est que la projecticn sur le terrain. Dynaraisne d'un peuple, cela 
suppose 1 1 imo.gination, l'expérience,c.a.d. la vérification; la politique es·1:--· 
bien le lit dans lequel coule l'historicité, c.a.d elle eet 1 1histoire elle-
mOme et de ce point de vue elle s'oppose a des conceptions sectorielles de la 
politiq~e qui en feraient simplement un art de diriger la collectivité; c 1est 
la colleotivité qui s'invente elle- m@me et se dirige. 

Cela donne un troisieme nspect de défim.tion do lo. politique: son caracto-
re global. Il y a politique lorsqu 1on en finit avec la distinction entre la sci­
ence, la religion, et le poli tique, Il y a de.ns bon nombre de textes théologi­
ques aotuels une distinction tres fréquen:l:;e qui a oours entre d 1une part le 
politique et la politique. Dans certaines langues, on emploie le mo.sculin 
Pour exprimer un secteur de l'existenoe, un niveau, une essenoe qui serait 
distinote des autres niveaux ••• et on retrouve Machiavel. Pour moi la poli ti-
que u•est pas ce masculin-la parce que la politique est globale, totalisante 
de ces différents seoteurs ou niveaux. En ce sens, je dirai aussi qu la politi­
quo est culturelle au sena.de oivilisation, c.a.d encare une fois la ville 
puis,:¡uo dans lee villes tout'es les activités de l'homme sont harmonisées, de­
vraient 110tree 

VI- Les rapports entre la religion et la politigue. 

Je les rep~entlrai sur l'horizon de 1~ distinction que j'ai faite des trois ages i 

religion.pholosophie et politique. Premi8rement je suis d'aocord avec la fait que 
(?OS trois ages ne scand0nt pfü3 seulement 1 1 histoire collecti ve mr:is aussi person­
nelle; ce sont également des ages psychologiques. 2• rer.iarque la religion 2 

ét6 positive en son ~ge, en son temps; elle était le dynamisme de l'h9mme e~on 
ter.ips; elle a apport!fr l' élément d' imagination; elle étai t cet é¡ément Il. 1 imagina­
tion permette..nt 8. l' homme de ns pas se dissouclre dnns le chaos. Mais passé cet 
~ge d9 la religion, la religion devient négative et o'ost mn troisi8me remarque. 
A l'ftge politique, la religion est régressive. elle est un contre dynrunisne, une 
entrave, alors que le dynn.'Tiisme qui pousse K la responsabilité des hor.imcs sur la 
totalité ele leur exist\..Cnce est dés,,:,cralisant ou sécularisant. r, homne devient 
áutonome par rc:pport au, sacré et üans le -r.-1eme nouvement il unifie ce que 11 §.ge 
Philosphique dissout, c.a.d. la scienceet lo. liberté, le déterminisme et la :r.:orale, 
+n théoric et la pratique. Quatri8me remarque, il faut faire tres attention 
lorsqu' on emploie le mot 11m..,vthe" ou 1' adjectif 11mythique 11 • Il y a plusieurs sortes 
a.e m¿{thes. Il y a des mythes religieux au sena oU j 'ai i.1éfini le mot religion, 
mais l'appropriation c'est un mythe; l'utopie o'est un rzytho, mais ce mythe 1a 
a oette originalité d'ªtre h l'origine de l'esprit scientifique • C'est le mythe 
de la maitrise et de la tlomination ele la nature. C 'e:.:t le mythe du pouvoir de l 1 

homme. C'est un mythe ecientifiquc .••• et il se pourrait que les sociétés se 
t"!.istinguent fondw,entalement par les mythes qui les animent. (A r:,a troisieme 
remarque, vous ajoutez ceci : ~tre reli[;icux O. l'!lge politiq_ue rcvient a se mar­
ginsliscr. lfous Gtudierons ocrtains types d2 r:iouvenents trCs réccnts de.ns les 
soci8tés les plus cléveloppées. Je crois r~ue ceci est lU1 noyen d,~- com}:Jrcndre et de 



-122-

critiq_uer ces mouvemcnts 10. qui,daris 1e· dynamisne ciue j' Di décrit hier en terr:1es 
de régression pour pouvoir ensuite pcrwgresaer,cn restent ::;eulem,:mt a l'étape de lar 
:Cigtession. C1 est done la religion qui esta l'origine du marginal. On pourrait 
dire qu'aujourd.'hui d.ans la mesure oU elle n'est pas la pensée correspondante 8. 
l'état de la-socié~é, elle est une idéologie). 

VIIT Le marxisme. 

On a souligné la distinction entre le mar.xisme tel que je l'ai présenté et qui, 
je erais, -corresponl1 nvec rigueur a ce tlui est apparu U ce moment de la pensée 
occidcntale, nu tournant ~es 18 et 19· si8cles, c.a.d. le projet de réalisation 
rationnelle de la lib€rté, c.a.d. le projet politiQu8. 
Ce marxisme 18. , da.ns cette intention foncln.r.i.entale, est bien évic.1emment .en contra­
diclhion avec nombre de réalisations sociales faites au nom du r.1nrxisrne. Cela 
rejoint certaines remarques lntino-ru::iéricaines quant a l'usage ciu'ils voient faire 
autou:r d I eruc du r.1arxisme. 

Une proposition d 1 action politique qui ne corrcsponcl pas au dyna:::.isme d'un peuple 
r2vient a l'imposition de ce qu'on appelle un modElle. Rien n 1 est plus contraire a 
ce que j'ai c.1it que cett0 notion de mod6le car cela voudrait dirc que l'on peut 
t:r;ansposer d I un pays a U.l1 autre, d' W1e époque a une aut:re, les y,emes formes d' action~ 
cela est du scientj,.sme, c'e::it c.1u positivisme, mD.is cg n _est paz <.12 la pratique 
critique. Cale c I est de l' idéologie et dans le fond75ette atti tudc il y a en 
effet non seulement une certaine ruptu:re par rapport a la prntique du peuple mais 
il y a aussi un sentiment de séturité, on se raccroche 8. des théories déjQ faites. 
Ce qui é-vi te d' inventer, ce qui Gl.·.1 te les üifficul tés de la reuherche tant 
intellectuelle que rratique, cette sécurité, et o'est lo psychmlogie qui insidieu­
sel71ent fonctionno, psychologie que ·-le mnrxisme clamüque a bien intégr6 de.ns sa 
pensée. Q.uaml on veut f'aire l'ange; on fe.it la bªte. Cette sécuritrfr es± 8-l 1 origino 
de la métnph;'fsiquc stn.linienne, co.a. d. dD la re chute du marxismc1 · en idéologie, 
en religion c'd est le dogmatisme. 

Que.ncl la pra.t.ique critique _ se trouve présentée ainsi sous cette forme fnlsifiée, 
loin de devenir un élément: ele critique du systeme elle devient une fo:i .. ·ce de renfor--.r 
cement du systE?me1 elÍe est homog9no au syst8me 'et elle permet l'n.nti-communisme d 
Qans ce qu'il a de juste. Et voici üu m~me coup cette pratique critique neutralisée. 
La transposi ti n intellectuelle de es _úo ,je v-:..is tlire me parai t correspondre exact,1 .. 
ment au débat actuel entre les mouvements de 10. tricontinentale, et 1 'mhion 
soviétique. et p'iil.isque j' étais partí des remnrques latino-ar.iérice.ines, il s' ac-i t 
précisément du débat entre les nouvearuc mouvements et les partis coramunistes de la 
3 • internationale. Dm1E;bo cns ce (::_u' on aPI::elle la science, parce q_u' on a éliminé 
l'utopie, n'est plus appropriée par le peUl.ple ; ele n 1 est plus l'oeuvre d.u peuJJ~e; 
elle est la propriété de l'état. 

Je terminerai en clis'?:nt que c 1 e:st volont2irer.1ent, délibérément 1 q_ue dermis quelques 
années je parle d' utopie so.ch.'.:mt trGs biEm que la premiGre réflexion de l' ay:di teur 
est de di:te 1'ic1éalismen ... I--íais accept,)r cette réaction de l' auddltoire ferait 
m'intógrer a l'idéologie dominante qui neutralise le marxisme. Du reste, on est 
obligé, on a été obligé rle fo.ire une série de distinctions a l' intérieur du r.iot 
idéologie. ÜU"a distinguó par exemple entre icléologie bourgeoise e± p:colétariennc. 
La bourgeoise n 1 étant pas scientifique yt la prolétarienne étant scienti.fique. 
Le résultat, ce qui est iwportant, cG n est 9as d'8tre scientifique, c'est d'E!tre 
proléte.ire. Et voil8. le: prolétariat sacralisé au no:r.1 rnE!me de la science. 
Voici que la théorie se· dévelop_pe cfa.ns un certain sens q_ui di t que la classe 
ouvri6re est le 8ujet de l'histoire, mais tout le monde cst le sujet de l'histoire 
et des formes religieuses réapparaissent ainsi qu'il fauc.1.rait étudier de trGs pres. 
Done je tiens a ma C.istinction q_ui me parait plus juste entre id.éolot;ie et utopie _ 
pour toutes les raisons que je vous ai elites jusqu 1 a présent et pou:r cette r2ison 
fondamentale que nous tenons lh le príncipe de remise en questicn continue de Ce qui ''"' 
est fait et je penseque c'est' cela etre a la fois un homme politique, c.a.d. un 
homrae qui essaie de sortir eles crises de 1 1 époque, et 8tre un chrétien. 

C I éteJi t ma transi tion o.ver, le 2· topo que je dois v01i1s faire sur les rapports 
entre .la foi et la poli tique. 



~. DE L' EXFOSE DE BLANQ,UART 

FOI ET FOLITI~UE (1 partir du concept d'appropriation). 

l. Il y a W1 rapport, m,~is lequel? 

a. le rapport traditionel de la foi et des oeuvres. 
b. or aujourd'hui, l'amour des autres est politique. 

2. La structure de l'existence chrétienne. 
a. Inséparables mais non confondus. 
b. Opposition entre foi et religion. 

3. Les différenteG positions chrétiennes en politique. 
a. Le rncsGianisme. 
b. L'opportunisme. 
c. Le dualisme. 
d.· i1:.ise en pa.ra11e1e de positions théologiques 

- horizontalisme. 
- verticalisme. 
- fidéisme. 
- 11l 1appareil". 

4. La solution: Utopie et Foi. 
a. L1utopie comme lieu de 1 1alliance et du passage (p~scal). 
b. C'ent un acte qui assure-l'unité 

-dans la non confusion. 
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Je voudrais parler des rapports entre la Foi et la Politique, t;_U se¡1s oil j,""! 
l'ai définie hier et ce matin~ Comme vous avez pu vous en rendre compte 1 ).e 

concept-:-clef de va-O.te de l'ensemble que je vous ai propasé, était celui d 1 &r,-· 
propriation. C1 est le concept que j'utiliserai également pour rendre comptc 
des rapports entre la Foi et la Poli tique et pour fond 1~r d.eruain une proposi -­
tion stratégique en relation avec le mouvement étudiant q_ui permettrait pet.ri.,;-· 
5tre de coordonner l'ensemble des forces diverses que vous représentez en 
fonction des diverses situations,dans un travail uniqne. 

FOI ET FQLITIQUE: 

1, Il y a un rapport, mais lequel? 

l. Il y a dans la tradition de l'Eglise et dans 1 1 Ecriture un riip'port forte,-· 
ment souligné entre la Foi et les ocuvrcs. Je vous renvoie, en particulier 1 

awc textes de Saint Paul : La foi n 1 existe pas sans les oeuvres bien que 
la foi ne soit pas les oP.uvres~ Le rapport entre la foi et J.es oeuvres es~ 
encare cxprimé, .par exemple, 3. la fin de l' Evangile de Saint Natthi?u (chº 
25), a propos· a:u_:" jug.ement : 11Quand· t' ai:..._je rencont:r_éJ Seigneur?- Quan~ tu as 
donné D. boire a celui qui avait soif, etc ... ·". Chez Saint Jean·, vous conh 
naissez dans la premiére építre le texte qui dit que 11celui qui aime Di0n, 
a.lors qu' il n 'aime pas son frCr.e ent un menteur". Echo d I un passage éva: 1.-

gélique : 11lorsque tu vieils a l' autel et que tu as qüelqllechose cou-
tre ton frere, va d 'abord te 'réconcilier ave e ton frCre et 'viens .eeulen.ent 
ensuite apporter ton offrand·e 3. l 'autel". Dernier exernple, muis tres strur.-· 
turel.de l 1 écriture : le pnra11e1e entre d'une part, le récit de la Cüne 
dans les évangile3 synoptiques (Matthieu, Marc et Luc) et d'autre part, lf; 
récit chez Saint Jean de ce meme jeudi sairit, oU il n'est plus qu·estj_on r~e 
repas euchn.ristique mais oU on parle uniquemen't de lcvzment de· pieds e~:1 ~~ e 
présentant comrne le commandement nouveau. Jenn dit 1~7. nCri1c cho'se que les 
synoptiques eY les synoptiques disent la m€me cho'sc que J ean, "r,iais el I un cO~ 
té e I est le re pus eucharistique et de l_ 1 autre le lavemE:nt de pieds º 1 

Dans sa strUBture, 1 1 évangile indique airisi tres fortc;.wnt qucl eat le con-· 
ten u de ce commandement nouveau. C I est l' unité de c.zs deux: conunandements ; 
1 1 amour de Die u et 1 1 amour des honunes º C 1·est cela le spécifique de la foi 
chrétienne, de lu foi au sens d 1 existence, de réalité nouvelle. C'est ce 
qu'on appelle aussi la charité, c'est 3. dire l'hubitation mutuelle de l'u· 
mour de Di,eu et de l'amour des homme"s. La charité, cettc rt!.nJ.ité ·notivelle, 
c'est le royaume de Dieu. 

2 .. Or, aujourd'hui, il semble que l'amour des hommes ooit politique. Pie XI a 
dit lJ:U début de ce siE:!cle : 11Aujourd'hui, la chn.rité e;.:;t politique 11 • En Cl.i··· 
sant cela, il enregistrait au début du XX€me siGcle ce phénom8ne que j'ai 
appelé ce mo.tin 111a ville" ou qu'on appelle, en langage écclésial 1110. so··· 
cin.lisation 11 , Gans toujours faire la différE:nce entre cocialisme et soc~.E:-­
lisation .. Alors je définis socialisation comme un fait 3ociologique, l'a;:,· 
parition de 1'8.ge politique, d'un réseau trGs serré d'interdépendances ruu:1.· 
tiples entre les humnins; et par socialisme, j'entendD la politique cons~· 
e.ch.ente correspondante a la socinlisation~ 

Cette socialisntion est done un fait objectif qu'on pourr;:,_it d.Ccrir0, en 
disant qu' elle est 13. la fois obj ecti ve et subj ecti ve, et aussi en di san:.-. 
qu'elle est ;J. la fois, d:1ns son état actuel, positive et n(.•gative. 
Objective, c'e.st la_ technique, ln division du travtiil. 
Subjective, la naissance d'une mentnlité beaucoup plus élargie qui tend 3 
devenir jnondiale : l'information, lo. constitution de grrmde.:: masses, etc .. ,~ 
Positive, la hausse de l'enueign¡¿ment, de la culture, de l't=xtcnsion d11 
champ de ln nolidarité, l'amélioration du niveau de vie d'unc grande partje 
de la populntion, l'apparition de la <lémocr5tie, dffjñ_ au I·i.Oyen-.. i.ge, on 6.i­
sait : "la ville rend libre", libere de certo.ine:s prn:;;cio.3 de la famillt: pn·­
triarcale. Positive aussi 1,. rntionalisation, l'organisation,. 



Négo.tive, un certain nombre de chose.s que nous nvons c·nur.1&ré,,.;r:; en commen­
c;ant cette session : inégnlité, injustice, ~:égrégation, dontlnation, aliéno.­
tion. 

Ainsi le, poli tique imbibe ~t structure la totalité de le,. Dlanéte et lo. to­
tali té de l' exi.stcnce humaine. Je retrouve ma dófinition de le:. politiquc de 
ce matin • .Jann ;3on dynnmisme, elle tend a l' u.>-ii v~rsali té et 3. l' intégrali­
té ou ~ncore la multi-dimChsionnalité. 

in cons~quence de cette nouvelle Gituation, comraent p·.-.i...1.t~-·on préS<!nter de 
fa<;:on cl,::ire et rigour,~use, de fa9on théologique, le r:i.pport entre la poli­
tiqu.3- et 1-_t ¡.iystique, leG oeiivr.:-:s et la foi, le opiri·Cuel zt le temporel ••• 

IJI;. S_tructure de 1' Gxistence chrétienne. 

Ce probleme qui cs·t une quest-ion. d'unité entre 3:-n. foi e't 10r, oeuvreS, entre 
_la foi et lo. pOlitique, sn·ns (lue pour autant la'· foi et· 1\:-_ pol_itiqúe ,oient 
identiques, (c 1 est ñ. la ·fois pareil et p:Js pareil), est; congénital au chris­
tianisme ou encere est structure.l du christianisme'. Nous touchons 1a au 
coeur du P:J_radoxe chrétien, et ·:c•est par le _paradoxc que 1/- chrlllstiá.nismc 
se dófinit. Le chrétien esta la fois du roónde et p~s du monde, com~e Jésus_ 
Vous savez que lorsque nos Peres dans la_Foi, les premierá concilt.:'s ·ont es­
sayé d I e:-::Jrimer pnr des mots le mystere de ln personnr-: cte· Jésus t ils GG 

::;on:t nécessni!'eu.1ent battus av2c l~s coricept.s_ et il.er ont • n'qouti au IVeme 
sieclc, en un certnin concile de Chalcédoine, a ln proposition que voici 
"En Jésus, ce qui est de l'ho.mme et ce qui est de D:i.eu, c'est el la .. fois in­
s.épr~rable et non confondu". Quand O}'.l_ touche aux ~onq.emsnts de la- foi, lors­
qu'il s'agit do les traduire en concep_ts, <;a fait éclnter··mes concepta, 
parce que Dieu n'0st pas l'hornme .et que .pour Parler de Dicu nvec deS mots 
qui sont de"s productions hum;i.in(~s, il fnut leo tordre pour le·ur fá.ire dire 
autrB cho se que ce qu 'ils discnt d' habi t~de. Alors, c 1 1.;;t:..:t i11séparab~e, Die u 
et l'homme c 1 est 'la m&me chosc, .mais ce:n'e.Gt p,;s ¡;:;onf.-,:qdu. GonmiE!nt repré­
sGnter c0la.? On dit nussi dans l'écriture, lorsqu'il c 1 2:._:;it de définir Jé­
sus : .p,_ une queGtion qu'on luí pose, Jésus rípoSte:;'D'_o..pres vous, _de qui 
le hcssie eGt-il le ;fils? 11 Réponse. : "De David':' un homme ••• "M.:tis alors, 
cowment ae fait-il qu'il est dit do'.n? l'é.cr~tutc que Dt".vid doit s'incliner 
dev3nt la Messie?" Pc..s de réponsé de la J)t_.trt dcc S')ns. ~.:1 réponsH était dé­
j~ donn~c pé=lr Jeun-Bñ.ptiste : "Celui qui doit venir, qui est o.pres rrioi, qui 
ent r.1on fils, il est avant moi et je ne suis po.s digne de d6no1:,1er les cour­
roies de ses chuussures". 
Pone, si vous voulez, mom fils, le fils de D.7vid., not=-e fils J; nousrµ cel ui 
qui vi, nt nprés, c' est en ra&me temps notre Pt3re, celui <j_Ui ót,,-,.it avii:nt. 

Alorn, je vais essnyer de faire Uil croquis de l.'] structurc que· j'essaie d.1 
exprimer ainsi de l'existcnce chrétien~e. Nous avons done d'une part Dllleu, 
d'autre p.::.rt l'homme. Il s'agit _de· penser lG rupport .;::ntre l'un et l'autre. 

Ce r:-1pport entre l'un et l'autre, on ·nour; r1it : c'eot inSé::_:,·1rabl'e, 9•est lCI. 
mCme chose, füL'"tÍS ce n' est pas. confondu; don.e ce h' er:t p,.-..;.::; lo. m&me dios e. 
Av~c leS textes que je vi8nb de rappeler, on j;ioúrrait dir::- nussi qué l'hu­

_manité ou encere les oeuvre:s de l'humanité, ou ln politique Constit4ent la 
torre, la matrice, et que Die u constitue lo graine, 10 gro.in 4e sénc'Vé qui 
est D. l 'oeuvre dans lu terre pour. l,a frdre se soulcver; il est lo. _s~mence, 
le terme grec ent mCmG tres précis :· il .. p;r1e· du_ spur¡;:1'.'.:' d1;: Dicu; le:,.résul­
tat c 1 est un ,:!nfant biGn po¿r~iculier qui ·est· l',~nfcnt do· Noe1, qui ~St Jé­
sus-Ghrist et tout ce qui- pA.rticipe ffé J_ésus est constitµé de c.e-tte. fa<;on 
1~ • • ' 

Dans un enfant, comr.l.c vou·s· sávez, on ne po.Ut paS distinr;tv)r co qui est du 
psre €t ce qui (:st de la m,:re. C'est la rnCme chose i-1t cv·9.,;ndant le pere et 
lo. r:1er,:.:: ne sont pélG eonf(indus; c'est ~"'ncore une f.:t~o:n d-1 p2.rl0r, mais c..,::.t­
te fa<;on de p::irler dorrespond étranger.1ent 3. des faitn llistorj_ques. La terre 
cst done en attente de la révélation, non pas de lo. pro(l.uction de nen pro­
pr.es forces, des fils de lumiéres. Je pense que cettt: strueture qui est 



dpécifique du christianism~, et nous pourrions mettrc -"' lo. ·place de Dicu, 
le, grúcc, le don qu'il fn.it de lui-meme, et :i la placo d.:.: l'homme, nous 
vourrions mettre 1:-:t politique,: la foi étnnt l'unité de ceo d0ux rénlités, 
ccttc structu.re est l' exq.ct opposé de ln structuriJ rt;1isieuse tclle _que 
j 1 en ai parlé hier. 
En effet, dans la structurc religieusc,au lf 6 J d'unir mns confondre, on 
confond en n6pnrunt,, On con fon :i l' nctiÓn de Die u at 1' uctic-n de l 'hommc ,:<. 
celo. o.boutit ,-1 une séparation entre le sncré., oii Die u 0t l 'homrae son~ con­
fondu3, et le profane, l'extérieur du maride. f}a n0 res2ecte ni Dieu·dnnn 
son cbcolu de Dieu, radicolement distinct de l' homi~ie, et 9n ne respecte p 
l'hot11me do.ns 30ll dyn:imisme responsable de lui-mSme,, D,ms la religion, on 
se scrt de Die u au profi t de l 'homme; alors que dons lt, foi chréti~Íine ( je 
me réfere a l' épitrc aux Ephésiens qui nous dit : nvour: entrcrc:z par votrt 
plénitude do.ns toute ln plénitude de Dieu 11 • C' est en f::,isn.nt votre l'.liétier 
d 'ho:Jrne, 11,3r vos propreo ressources, e' cst en allnnt jusqui':au bout He vos 
r(•1Gponsabilités que vous entrere:z dans le roynwne qu8 Dicu vous a p¡jéparé) 
en christianisme p,:.r couséquent, on pP-ut dire que pluu :Jieu cst Dieú, plu,:, 
1 1 homme cct hommc; Dieu et 1 'homme grandisscnt danr. un müme .mouvemetit, 10·_:_1 ; 

d' &tre en rivnlité comme do.ns le cn.s de la religion, et 1 1 on pourra¡\.t di:.:.··c 
en ce sens qu' en rGligion pn n 'aime ni Die u, ni l 'ho:-.u.10,, On n I o.ime pas Die u 
parc8 qu 1il n'est pas lui-m&me, il n'est pas lé I)j,_cu d·~ la. ri.Svélnti~n, il 
est le Die u qu' on utilise; et on n' aime paa non pl u.s: l' hommc pqhce que 1' 
homme n'est plus responsable ni de aoi, ni de ses frGrGs,, 
Je erais extr0mement importunt d~ souligner l'nbsolue tr:··.nscendance:· de Di:.u 
pou.r montrer que c' est cette nboolue tr-3.nscend,Jnce qui dé-sacr.::tli.se le monde 
qui fnit qu'on ne peut plus confondre Dieu et lt:: mond0. Pour comprendrc te.u· 
l'enjeu des oeuvres de l 1 homme, l'cnjeu de lo. politique, j,; 1n·endrni 4 pc:..~­
sonnac;eo : il s'agit de i•Ioise, d'Eli0, de Jcan-Bnptistc, du Joseph. 

!'1oi'.si d 1 abord. Moise c'er:t un howme qui a vu Dieu, :ni:i .. ; il l'a vu d'une 
drOle~~a9on. Il l'n vu da dos puree que s'il l'nv~>it vu do fo.ce oa _tete 
aurait éclaté, On ne pi:,ut p::..S voir Dieu sans mourir, .0t il l'r· vu dans le 
noi~, fü~ns ln nuit, c'eot .'1 diro qu'il l'a vu so.ne l'; -,oir. Gomme dit Sai"'.-: .. 
Po.u1 1 Dicu c'e.st au-delit de ce que je pc:ux imng"iner ou conc,::voir. Cn n'0e;+, 

·un produit ni de mes concepts, ni de mon ir.i.'J.gin,:-:.tion. :St c'cst lñ la rép.-:.,: 
se· dé le'. mjstique ,2 un0 certuine critique 1114rxisto de ln. foi chrétienne ql'~ 
0.st un12 critique benucoup plus de l 'o.tti tudc r~ligi-:?use tell e que jp l' ni 
définie, critique qui dit que Dieu e' est le bouche-trou de aes insuffisan·· 
cea, qui bouche les trous de me conn.'.lissance pour expliquer des cho.Ses, ou. 
Freud ou 1:::,, psychan:üyse : Dieu c'est la projcction d,2 mon désir inSntis­
fnit. Pour MJi'.se, Di0u ce _n'était pas 9a du tout. C1 0t~t cl:1ir? 

EJ.ie c 1 est r::ncore b8aucoup plus net,. Elie, sn viese pr:.scc entre deux mon­
'tugnes; la premiére montagne, c' est le f-font Carmel; ¿t qu 1 e.st-ce qué fai t 
EJ.ie Sur lé Carmel? EJ.ie se dit : moi ji:: vnis &tre tk cr.:-·,-,d défenseur de 
Dieu, je vri.is démontrer qu 'il est puissant et tout l,_:.: ;;lsníl.:. a1;; convertirn .. 
Et voild. qu' on fait w1 concours e:mtre EJ.ie, pnrtic.:In de Yahvé, et l~s prü­
tres du Baal; L' on dresse dewc tas de bois et 1 1 on verr:;c 0.e 1 1 oáu sur les 
t.:i.::;· de.: bois et l 'on fnit le Pari suiv.,.nt : le to._s de bois sur lcquel tom­
bern l.:: foudre et qui brulera, ce sera le tas de: cclui qui 0ct le pi'ophetc 
du vrai Dieu. La foudre -;;ombe sur la tns dG boi,s d 1 ~líe; e' ect Y~hbé qui cF*' 

Dicu; et voilit EJ.ie qui court d'une couroc snuvo.gc jusqu•O. lec cnpitale du 
royaurrie du :aord et puis, nmnquc de chance, on Il;:! 1 1 ócoute p ... c. A l~::.'. séque.~J.'.; 
GuiV<.:!nte~d,,~ l'éc:.--iture; on voit Elie tout s~ul dnns le dés.srt diB.::nt, 11Je ne 
suis pes meillcur que mes peres", je n' 1.i p~s réuosi :~ ri-.-rl--·r- de .Jieu; a e 
mo:-.h::nt 1a, l' ange du Seigneur s' approche de lui et lui di Ji : :::_.;,!ts toi cm 
marche vers le Sinai 11 c.n.d. ln. montagne en hnut de laqucll:': Dieu s'eat r ... i·· 
vélé ,l Noise,, C'est seulement dnnc cettc deuxieme éb1p0 q,¡'Elie est .propfl•~­
du vrai Dicu, lorqu'il en a fini ii prétendre utilis~r leo puisa::mce,!:;,' de 
DiBu d. des fins humainds, lorqu'il en tt fini de mettre Dieu,? son s;irvice:. 
Je pas;:;<2 sur Jean-Bnptiste, on n'en finirait plus, ,')t j 1 Gn qrrive 3.'•Jo.s(•ph. 



Joseyih, e 1 ,.::.;t un homL1e qui ~im:1it sa. femrae et ~.tt:-;:nd~·it d(: f<-.. ire avec elle 
·ñ"'onavcnir c.a.d. w, enfnnt. lhnque de chnnce : ~.J. f·.;·,1;·,1c.. cot ~nceintc, lui 
donnc un avenir, mais avenir qui n'est p~s de Joseph • .A.lora Jospph,_dans 
un prernier tr:mps, <lit non et finalement il Jit oui. Au wom:nt oi\ il dit 
oui, 1 1 ~-nge du Seigneur lui dit : 11Tu lui donncr.:uJ le nom de Jésus 11 c.a.d. 
Dieu sRuve. C' e.et au momont de L: rt~connaissnncc que quclquo chose dans no­
tre avt..nir n'ontre pas dnns le cadre de nos iiilagos, de nos conc~pto:, n'est 
p.::.!3 pro<luit p:1.r nous; c 1 e:.,t 3_· se momcnt 1.q qu'on se trouve ,:n attit;ude de 
foi. C'cst la mystique et non la religion. 11ais ce·Ct..::-nttitudc myot~que sup­
pose cm l 'homme ce que l' écriturc appcllo 10. pa.uvr,:i.:é. Dicnh(~urcux fes pau­
·.rr~s. L,:t p,,uvret&, celle do Joseph pnr exemple, acccptant de se tro\lvcr dó­
sintfgré da.ns ses représent~tions raent.:ilcs, dana ses concc:)tions_ ,qu-'_! il a. d 
le. vié. Co;nm.e I-1oí!3c s' est trouvé désintégré sur le Sinur, comrae .tili·e s' cGt 
trouv6 désintégré dans sa conception de Dieu dans 10 d0sert. Qu'cst~ce qui 
a íonctionné chcz Joseph? son amour pour sa femme; m.:tlgr6 tout il 1-·'a nimée. 
Et do.ns cet cspnce d' amour, ·il o. posé W1 ncte d(;:: lib;;. ·t& qui consis_te D. di­
r0 oui. L.:t rc)ncontre de Dieu suppone done dnns l 'homme lr. mise en ocuvre 
de c·et amour et de cette liberté. Je ne sui □ pas croynnt pqrce que <;a m' cst 
utile. Je su.is croyant parce que Dieu s'impose ñ moi A l'intériour ~eme de 
mn liberté, s'irn.pose dans ma liberté. et c.'est pour celr>. qu0 d,~ns cette ren­
onntre, il s'ngit de Dieu et de l'homme, d 1 autnnt plus homme qu'il .est plus 
libre, et d'o.uto.nt plus Dieu qu'il s'impose 0. mo liberté. 

LII. Les différEntec positions chrétiennes en politique. 

Je voudro.is voir les différentes attitude□ que les chrétians ont eu ou ont 
en politique en clo.ssant c.:;s différentes attitudos sur l.:. toilc de fond den 
trois 5ges dont j 'ni parlé hier. Je distinguerai dcux o.ttitudles rel~gieu­
s:cs, une a.ttitude philosophique, et il s'ng:iro. pour nous d,'."' trouvcr l'atti­
tude corr2apondo.nte U l'Uge dans lequel nous vivons. Mes dcux premiers 
points concernent deux fn<;ons dont on articule, dont on mct dn rapport la 
foi et_ l_a politique 11 _l'.i.ntéricur d'une attitu~e rcligi.::use. Il s'agit de 
delJ?C lignes' 1 1 un,a de con:testat:Ton efl 1 nutre d ¡ nccept~~tion qttl trnVersent 
tau te l 'histo~rc de 1 1 égliSe et que l' on peut retrouvar ~ncore aújourd' hui. 

Premiere forme, celle du mensianisme ou encare o.})ocalyptique. De quói s'a­
git-il? C 1 est un mouvGment politico-religieux qui ne so produit p~s scule­
ment d:->..ns la IJphE!re d' influence du Judaísme et du Christio.ni:::;r,ie. Il a exis­
tié des P.1.ouvements de ce typc ·en Amérique Latine : c0rt.::.incs r:ligru.tions de 
populntion; en Amériqti'e d_u Nord chez les Indiens dcB prD.irics, o.u mqment de 
1 1 o.Vf:'.ncée des européens vers l_' Ouest; en Mélanésie. un ccrtc.in nombre. de 
cultes. Cela. a existé en Angleterre au· XVIITE!me sieclc, ü..U momcnt de l'in­
dU.Btrialisation, cela existe encare en Afrique du Sud, en Angola; a-existé 
n.u Congo o.té.tour d 1 individus comme Simon Kimbangou, et lec forces qaj. entou­
raient Lumumba n'étaicnt pan sans messianisme; si un certain abbé Yqulou 
tenait tant O etre abbé c'est pare~ qu'on pouv~it voir ~n lttl un mc~sie. 
Le messianisme c'est un mouvemcnt d'opprimés, peupl0 ou cL:.1.sse, qui -attend 
d I un Messie, c.a.d. d' un homme ou d' un gro upe inv0Gti d I une pu.issnnce non 
humcinersa libération. 

On pt:ut remo.rquer que leG cortdi tions de naissance de ce :;10uv'3rn.cnt so.nt trés 
pr~cise:s. Ces mouvements qui attendent le roy{lwnc de Di.-.;u sur t0rre sous 
la forme de quelqu~ chose qui est déjil. lñ., une vill<:: 3o.inte, ou de quelque 
chose qui 0Gt a venir ( et c'est le millénarisme qui s'inspir· de certains 
pncsngi...:s de 1 1 Apocnlypse). On a rcmqrqué qu 'ils n.pp.-,rn.is:JGnt toujours lors­
qu' une ::..;oci&té trnditionncllc reqoi t l' impact de la so cié té intlustr.j.elle, 
soit pClr un processus interne ( ln nn.i.ssance du capitclisi.lF;) soit pb.r un 
processus extérne (la colonisntion ou l'impérialisme). Procesous interne 
d'industrialir.;;_!tion, j8 pense ñ ces secte.o I1L-inchcntéri,3nncs du 1Dem0 3iec1e 
qui sont p:1.rtics cnsuitc coloniser le nouveo..u contin,::nt, qui 6t~ienf compo­
o6os d: p:::.ys,':lns _venus ñ la ville, perdus dans cette im11cnoité chaot:ique et 
qui constituaient ce type de mouvement pour se retrouv.:::r; il,s ont cherché 
le s~lut dfans la. Nouvelle Jérusalem de l'autre cOté el. lamer. 
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Dans c0rtnins rnili0ux de No:Lrs oppriraés a l'huuro nc"C.u;.;;lle nu.x USA, il y a 
un mem.e schéme mentiL. Le BJ.ack Power a une tréc longu-." histoire et U l' o·· 
rigine ses promoteur.s u--10.icnt cette volonté de retour O. l 'Afrique comme é·,. 
tant la. terr¿ prornice, cor,1,.18 étant la Ci tJ Saint e oll la libération dovie!r: 
possible. 

• En Itnlic, o:-a a pu rc;narquer au début de ce :::;it3cle_. dnns une rcgion qui n' é~­
tait pns encore intégrét:? ii la saciété, que lorsque des routes ont ét_é co::.lc,­
truites et den impút.:; perc;u.o, les gGns se sont rassemblés en mouvement EJ.l1.-~ 
tour ·:d t un ho1r.'ll.e r.ommé David Laznretti qu 1 i1s estim~.ient investí d' une pHic··· 
snnce divine. Lazare:tt:i. avait dit :"Le jour de notre libér2.tion sera prér:É:' 
dé de celui de m..~ n:ort; lorsque je mour.tai vous sau.rez que votrc lib'etntio!" 
est proche 11 º Comm0 ils ne "Joulaicnt pas p.:iyer leurs impOts, les carcibit.iiE:rJ 
sont arrivés; le peupli'? cst descandu derriere D.,Lnzar8tti, derriere de 
grnnds étendards (9D. se pass:lit vers 1920) et évidemm2nt la police [\. mitr,::d 1-
lé., Dnvid Lnznrctti est mort. Les gens ont attondu 1,iur libéro.tion ciui n 1 est 
p:is venueo Ceci continue de fonctionner do.ns les oou.s-solo de: I1otre société~ 
Parce qu'::.ls étnient des opprir:iés, les gens se retrouvaiant plus ou inoins 
dnns le p~1rti corimuniste itnlien .. Lorsqu'en 1946, il y n. cu une. tcntative 
d 1 nssin&t de Toglintti, leatler Éommuniste itnlien de l'époque, cette popn· 
la.tion s· 1 est soulevéc; on a cherché les causes : elle .::.v~..._it vu en Togliat":.i 
une- ré~ncarn2-ti:m d0· Do Lazaretti. 

Done, premif?rc c·onclition d'apparition : l'impnct de 12. sociétó motlerne sur 
une société traditionnelle qui fait lutter cettc société tr~ditionnelle en 
état do désintégrat:lon. La fagon dont la société antéric.ure réat:i'it e?t le 
messinnisne .. 

Une deuxieme condition : 12.. naissance du nationalisme. Nous retrouvolls cela 
Gn Isr:J.cl oU se rassemblcnt les tribus qtd convergcnt vcrs Sion .. Il Y a des 
poli tiques tres rcligieuses. Aujourd I hui encere, pr,mons les Indiens:· des 
pro.iric.s en Amériquc du Nord ou 2:cs Africains ñ l' é:Poquc de J..:)_ libération 
du colonisatcur 1 Dev0nt l'arrivée des Européens, cus tribus indienne~ de­
vo.itmt &tre fortes ·pour réagir; pour &tre forts il fallait s'unir : lédéra·· 
tion de tribus. Des culte.s mz.ssianiques ont accomp.:-.gnés ccttc l'édér[\tion dec 
tribusº Le rnessie était le rasscmblcur .. Dans certuinG p:.:.ys nfric[tins~ si 
ct:rtnins leaders ont pu acquérir une dimenslÍlon nation,:::lc, ¿ '"est parce qu' on 
leur attribua.it une puissance de 11essie. Pour Gtrl] forts, il fnut s'unir, 
e' est ln n:d.sso.ncG d' une ngtion ,"J. l 'intérieur meme du r,10uv;;;i~1,.:mt. messianique, 
Pour Ctre • forts, L~ fa.ut aussi utiliser les armes de 1 1 :-:dvers::1ire .. _Oll vn 
prendrc sen s.-:1.voir, sa fngon de pcnser afin de r2:nvoyer vors l'adVersaire 
sf;~; proprcs a.rm8s, 3. ln fn:gon d'un boomernng. On s'ap.erc;oit que cea mouve­
ments messianiques nfricnins ont repris lo. prédiB.tion chrét:i.,;nne en la trans­
forraant trés profondé,.m1~:b.t. Quelle est lo. forr.10 do.:.' C(.'ttc trnnsformo.tion? 
C'est du nouve.:-~u christinntsme : du Nouveau Testame:mt, un rctour O. l 1Ancien 
Testnmo'nt; e~~ qui l;)St l.:1. vérificntion du procesc;us quG j 1ai suivi dn.ns l'au­
trc scns. Nous nvons en Cd moment des prédicateurs qui v,rll:nt comme • Isaie~ 
C I est un premicr type d..--: mouvcmcmt ~ 

Lorsque le: aociété in<lustriclle et moderne est ns,::;~z forte, :iu-delii. d'un 
certain seuil, le mouv0r11cnt messianiquc disparo.it 1 se disoout., .A ce rp,oment 
lñ., il s 'nchtiv0 drms ds-s viol,~nces brutales, désespér6.eS ou bien il 9e mar­
ginn.lisc da.ns des r;hettos, en d(:: petites églises .. Noua voy0ne- ce gepre d 1 é~· 
glisco p:::i.r excmple en Afrique du Sud., église qui s 'nppelle .sionniste) qui 
cst unG église noire. A 1 1 iige de la poli tique, e .,:1 .. d., 3. l 15.E;·e d I un certc.in 
dév~üoppemc•nt de 1.-:-. société t~chnique, ce mouve1:1ent r,1<.::;:;.:;ié'.ni<1u0 n'a Plus de 
rn.cines et done 110 correspond plus· ñ. la situation. 

P~J:S.'Cl:~ :,;,y--oe de. mouv'.::..~':.!!~ qui comprend religieuscmunt lr>. relntion entre J.0 

Foi c~t l(~. poli tique., e I cst un rnouvcment d' ncceptation, on pourr<'..it dire un 
mouv~1t12nt constantinion 7 du nom de 1 1 empereur Constantin. L¿J 1,1cs.sianisme o. 
é-té cond:1mné 6. 1 1·intérieur de l 'églisc en 431, au concilc d' ~1ihese, a_ la 
suitG d'un certain nombre ele mouvernents , comme le montnnismc; it cE: moment 
lU, une autr(~ théologic que 1"1 ni.Bssianiome (et l·e messia11:L3rac 6tait lo. théo--· 
lo¡:;ie d I un homme comme .Saint Irénée, dann le 5éme livre de 11Contre les Hér¿­
sies 11, un livre qui a curieusement disparu de ln. circul,,tion pcndant des 



siecles et a été r2trouvé seulem~nt a.u siecle d-.~rnicr, .:t)para.it O. la surfacé, 
Les mouvt:r,1ents messianiques continuant d' :.'tgir en sous-sols) cGt npparue 
do.na l'Eglise officislle : la théologie d8s dewc Cit&s,d'ur<o i_) .. ,_rt ,la Cité 
des hom:-nes, d'nutr.~ part lo. Cité de Dieu; d'une ·pu.Í-t 1(: spi:bítuel, d'nutre 
po.rt le temporal : Sairit Augustin, Luther, etc ••• A C-.:sar le temport;_l, dans 
1 1 Eglise il n I y o. que du spiri tuel. Mais quelles sont les candi tions d 'a:ppu­
rition de cette théologie qui sépare le spirituel du t-:1aporcl? Chos~ tres 
curieuse, c'est le moment oii le Christianisme devicnt l 1 idéologie officicl­
le de 1 1 f;!mpire; Nous retrouvons ici ln structurc r--',li:f; ... ~use. i-Uors que la 
structure chréti~nne e' cst "inséparable mais non confondu::, d:-ns le cas de 
ln théologie dont je parle on sép.,re le spirituel et le tcuporcl pnr'ce qu.e 
le ternporel et le .cpirituel en réo.lité sont confondus, po.rcc que l'Eglise 
et l'Empire sont confondus. C' ·,st ln structurP. de l'a..ttitude rcligieuse. 
Alors d~ns cett11 ligne 13., 1 1-év,'lngilc perd tout rénlistiis- poli tique; il ne 
f~it pr:.s da politique; il est universcl. Orla politique, c'est le :J..ieu des 
o.ffrontuaents, des tensions. Done on pcut etre .-,ussi bien pou.r lct droite 
que pour lc. g:i.uche, pour les gouvernements L:i.tino-;.·:;1éric<:'.in~• ou pour ceux 
qui prennent les fusils centre ces gouvernemento. On peut Ctr·e n 'importe 
qui en politif1ue, du moment que <;a nG remet pas en que:ction l' uni té, de l I E­
glise. L'a.ttitude de l'Eglise 3. ce moment 1a, au lieu d'Ctre réellement uni­
v0rsclle, n 1est qu'un opportunisme; elle bénit, elle cGt pnrtout snns @tre 
nulle pc.rt, Elle se déréalise et, chose curi,3use da.ns c0tto nttitude idéo­
logique ( qui est de dire : engngcz-vous otl vous voulez pourvu que vous vous 
engo.giez; to.ut cGla est affair0 d' option), dn,n3 ln mc.surc m&mo oii elle en­
traine une ccrtaine indiffért!nce. Q,uant aux rn.isons de ces options, .-on n 1 en 
p~rle pc.s dans l'églis11. Elle véhicule une attitude d 1 úoprit qui favorise 
10 systeme en place. Dans la mesure memo oU elles~ veut universelle, elle 
~st garante de 1 1ordre étnbli; elle pouss2 dnns le scns des puissnnccs do­
min.:i.ntes. Cela n débouché .::l un ccrtain moment sur une ccrt,-1.ine doctrine so­
ciale de i I Eglise, refusant la lutte des classes au noü1 de 1 1 Evangile, de 
1 1 u.ni vcrs,::üisme avcc par derrierc cette conception qu.:: d:,_n.s l:.! société tou­
tes les clu!3·s0s sont compláment.J.ires et non p¿¡s a.nto.¡;or:.i~3tes C..nns lÓ recher­
che du: bi:.:.n commun. Ceci est une idéologíe qui coiffe p;--.rL0'.it,~;..11Z"nt le sys­
teme dont j 1 c'.i parlé. Voila pour 1-es deux attitudes r.,l.i¡;i,:uso;s. La prBm.iere 
at_titude religieuSe, j 'ai pnrl.é de condamnation de l I é¿-lise et je pourrais 
pP.rler aussi du 1 1 :¿v,:;.ngile lui-meme··_cnr il est bi1,;n .jvident que JUsus .::1 rc­
fusé d' &tr.:::: 1-Iessic au sens poli tique du terme, a.lor.s q'.w lec Juifs atti.~n­
dcitmt pr~cisJmcnt qu'il soit celui qui le.s guide pour l"ibórer leur _terri­
toirc} do l',;nv.:-•.hisscur, pour n.ffirmer la nation juivo f2.cc .i l'oppresseur 
roill:dn. Jésus n 1 .:i. pas voulu cBla et c'est pour c;a qu•:;_1 c::;t mort• Jésus, 
pn.rcc qu'il est mort ~t ressuscité; parce qu'il a vécu l 'l'~r110ur des hommcs 
jusqu 18 o'identificr 0. l'exintence hum,'J.ine o.u·point d' . ...,.n iJourir. C'est pré­
cisément pctrce qu 'il a été uu bout de l' existenco hu1;1z;ine qu I il a été Die u~ 
Dans non co.s .:! lui, c'est parce qu'il est mort qu'il cst r~s;:;uscité. Or, en­
trant en prison pour mourir et ressusciter, (pour dir.· done 1 ·; r__;pécifique 
de la foi chréticnne, 1 1 origina.lité absolue du christi-~.nismc) il en a fai t 
sortir quelqu' un d 1 ;1utre. En refusant d' Otre Hc:ssie poÚr révélor le Pere, il 
a fnit .:::mrtir d,:: prison un certain Barab-'J.s, qui n'étc.dt pr-,s considér:é comme 
un Messic. Bara.ban (len traductions bourgeoises de 1 1 Zv.:i.nsi.10 le tr:J.duisent 
p::ir btigand, lz- mot grec veut dire un homme qui e.st d:.n.s le. cn.mpngne avec 
un~ arme pour résister, un guerillero) étnit un guerillero non mcssianique 
et.-en .(;mtr:,nt en prison~Jésus en a fait ;-3ortir Barnbas, c.a.d. a ret;l:du lo. 
JOlitique ñ elle-mCmc en la séparant d¿ ln. religion. C'est d~.ns ce m&mE: mou·­
Vüi;h.:nt que Jesus u révélé Dieu comr,tG Die-u et que l::;. politique a éfé ·libérée~ 
C'cot une 11::cturc dl~ l'Evangile. 

Q.uo.nt el ln. dcuxiemE: attitude religi(:use, elle est e elle qui üst encore trE!.s 
rép.:i.ndue d.:1ns les milieux chrétiens. Cela corrGspond assez bien él ll). compré­
hension politique d'un honune comme 11.:ichiavel ou d<.. Ci_;;S théoriciens de 1:,: po­
litique qui sép.:i.ront la politique de l'économique, du culturcl, etc~ Ils sl·­
pnrer .. t o.ussi la poli tique et ln m:,i:stique, la poli tique et ln. foi. Tout ce 
qu' ils demandent 3. la poli tique, c' est d.' assurer ñ lri. 1:1yotique 1::-. p9ssibili­
t0 d'cxister, c.a.d. de permettre 3. l'Eglise d'Ctr.~ li!ir:: ,;.)OUr remplir son 
rOle pnrticulier de prédication. On dit él. l'Etat qu'on n';· _crct ríen contre 
lui du mom.:;nt qu'il nssur,~ lil liberté r-=?ligieuse, qui se rcduit souvent ~ ln 
liberté de culte. Les choscs sont bien séparées nFis c 1 0.u·C 2. ce rnoment 13. 



qu' cll,::s dcvienn..:mt étrngnment l,,;s plus coni'cndues pare,.; que pour trnr..s:· c•t 
tre o.insi le mt".:ssage évangélique, il faut les moyi•~ns ¡;1.:.tórif_Üs que seu::.i 
l 1Etnt peut donner .. Nous aboutissons .'.1 un spiritua.lisme qui 0st ,~n f,::it 
pite des temporc.lismcs, car_ dans lr1 mesure oU 1' .Svangile se rédui t A 1:n 
~nseign·,,ment et non plus ,1 une prntiquu, a un enseigncm .nt que 1 1 :Stat c. 
t0l n 1 assure p:i.s porcc que telle n'est p"ls la mission de l 1 Etnt, cet en,.­
gn\Jment finit par secréter, pour asourer sa trv..nsmission, tout0 une séxic. 
d'institutions .spécifiques qui~ ayant beaoin de l'Etat, viv ,nt au prix d.cr, 
pires compromissions. Je erais que fütns son fond, cal,- corruspon_d ñ Une ai. -
titude politico-r~ligi0use. 

Troisieme point, une troisieme fn.,;:on de cóncovoir les r0lections entre l:::~ 
et la poli tique, fa,;:on qui correspond él ce que j I r.,i e.11110lé l 'Éigc philos<" 1 

pE,~::., : e I cst un dualisme et un vr.1i dualisme. Ce qui n I éttt:Ct pas lé é;u 
du dernier t;rpe d'idGologie dont j 1 ni po.rlé. Un du<.1lis;nc entre (nou,<:; rE:.:tr,-1:.·· 
von3 K:mt, De,~o:cartes, etc) l'idééllisme des valeurs et J.,:: dét.:rruinisme de :1.,.1 
sci,2nce. Il y a d I une part l 'humanisme qui est le support on 1 1 homme de l\:: 
les valeurs, e' est do.ns les val•~urs que je vais trouvrir j_)i:Gu, si je gratte 
au fond d1;;::; V-'3.leurs je vais finir par a.rriver 3. Die u; d I o.utrt, pcrt il y a 
le do.r:né qui s'irupose, le déterminisme. Alors le: cl11~;;ti·,;:n est déchiré et fi • 
nalemcnt on ne voit plus tres bien dqns cett~ attitude co1w.ment fnire le rnf,··· 
port en.tre l~· foi et ln politique.' On .. es.t:.~_Just.e.tnent coupé en de·uz:. J~ vc:üG 
prendre: W1 exe□ple tres précis. Nous rencontronS C?n c0 1,1oment· de plus en 
plus de_ jelllles militn.nts auxquels ·ori· a <lit 11engag,~z-vom.1, •:ngag0.z-vous 11 

pour· des ro.isonc de foi e.t qui:, arrivés ,5Ur le terr~in d,:! b_~~iion politj.c,:, 
se sont dit : il :··'} fnut :u:::'3. sculcment un coeur, il r,: fautvun,--;) teteº Ccl1',:.·-:.. 
on n;: lcur avnit ·pas donné de t&te, ils ont chcrci1é .i.:.1 té\:;:: et s 1 cst·· présE''..: 
té a. C\L"C par exemplc un certain mnrxisme, comme ét.:mt un .. :- science toute ~~·,_,_· 
te, mise en boite pnr les soins de Monsieur Althusser, por cxcuple; alo1·3 
e.vec leur coeur chrétien ils prenncnt ln bol.te ,~, outils r,1,:-,.rEist·O. Ce ·son:;_; 
lc's pire 6 dogm.::::tiqucs~ Ils finissent pa.r se demo.nd,,r: co1;m¡cr;.t p'uis-je D. lE, fn~ 
ma servir de c1;~t outillage et puis &tre chrétien? conu;H: puis-jc etre • él lét 

fois m.1térialiste et idéaliste? En effGt, ce n' est p;-u1 poseible. C' est ·,:;1,; 

structure duc.liste; il y a une incorapatibilité. Il fitut Ctra lt1..'l.?'xiste cr. :_ 
autre seno que 1-'i.onsieur 'Al thusser et chréticn en un autrc scns qu·1 idóa--: it:: Ci 
pour que le:s choses puiss.:mt se clarifier. Et nous arrivons ?-. ·ce nioine"ht ii. 
mon quatriema point qui serait l 'attitude théologique correspondantcr ·a, l' 5.g': 
d2 10 politique. l"bis avant de parler d_e c8la, jG voudrt•.is r.1ontrer que la 
division dont je vions de p?.rler entre mouver.wnt mcsoic:nique, r,1ouvnme·nt d.c: 
distinction du spiri tuel Gt du t-:--:-mporcl, dualisme, corr~spondcnt ñ trois 
tcndanccs théologiqueo actuelles. 

Je fr:iis allusion a un certain nombr0 de débats qui. ont cré6 les mots; il y 
a lGs 11horizont::i.listes 11 , 12.s 11verticaliates;;, et 1,,.:,11 fidéistesil (e.a .d., ceux 
qui ne voi,:nt pr:G le rapport entrG la foi et la vie, ii1~·.is qui ont lu foi 
quand mGme. Et dans la mesure oU ils n '.J.rrivent pns [\ :f:·.ir~ un rapport ent:r••: 
1.-:-.. foi l~t l.s vie, ils ne peuvent plus parler dG 1~1 foi l)<::rcc qu'il;.> n'ont 
plus les mot.s pour ,;:a, done ils se taisent). 

La division extreme de 1 1 :Sglise actuelle m1 apparait cor:",-,s11or~dre a un affrc~-, 
t,;mcnt entr8 c.;:s deux types, chacun correspondnnt ·r1_ ur,;. ,tt:i.tnd,J de rapport 
8ntre l,: foi et 1,~ politiquc. Prenons les deux. -forces qui a 1 affrontent le 
plus : horizontalis1i1t: et verticalisme. Les v2rticf'.li.r;;t,,n r,·proch~nt au3 1:....­
rizontnlistcG de réduire la foi ñ. la politiquc, él l.: norale, el~ fnire d.c 
sus-Chrict un airnple modGle vers lequel l'humanité aur.:it c1 c.ller par ac:r; 
propr•::s forc~s. C I est 1 1 anticip:1.tion de l I état futur d(· l 'hm1t 0:ni té. Et d,-. 
dire qu'il y ,7. lél. lJ.ne confusion entre la foi et la 1·6voJ.ution. A ces acc·~:.s:• 
tions, les hIOrizont,:üistes répondent : mais votre ~cu vertico.l er;t ·Lc;lJ. ~.-­
ment v.:irtical qu 1on ne voit plus tres bien le rapport qu'il o. uvcc 1 1-hom,no::: 
on ne voit plus tr.,,s bien quel rapport vous fnit,-c.s e:ntr,~ 1 1 .:,.rnour de'· I)ieu t:-~<·. 
mystique) et 1 1 amour des hor1.mes. Or, contrair0m1;nt ? :~ qu~ vous pensez ~ __ . 
se pourrait bien que e_~ qui vous fait pnrler ce lringa_if, ",:héologique noi"i.: 
réo.li té une posi tion poli tique, non plus révol utionn;dre mais conserva.~.:::·, 
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Le troisieme, les fidéistes. (quand on vit dnns w: couv,~nt c 1 ':ot 2.rl.r,lirnbl-:: 
voir ces sédimentations juxtaposéen dnris- un w?P";~ 0sp.::.c0 c:n trnin de di.::;cn 
critre eux), eux se tp.isent. Ils sont la1ques (m polit:Uque, ils. dim:~.nt :i;·, 

poli tique n 'i:t ri0n ñ voir avcc ln foi", ilS 1 ~euvent St1•,~ rrSvolutionn~'irr,'2 
mcis <,a n'u. rien D. voir avec lafoi. Il y-a~ffoi, s,.lff""'l'.·utr." cOté, je- n': 

sais pas quoi. HJ 'Y ero is _mais je ne --sais pas di~Yquoi 11• Il,s Gont treo ..-.-.:: 
br.:z:u,.'( c.eux,;,,.10., sculement comme ils s·c t::1isent, :il.s n:• fant pas beoucoE:) 
bruit. "Alors que les: deux autros catégories sont on ti·.-in d 1 c,rnbrouilJ.0r ¿_; 
ntmosphére. 

La quatribme Cé:tGgorie, c0ux-lll., c'est l'n.pparcil : l,"s s:113 d'i:nstitut~J). 
Ils st:- di.Gcnt :"Mon peuple e.Gt divisé, rnais il faut qu,.: je p,-..rle parce 
si jf; ne p,"trle pas, ·qu 1 eGt-ct~ que je v::is faire? C'ont m.:-. fonction, j_l 
done que je p,7rle, m_-iis suns diviser~ Alors, de quoi vr'.ia--jc ~:i2..rler? J.:- Ee: 

yais '{'t'."rleE ni d0 l' Amour de Die u, ni de 1 1 nmour des l10J1d~s puisque c;o. di"/ 
se, 6.lors je V[;lis raconte:t' des histoires de curés dont tout lz; monde se ~i • • 
chf.:a ép0rdÜment 11 • Les- colonnes des journJ.UX des l)o.ys occid.::n;.tciux sont e:cso:::i.-· 
bréoo d.a ce g2nre d~:- discour,s. L.' Eglise en ,:-3._ sens 13. est Emrte 8.t ces dj.s­
cours montrent qu'ils n'ont rien d dire. 

!;Iai_.G_ L.- foi n 1 ·0at pns morte. Cettc compn..raison, cntr0 n.Ctitudeo théologiq_ntc.: 
et_ 10s différ(mtS mouVements, différentes formes de r.:tpportG cntr.; lCl fo~: 
et le. poli tique que j 1ai énumérécs auparavant, semblcr··it done indiqucr qP~ 

lo pr9bleme d2 fond qui se· ·pose· ·aujourd'hui ñ 1 1 ~glisc, c 1 t;.;-3_t le problém::: 
de J..,1. po.litique. Ce qui aprés tOut n'a rien d'6tonnnnt puisquc c'est le p-co..:--­
bl'.;im(; qu"'. l 1 hmu.nitó se pose et que c'est U:n probleme nouv0nu c2r nous en-· 
trons dnns cet 5.<Se 13.. Et de m€'mc que l '·hun:--nité est dé,11 li"Ii:.; dov2.nt ce prv· 
bl<ime, l 1Eglise es-t démunic aussi devnnt ce probler.1a .. ~¡1i.::;011 de:~ plus pour 
l' ,)ffrontcr nvec -couragt.:: et détGrmination. 

Quatri€me point done. c,¿uelle piste pourrait Ctre cuivic pour r,isoudrc él.e 
probl0me d0s ro.pports de l:-1 foi ,et de 12 poli tique?. L.:,_ p:~r;t.:'! que je suis 
pour ma p::irt e' cst celle de l' utopie t~lle que je 1' di d0cri"te parce qu 1 c.·'.· 
le ·permet de pensér l' unité de ln foi et de ·1a politiquc s.::u-:s pour nuta~:-:; 
les confondre, ce qui cOrrG.spond 3. l 10.ttitud0 chrétienne, 

Uni té. ___ L' utopie p¿rmet pr~~mierement. de penser 1 'unitó entre 1:! foi et 1 'e.e·· 
tion pOlitique. L'utopie- fait bien partie de l'nction pÜlit:i.Que, ello fait 
p~rtic du parcourE rationnel dans ln mesuro oU ce pro.c,:ssu.s sous le @Y-ne.mis­
mo de l.'inmgination dépassc ·1foppocition de l;; mornl.c 2t de Lq science,. C3<•· 
te utopi0, on p~ut l'appeler approprintion. 
Comment ui-jü coll1mcncé ñ. d2vcl·opper le.·contGnu de cett.:.:: <01.~tJpropriation? ,J'nJ. 
p-2rlé d-2 tout l 'horune· et de tous lc:s hommcs. J~ pourrcin ,:,~usn:. r.:prcndrc 
f'ormuJ.~ pontificrile de Paul VI dans Popularum progressio : c1évcloppement r:1·­
tégrnl et solidnire de tout 1' hor.1me et d.:: tous les hornueG. C' 2nt la m&m,.c: 
cho.se que 1 1 nppropriation, quancl e I ecJt vécu bi :-m ent ::ndu. ;lin::;i, cctte for-· 
rnulc.ltion qui e.'::t l'utopie n.nim.:int l'nction politique, j-~ l:·~ rctrouvc ñ l'in·­
téricur d' un tcxt1:: pontific:::1.l done com!nc r<.?levttnt du discour.G tj_uc la commn·--· 
nuuté don croy2nts se fait de s.:-, foi dans des circonst:·.nc(;;; ~.:;;:L!ciscs. A.inD:i. 
cettv utopie est le:, li.en de ln cornmunicn.tio:i entr0 J_···. foi • t L poli tique 
Elle cst c,;t c:cpace d'amour et dQ liberté .~ l 1 intéri;iur duqu2l la róvélu~i_,~·­
de Di()U peut m'Ctrc faite. Espace d'amour et de:: liberté qui dynnrnise p02.' 
aillEturS l'.:..ction politique. Ce licu, je dirn.is que c'eDt 1,1 licu d(; l'aJ.·­
li:_·.nce, 1' .:tlliance entre Dieu et son p.:-uple, elle e:st J.,c !_JOint oU len den:;.: 
ré:ilités a'unissent, c'est le lieu aussi du passage,d:..:.- l·· ?2.quE.I , du PQ2t3(; 

g;.;, pticcal. C'est po..rce qu'il a été ju,3q_u'au fond do"cc licu···l<:\ et qu'jJ_ er,· 
mort que Jéouo .est r~::,-susci t0, qu' il s' est manifesté co1:1ue: .Llieu. InsépQ:~;-,: 
bles, p,";r conséquent, por l'articulation ch,l l 1 utopie. L'utopiú exec~c U;'l. j:·· 
gemí.;nt sur l'o:1.ction politique; l'utopie critique la2s valcurs 0t l'.:1ctior~,, 
Et de.: mC1Jtc ln foi p¿:r 1 1 int,;rmédinire de 1 1 utopie me dit qth: j ,;. ne Pem, r·, 
fairu n'importe quoi --;.;n politique. La politiqutó: c'cst 1:1c. fnt;;on d':1.imer J.;:,·; 
gemmes. Je ne pc.:ux p.::!S faire ce qui d'un0 fac;on ou d 1 un,. é-'..Utre nG perr;wt ·,.: 
dóveloppcr.u:nt intégral et solidaire dd tout l'horni,.w et d-..; ·Cou.c les hOiiWF;/3,, 

Les action.s politiqueo qui échappent 3.. cette fourchctt..:-·•10. nont cond~o~ét:;.e, 
p,-r L-.: foi, sont jug&cs comme n' étn.nt pas W1i; atti tudc chrúti.::nne .. 
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Pour ,::utant. ca n' est pas un cléricalisme, ce n' est pu::; un morª1isme : car 
ln foi h,,_bi te l' utopie qu:L n' e.qt pns séparable de L.' . .scic;ncc, qui n' est po. 
quelquc chos0 d 1 idén.listc. Ce lieu de communication oU s'intcrpénetrent lo. 
foi et la politique est une:. acti·on; de meme que le nor;1 de Dic:u est un r:.ctC"< 
L I utopie est le dynar,úsme dea trois tamps dont j I ai p,:-:rlé hier, de 1' uni ttG 
entr'-"" lE:. théorie et la pratique. Il n 1y a pas d'utopie en dehors de lo vo· 
lonté de sa ré2lisntion. C'eat done dnn.G un meme acto, une mGme action que 
je vis la politiquc et la foi. C'est dans une rn&me action que se fait le 
tr~vail, 1~ réalisation d'une terre des hoomes plein~m~nt libérée et que 
Die u a;:;i t pour ln rénlisntion de son royaume. C I est un0 r,1Gmc ocuvr0 du per E:: 

et d-: lr~ mere, de la semence et de ln. matrice. Le royaume n' est pus .mon 
oeuvre,. il est don do Dieu,.mais il est en croissance,i;-l1. g~st:-.tion a l'in­
téricur de la terre sur laquellc petit 3. petit j 1 ét1::ndo r:ion c@.pire en J 
construisant ma ville. Ln ter re gétnit da.ns 18.3 douleurs ~;, l' i.;:nf:tnt~,rnent d :: 
~a rúvélo.tion des fils de lur.;,iE!re (St Pau.l - Epitre _aux .!.i.ora.Qi11s - cl}.:.8). 
i'oi et politiqu~ sont done unies 1 inséparables dn.ns un1,;;; .·,ction; mais ·elles 
ne sont p;,.s confondues. C' est ucte assurc, et sculement p:-•_rce qu' il est un 
actc, l."c non confusion a.u sein meme.de. cette m1ité. L'utopic: n 1 !J.ppartient 
pas seuleL1ent etUX croyants, elle est du domaine de le, politique. On peut 
0tr~ utopique et incroyant. On peut etre incroyant et non utopist~~ais un 
croy,---.nt est forcérncnt un utopiste. Le fait que l' utopL.~ p~ut Ctre iiicroyan­
te prouv<.: son autonomie par rapport D. 1:-:i. foi. Simplcment cett .. , utopie a 
deux scns selon qu'on est croyant ou incroyant. Elle a le sens de la tr::ns­
formatian sacinlo dans sn tata.lité pour l'incroynnt. Pour 1,~ croyant elle 
a ce scns 13. muis .zlle o. en rn€me temps le sens que : tr .. ;.v<.~.iller A cela 

c 1est vivre sa foi. Nous rctrouvons ici la structure d' cxist·~:nce chrétienne 
qui est une structurc de double sens et de daublC! fond. ün pc:rle de prophé­
tos, d0 sácr,:ments; ln vie chrútienne est so.cramentellé, elle c.st prophéti­
que. Cela veut dire quoi? 
Le prophete, prenons Jérémie : voyo.nt unG brc..nche ñl.' a.rJcndicr, il y lit au· 
trc chose, un c8rtain cigne de Dieu, c.a.d. dans les r,.).:.;lités terrestres i:~ 
est C.J.pable de lirc une autre signification. Et lo s,_;.cr0n1cnt 1 e' est quoi? 
lifoprenons notr,:~ exemplc de l' eucharistie, e' est l' amour fr~---.ternel rU:sscm­
bl2.nt 10s gens, ngent de rassenblement. Si vous &tes d•;u.:c ou trois réunis, 
premier sens et que vous invaquiez man nom, deuxiE!me ::;,::ns, je su.is o.u milicu 
di;: votrc réunion. Le pn.in parto.gé entre taus les hornw.;;.s, pour taus. les hon::..."i 
mes, produit p=i.r taus : si dans cette action , la mémoirc cst fr,.ite de la 
r.iort e:b de la résurrection .dG Jésus e' est S.:!crement et e I cst c:.ussi priE!re. 
Lo. ·pri8rc c'est lc1 respiration entre deux GGns, deux nivcc.ux. C1 E:st ma respiá• 
r.:l.tion ri moi au cours de mon action politique d~ns le cas,r;L'.iB qui est h.:i.­
bitée de l 1 esprit de Dieuqui gonfle mon poumon, que m.:.1 c;;tgG thoracique a l::.i. 
limite.'¼ llP. pcut plus contenir. Alors c;a fait craquer 10 col co11m1e le grain 
de sGnevé,etc ••• 



,,UESTIO!TS ET ECLAIRCISSEMEJ;Ts. 

Ignacio (I'araguay) 
-----Nous avons vu que L) r;hénomf~ne U.u ;:i.,~ssinnisme appa:Va-.:.':t -prt::<:out, pr.;::-t:i 

culi8rcment dans les groupcs natiofü 1.ltstes qui~ nuoiqu 1 ils s 1 opposeffC 
au gouvcrnc□cnt, le font conme résul"t.1t ( .. ':'..u::-.clis□c e:t non 
en conséquencc de 1 1 ano.lyso ele,; la soci6t8,,.En Arn.~r·ique Latine, nou::: ~ 
voyons celn dans le contGxte d.1 une sociét6 tradi tionnellc oc.;,.i subi-~ 
l I influence de ln socj_été '1.odcrne r)t },e mcssianisr:10 est u1~ 'phénor:ibne 
tres répnndu., Il y a des gro upes qui s • :i.nti tulcnt eux-tJ0r.'18r:: r8voluti01r 
res et chrétL=ms 0t qui disent agir par la volonté de Dü,uoCCG grou:,.::c:; 
empruntcnt lcurs mod8les de changcment dans lri Bible, .. xp:i.·jrn,5e par la 
doctrtne soci.q,le de 11 eglise. C'cst pourquoi nous en sommüs venus anx 
questions suivantes., Le mythe de la 11Grande Patrie" est--il vrn.imen·G 
sianiquo et utilisé seulemcnt pour rious déft?ndre'.? De.ns ce contexte, 
glise est perguc conme pouvoir de libération m.ais elle se maintient 
toujours 1':l. ce pouvoiroAu licu d0 s!unir aux ric1ws, elle r¡;;joint leo 
pauvrcs. C 1 est 1--: c~:-~intianis:::ciqui fait la révolution Gt c'cst pom·­
quoi nous voyons une confusion 2n-Cre v~1::ini.:;.ianümcet idéolcgie., 

Ainsi, le conflit actuel da:r.s l 1 Eglise vient de sa situ::,tion his'toTi­
que; elJ:e désire se moderniser ·: --·· -· 5\}~'us situons lo raouv0I:1•.~nt JEC clar~:; 
les catégories présentées pnr Elanquart: parfois c 1 12st mdssianiquc, 
parfois dualiste, p~rfois horizontal et pnrfois fidvistc~ La situation 
de la JEC cst une si tuation d I óvolution vers une nouvolL~ ~tnpe ~ Lo0 
contrndictions incliquL!nt que le :nouvemiant JEC a 1 1 intéri~~ur de 1 1 E-

glise se dirige vers 1 1 Utopie 7 h cause de sa pédagogie qui lui p::.L .. ~ _, 

de surnonter ces probl8mes. 

Irene (Ghana) 
Quellcs sont les connot8.tions nu terme messianiquc pour 1es Africainr~! 

Est-ce représ2nté par une pcrscmne comme N' k:::-umn o.u Ghan::1 ou comr.1e 
Hi tlcor?En d I a u tres mots, ect-cc prophétique? 11 scmble L~ ~ -. .. ñ::isi:::t 
a 1 1 tmRrg'°"nce d 1 ww mino::i té ét'onff ée, duc a 1 i industrinlisation cu 
aux changements politiqucs. "Sn Amórique,lc➔ mouvement Tilack Pouer se 
divise en d(~ux tcndances: 1 1 une p1·éconise le rctour Afrü¡ue oh, 
dans la pluPart des cas ils ne pouvnn-C plus s'intégrér et la seconde 
t(:-ndance visE:: a renforccr ln posi tion naire en .'.r :-ique 2vec une tcndan---::· 
vers le nationo.lisme .. lfous avons úgalement essayé de mettr·e le messiaa~.:::' 
en relntion avec la situation en Irlo.nde U.u Nord'? 

La plupnrt des gens font llT'.S division entre Glérncmts spi:t:i tuels e-t; tcr:1• 
porels., D' autrus voicnt le. justific.9.tion du tbrnporel dans le spiri tuelo 
L'implantation chrétienne en il..frique a créé un dualisme qui comprend 
unr: adhésion aux pr11tiques ,: ~ c?.·c: .::.---!.rn .. trc.d"Gl.tionnclles et, en □€.-ne 
tu:-11ps uno ndhésion aux nouvclles croyanccs chréticnnes qui nient le3 
croyances tradit:i,onncllos /Il n 1 y a pas de réelle fusion et le dualismo 
continue. De riombreux ,jcunes en Europe et en Ji.frique se retrouvcnt dans 
1 1 figc philosophiquc. Ils entrer..t dans la politiquc,n0 :1;w·,.1.vent intégr'.J::­
foi et poli tique c.::t la foi disparaitoNous trouvorrn des signes de ce dua-­
lisme ici, dans ln s0Ssion parce que nous :1vons trnvaill6 snns ,:) ·~. 
~-•,;,: pc:ndant W1 nomi3nt, nous soornci8 rendus coupt{;: que _nous ne l' avions 
pas· et 1 1 avons ájout~ cornme quclque chose h pa+t, P.e no~ ihtégré_. dans 
notre t~nyail ou,nos annlyses. 

Graciola .-c:·:;;-~3 (Paraguay) 
Nous avons essayé de découvrir les différ0ntbs catégÜries dGfiniec 
p~r lo_._P ..• _ Ble.nquart da_ns les groupcs chrétiens, D. l[l fois .'n Europe 
cit. en Arrí81:'ique. Da.ns la cP.tégorie acssianique, nous voyo:1s: 
- c2rtllins mouvements Gurop6ens d I intégration qui d_ésirent revenir b. 

l'Eglise _institutionnelle~ critiquent et rejcttcnt les r6formes proml~ 



- les T~moins de Jehov8l},qui annoncent une espGce d 1 apocalypse 
- la Démocracie Chrétienne qui présente une vision chrétienne de la 

poli tique 
- certaincs personnes qui appartiennent a des mouvements chrétions 

cor.1r~e la JEC s 1 engagent dans la politiqueen réponse a leur foi mais 
peuvr:mt adopter· une attitude messianique parce qu 1 ils d(~sirent christi­
anis~r le monde. 

- les écoles et certains mouvements catholiques et apostoliques qui 
sont basés sur les valeurs chrétiennes, présentées COmT'l.11 la clef de 
la transformation du monde. 

- nous avons nentionné l'Opus Dei et la voyons théoriquement com110 un 
mouvament fideiste ut, dans ses conséquences pratiques, comr:1e cons­
tantinien. 

Nous avons essayé de voir le contcnu de la crise de l'Eglise. Tout d 1 a·. 
bord, ñ c~use de son d~veloppement historique, elle a fait la distinc­
tion du~liste entre politique et les nutres sphCres de la vie, ce qui 
mene a une peur de l'nction politique. Le Concilc de Trente a fait re­
culer l'Eglise de 75 ans dans son développement et elle a perdu sa si­
gnification immédiate pour la sociét6 (ceci était le second point). Et 
troisiem0ment,nous trouvons de nombreuses formes rcligieuses qui ont 
servi G.utrcfois com.."n.e exprcssions de ln foi uais qui ne scrvent plus cet. 
objcctif. L1Eglise ne s•est pas adaptée a 1 1 agc politiaue. 

A ce point, nouo nous demandons si 1 1 Eglise, étant une institution, peut 
etre dynanique ou si elle doit rt.!stcr statique? Nous avons vu que 1 1 E­
gli~ nnnquait de dynamisme parce qu 1 elle manquait d 1utopie.On a dit que 
le Christ ne nous a pas sauvé et que done, 8. cause de celn, notre f,·1.::,~·~•.) 

fonction comme Eglise est d'attendre jusqu'h la fin des temps.Pouvons­
nous travaille~our l 1 utopie comme pnrtie de l 1 Eglise institutionnelle 
en sachan± que la structure de 11Eglise est une structure statique? Nous 
avons répondu oui, que nous devrions 8tre un él~ment de contradiction 
qui mette ces structures en question. Nous devrions nous marginaliser. 
Nous ne devrions pas. accepter ce qui tend a aliéner le peuple, ce que 
les structures essayént d'imposer. Mais dans cecas, ·certains príncipes 
de 1 1EglisdÍels que 1 1 autorité, 1 1 ob~issance, vtc ••• sont bafoués et ce 
type de procédllre pourrni t r:10ner D. une ,5glise clandestine üt a un indi­
vidualisme qUi est. contrnirc au principe de l 1 Eglisc.La désobéissance 
devrait s 1 accomplir dans 11 amour. 

L'option de travniller dans les structures implique un choix libre et 
conscL,·nt car nous devons S3.VOir que les structures p1:;uvent nous aliéner. 
Cettc option, afin d'éviter l'individualismc, devrait CtrG confrontée 
nécessairement ~ l'intérieur d 1une cornmunauté qui critique et mct en 
qucstion toutes ses actions.La relation avec les structures de l'Eglise 
dcvrait etre une relation de foi et pas une rclation fornelle. 11 faudrait 
consl~rver lt espoir que les structures de 1 1 Eglise peuvent Ctrc nodi-
fiées p--,r le travail et le témoignagc. Ctux qui rómpent avoc les struc­
tuxcs de l'Eglise répondcnt par une autre et!'1:1é1,ttll'e idéologique et non 
pas par une vision de foi. 

L1Eglisc est si tuée dans le ~llande et mise en qucstion par le monde et 
la conversion des deux prcnd place ensemble.Da.ns ce sens, le Concile 
Va:tican Deux et la réunion de Mcdc:llin ont surgí d 1 une mise en questior-.: 
de la ré~lité mais il y a un danger que nous puissions penser que l'E­
glise changcra quand les structures changer©nt. Nous devrions nous rap~ 
peler que l' on peut chr-mg0r l<!s structurcs de la soci6té en partant de 
1 1Bglise elle-m8rne. 

Beatriz ( Colombie) _ 
Notre classification des mouvernents messinniques tst l&gitrei:c1~.t dif!~­
rente de ce lle des autres. Il nous semble que la mo..jori t&'d0s gouvernern nts 
en A.'Tlérique Latine, et su±tout le gouv8rnement espagnol, ont des 
positions messianiques.L 1 attitude des gouv,,·rnants n' ~tait pas messianique 



h. l_'originr,,r:1E'.i3, lorcqu' ilo nont dc,v,:·nuo conccL,::.-itc cL,::: :.~'"nti:"1 ~nto r, -
ligi ·ux du p upl(_', ilc• ont utili:1:¡Gn~• 3,;nti;:;_1cntn r ligi...·ux et ont prio 
1 ' chrif:tio.nir:r1,, co:-1::v idéologie ou ,jm\tificntion.liinr:i, ila sont do­
vc'nuo nc.,r,cio.niqu'3n qunnd ilc ont pric 1:i. poci tion dr._; prot et. ·uro do 
1 1Eglir, et du chriotianimne. 

Les trois étapeo· sont p~ésentes dans la J~C et nous avons confronté le 
probleme de navoir comment 1 1 expérien ~ peut etre recréée de telle fa9on 
que nous n 1 ay::., 19··pas a partir- du meme point.On peut souvent trouver den 
attitudes messianiques quand l'Eglise prend des attitudes de défense de 
l 1 état. A ce moment, 1'7:',glise devient un groupe de droite. Uais le phé­
nomene inverse se produit qu.and 1 1E~lise,prE?nd de::1,positions ori~ntées a gauche mais d1;1.:r..s. les,,..mouvemento ue 1 1 Eglise, soi t vers la droi te, 
s01. t ver~ la gauche:;. on peut déceler un certain trio:r.1phalisme. 

Constant (Madagascar) 
Nous avons trouvé de nombreux groupes correspondant awc types dont a 
parlé le P.· Blanquart_ y compriS parmi' nous. Nous pensons qu' il ne faudrii.i t 
pas clas-sifier les gen~ et que nous devrions essayer de nous_ comprendre 
tous. Hous pensons que 1 1 Eglise est politique quand ·'?-lle tend vers le 
dynamisme et 1 1 nniversalisme. -Si 1 1Eglise est en crise, c'est parce qu 1 

elle a une r,résence réelle dans le monde et que la crise du monde est 
pergue par l 1 Eglise. 

Jean BERNARD (Suisse) 
L 1 une des mentalités sous-jacentes que nous avons découverte:::il y a 
quelQues jours est ce que l 1 on appelle la mentalité ocientifique,qui 
pense que le développement de 1 1 homme eat dfJlls la science et la tech­
nologie et explique-pourquoi le nombre de groupes rnessianiques est en 
diminution dans.1e ~onde moderne. 

Edmond HEYl/cAHS (Belgique) 
Etant c:onné que le ;>hénom~ne hippie ~st né dans des pays chrétiens, pou,vons 

nous le situer dans~le messianisme? Apparemment, ils ne s 1 engagent pas 
dans la politique mais cela-meme pourrait déja Btre une certaine forme 
de -poli tique ave e un nouveau pro,iet de so cié té. 



Paul BLANSUARr; en répondant 

J,1 distinguerai dewc gro upes de questions. PremiGrement, cell-.:t::; 
auxquelles je p¡~ux répondre par,~ce q-u I elles sont da 1 1 ordre d I w1 sc. .. -
voir int~llectuel et concernent surtout le passG ou des situutions 
actuelles qut: l'on peut comparer P, des situations o.ntórieures. Un 
deuxieme groupe d~ questions touche a l'interrogation de l'Eglisc d' 
aujourd'hui, dans les secteurs les plus contemporains du mouvement le 
plu.G avancé dans la sociétG .. Ce sont 18. des questions ouvertes qui 
constitu~nt la vie d 1aujourd 1 hui, et la réponse sera ce que nouc fe­
rons de la société et de l'Eglisc de demain. C1 est un trc..vail J'in-C 
terrogation collective et je ne peux, comme chacun, a ~galité dnns 
le débo.t, qu'npporter de petites idées. 

Je voudrais faire une remarque prélimine,ire en répondant a une 
que.sticn posée hier, dnns l'Ass~mblee génerale. Cela me permettra 
peut-etre de me situer pg_~ rapport 3. ve.us. 

On a demandé si, ici, (cela me concernait surtout) on interro­
geait le christinnisme a travers le marxisme, ou s'il ne fallc..it pas 
au contraire, interroger le marxisme d trnvers le christianismG. 

Je répondrai en deux temps : premierement, il f~ut voir ·ce qu' 
est la situation de l'intelligence dans la foi. La foi est un don de 
Divu, mnis, nous dit aussi la thóologie la p¡us classiquc, el·lc ,2st 
en meme temps unt:! action de 1 'homme : e' e.st de Thomas d 'Aquin. En 
tant qu 1 action d1c: l'homme, elle doit se structurer, s'orgo.niser, se 
r1rnmbr0r dans 1 1 intclligence car il n I y a pas dG condui te humdine qui 
ne soit intelligi.-mtec Or cette intelligence est une oeuvrc de l 1hom­
mc, une construction de l 1 homme. C'est le filet qu'elle j¡~tte. d&ns 
le chc..os, e' est 3. dirc dans une réalité qui, semblable 3 la roer, n 'ar­
ri ve pns ñ etre SGiSie, n 1 aime pns a €tre nggrippée, pOur orc~niscr 
cctte; réo.lité et pr:r conséquent, la dominer, lR maitriser. Je prc;:nds 
un cxemple géographique : l::i. Hollande .. L 'Histoire du Eoll::indnis, ·e' est 
l'hisOoire de la conquete de l'eau par la terre; et l'eay, cela s2 

conquiert par la construction de 11polders 11 , c'est él dire d<2 pat:i.tcs 
digues qui <Jn-eadr~'n t des phns d' ea u que 1 'on asseche progressi vcti1ent. 
Eh bion, 1 1 intelligence, e' est le 11polder 11 que l 'homme construí t d.-::.ns 
l 'i1~connu pour humaniser le monde, pour pr8ndr:~ pied, pour m-::1.rchi:!r 
sur un8 terre ferme dans ce monde. C' est done bien un8 oeuvre de; 1 1 

hornm.;;!. Et cette oeuvre de l'homme évolue en fonction des difi\;ren-i:.:.:; 
types de sociétés et suivant le mouvement de l 'hum.::u1ité; lo. ¡:1.:.·.iuon 
se tr:::nsforme, le pnysag0 se modifie parce que l'homme y trnvnill-:!; 
et le systGmA de repr0sentations, les "polders", ve.ríe selon leo OgG:...;., 

11 v;;. falloir ,~n conséquence exprimer la foi, l:1. m3me foi, en.· des 
1,1ots differents, d;-:·.ns des systémes de raprésentqtions diff0r...:nts, su::t·· 
vant les différent:~s époques : d' oU la succession des différr:ntc sys­
ternes théologiques. L' intelligence aujourd' hui me semble 8tre • politj.­
que. Pour que 1 1 intelligenee soi.t l' intelligencc, il fnut aujourd' b.ui 
qu' elle donne une intelligenee poli tique de la róo.li té. En conséq.ucm­
ee, l·:: th'2ologien, e' eot C. dire eelui qui a le devoir de mettrü c.:n 
mots le. révélntion pour qu' elle puisse etre communiquée, tr21.nsmise, 
va se servir du matéricl d0 lnng~go, du mn.tériel d:J conc(~pts qui lui 
pnr:,it correspondr-.:: le mieux 3. la situation de l 'homme 1 pour qt~ic .01c-:t­

te foi qui est ditc, soit la foi de l'homme d'aujourd'hui. En_ ce GE'JllG, 

on pourra.i t dire qu' il n 'y a p.?.s de systeme intellectuo.::l chr~ti,~n, 
mnis qu' il y o. un dyn,~,misme intelleetucl qui reprl~nd, tout etu lene, 
de 1 1 histoire, les oeuvres de l'intelligenee, les syst0mcs fnbriqués 
p ..... r d,:;s gens, qu' ils soient eroyants ou p:ts. 

A mon nvis, 10 premier noeud d 1intelligenee politique q\.U s'2st 
eonstitué est celui dont j 1 ~i parlé avnnt hier: ce noeud que l'on 
peut étiqueter p.~r 1~s noms de Hegel et Marx. Je me sers done du .i..i.:-tr­
xisnw. J'.ess.:i,i0 d I cxprimer ln. foi sur ln b:--i.se d~ ce mntériel concnp-· 
tuel qui correspond ,;:,;,, la période politique et dont i'-'larx o. 0té l'un 
des premiers artisans. Ceci dit, l'intelligenc~ travaille tous les 
jours et nous n,':: sommes plus 8n 1850 ... Le rapport qu0 jG pcux ~voir 
nV"!C i'-1::trx n,:; dépasse p,1.s les limites que je vicns de dirc. '{,uiconque 



cst averti des t ;xtes a P.u déjcl._ se rendre compte de tout le tr.:~v.:--.il 
de reprise et de tr,"'.nsf,J::.•mntion que ije fr.isais :::ur le chr_\mp oU li.:.:.rx, 
un des tout promiers 7 s'est instal~f. Bi on ro,~ 1,-; rcproChe, j12 dir~,:.i 
qu'on me f:iit le m&me r.aproche adressé O. tous les théologicns (j,.;; v~iE 
pc.rnitre prét,~ntieu."<, n :is ce n-'cst pcts cela que j,; vcux dire) de 
quelque o2nvergure,qui ont c;ompté dans l'histoire de l'Eglise,, (Je ne 
v .:.:ux pad dirc. que j I rd. de l' envergure t:"•,is que j 'esan.ic, selón mDs 

moycns, de f.:tirc ce qu 1 ils o:,it fait ii leur époque, de me model-;.:r sur 
lcur nttitude. Il y n l-;;s grands théo.1~ogiens .... je n<:: V8UX petS dire 
que j'en suin un : j'e.ssaie de les imiter)_. 'Jé pense .'_l ui1 hol.!illle :;.v.-(•. 
lequel je :~· :sse_ns certni_neo affinités, tout D. fnit frntcrnelle::3, 
ce qu'il appnrti-Jnt Q mon ordrc de Saint Dominique : rrhom<1.s d'úqu:L1 
A son époque, on l ui a reproché d' utiliser Ari.stotc pour cxpJ;""irn·::,r ln 
foi de 1 1 ..::.glise. ür .Aristote était considéré coMme un horrible: rc-..tio-· 
n-lliste. Alors que Plnton nvnit permis jusque 13. tant de bc:iux dis­
cours sur 1~ foi., pourquoi tout d' un coup pnsscr de Plnton ~- Aristo·­
te? lti:":is Aristote étC>.it ccl ui q;.1i, en Occident, aux X.~~.-~E: _et XJ:I e 
sieclcs, trnnsportn.it nvcc lui lu nnissance du rationalismc •. Eh bi.:::n 
j 'essnie de faire de mCmo avec lr; matériel intollectuel d~ mon IJ~:;io­
que. On ,':\ conda□né Saint 1.I'homas avc1.nt d' en f3.ire un docteur cc,nnnun 
de 1 1 Egli.::;e. Et on u. condamné ··aussi, il y a. une v:b.ngtninc d I ctnnócs r 

un certtlin nombre de man fr8re,3, ave e les_qu..?ls j I ni l 'honncur de vi -
vrc quotidiennoment e·C qui sunt dev·enus les théologi~1ns ID:fficielc 
de v,~tic::n II. 

Premicr group~ de réponses le.. spécificité du chrétien. 

L'utopie, en 0ffet~ cst coramune n.u croyn.nt et G. l'incroyc:.nt,. 
(On- pourr:dt s~ dt.·mnndcr, ét:1.nt donnée 1-'.l. présentntion que j0 vi •ns 
da f2.ire de la théologie, si l1~ contenu de la foi chnngc, si. la 1<vé­
lc-.tion n'est p.J.s ln mCmc .. Alors je vous fErai remnrquer que ln r\Jvé---­
L:i.tion n' est p::'.s un ·systemc philosophiquc; ell(:: ne s' est p.':".s • s;;:xprim8e 
dc-.ns un systeme dt: pcÍ1séc, mnis dans des attitudes, des personnes, 
dt:3 comportemcnts: et ce sont ces comportements uniques que i' on cl,:C­
crit pour pouvoir les communiquer par ces mots, ces ensemble$ d8 rnots 
que sont les syst8mes théologiqu0s). Ce qui indique que l'utOpie e~t 
bien un li0u de p=-.sce:.ge, de' ·cofJmunic.:ition entre la foi et 10. vic, <Yt 
la vie tout court .-·~lle· pcrmet d·' cxprim2r 1 1 uni té_ d.:i.ns ln nori·-conf o.·· 
sion, pour rcprcndre lq formul~ théologique du- concilo de Ch.:.1.lcódoJ_n0. 
Elle p0rmet ainsi _de rendr~ compte que foi et poli tique, G 1 00t 2n 

m.:1h~í...-: t8mps l:· m&me chose et q1.1elque ches-e_ de différent. Commcnt c:x­
pliquer CLüc.? Je m2 ·ré•ferera;i. a. un po.ssage de Snint P.~~ui dc.~na l'Epi-· 
tre c1ux Gal¿:,_t,:,s, PnsU?.ge oU· il· dé{nne l,7. dCfinition ·de 1.,.,_ s~intoé:té-, 
c'cst A dire de i~ spécificité du chrétien, et il dit: 11'..lout c0 que 
je vis de vie hum·=iine, jo le vis dnns l,'1 foi nu fils de Di•cu 11 • 

2€me sens,, rév~lé: ....• 11je le vis dnns 1:-i. foi 11 • 

)\ X\ .7\ \sp~ati~, d/Vt r:i 
! ! ) \\. ' 

ler scns, hnmain: .• 11Tout ce que je vis de vie hu­
m,ine ••• 11 

Etr,::; croyr·.nt, c'cst une _fni;on de vivr~ 1:---t vic hu.maine. M,7.is ~•e.':t lo. 
vie humc-.ine que l 'on vi t .et p~s nutre ch ose; e 1 est sur 1, .... , terre hu-
m ..... "'.ine que l 'on mnrchc, p-::s sur t.µ1.e .1.utre terre, .m.:1is on y mnrd:lE d' une 
cert2inc fn;.:;on qu~ j 'expose ::linsi : tout ce que 'j--e vis de vie hurnn.ina. 
c'est une. premiér,~ f.:<;:on de vivr.c, je le _vis d:.1.ns ln. foi au fil,5 d0 
Dicu. C' est bien 11. vi(: hu~.:aine que _je vis, mnis dans lo. .foi. Vous 
pouvez done pn.rlcr d' un do u ble sens. Le scns (h.~ taus les hommen : il 
fnurait tro.duira ,~ lt'.. foic par dire:ction et .P:'tJ' signification. L\.; pr.;· 
mier sons eot le sens humo.in et le deuxiemc est. le sens rév0lé. i.0 
sens róvélé n' c13t. p.;.s s!Jparnble_ du scns hwnnin et cependctnt il ne 



s'identifi,;:; pns a.u scns hum0in. Quand les ApOtr;..;s ont r:J<;u L . .: don ·l; 
la foi, c'était nu mc.tin de ln. PentecOte : on o. dit d',,:,ux qu':ils .~­
t.:dent pleins d0 vin dome ••• et 3. neuf h(~ur,~s du mr~tin, cE: n • .. 0Llt p:-,s 
tres· s6rir.;;ux! Lorsqu'ils ont rec;u le don de 1 1 :Ssprit en 0ffct, iln 0-::: 

sont mis ~- voir double comme s 'ils avairmt trap bu. Ils ont V""U.. co;:.1□0 
le prophete, ce que tout le monde voyait ··et autre chosc qui q:t,-:it 
dnns ce que tout le monde voy0it et p0s ailleurs. 

Premiere remgrgue : Alors j,~ répondrai tout d,~ suite ,~ ln. qucs­
tion sur 1~ pri9re : qu I est-ce ,pour moi 1 que ln. priere? S.:J.int P:ul 
nous <lit: 11C 1 0st l'Esprit de Di,;u qui, ;;n nous, dit PSre 11 , c'cs·t; 
dire qu'unc pr~rol,~ oort de mn bouche qui n'est pé',S mon O:":;Uvre, bir_,n 
qu' elle sor te dt: m'1 bouche et e' est pnrcH qu' elle n' est p::s r¡;i.or.. o~~u·­
vrc. qu I elle di t PE!re et qu' elle reconnni t Die u. La pr:lére f:dt é1ir1..'3i 
la rcspirc:tion entre les dcwc nivenux : elle n' est pns n.utr<:: chc,5~ 
que l' existence chróticnne. La pri€re, di t-on, 0st la reln.tion :! Die u. 
h,7.is, c'est toute ln vie qui doit se vivre en relation :i Die'!-1 qut·nJ. 
on. cst chrétien. L.:: priere doit Ctrc ln respirc-tion de notre Ctre;. 
h:--.is l 'on donn0 une interprétation religieuse a la priére cm clis;,nt 
qu' il y n d.rn mom.;:;nts de priere et des moments de non-priere 1 Celc.1. 
d0pend de l'C.ge psychologique oU l'on se trouvc et l'on n beooin d' 
iider sn psychologie. Il est peut-&tre bon de dire qu'il y :;_;des temps 
forts et des tE:mps plus faibles; il fnut respecter cel~. H:ds il n.J 
fo.ut pas p¿rdre de vuE:: que ln priere, e' est moi .en trnin de Í'·,:spircr 
:1.v0c le souffle de Dieu et que par conséquent, e' est toute lo. vio 
qui doit €-tre prierc:. 

Dcuxi€!me remarque : ~a souf~rance dnns lB chri~·tin.nisme C'.. ~1;•• 
v.:'.l-..;ur, non pc.s .:n elle-meme, m:u.s dnns ln mesure ou elle est lic,.-..:: 
O. 1 1 Amour. ;1BiGnheureux ceux qui souffrent 11 di t 1 1 Evangilc. Bi,-::nhc t: • 

rcux ceux qui souffront cnr ils sont semblnblus ñ cet ngnenu éior¿ú 
que L 1 ripocc1.lypse nous présente trior.iphnnt da.no 1 1 nsscmblée des s.::i:1ts 
11Bienh•;ui',iÚX ceux qui souffrent" : Ln. souffr:i.ncc, premi8r,: phr-.sc, r.'..-·1:­

micre iC"..1.ce des béo.ti tudes; e' est l' ngneau égorgé; e' est Jésus c:clit.ci­
fié. 
Et bicnh,-3ureux ccux qui souffrent par amour car alors ils 1~nt·reront 
d:-:.ns lt! Gloirc, d.a l 'intérieur m&me de l0ur aouffrance et ils s2rc:-.t 
incorporés ñ cet n.gn0au triomphant. Je ne pensc pns que 1 1 <.::.et.ion po-
li tique soit sa.ns souffrances. Qunnd on lutte pour cha.ngcr lCs chc30c 1 

pour ln justice, pour la vérité, lo.. sociétG n. 11n talcnt extrñordi1~ ·i­
re pour voun !).'lss0r dessusa la fac;on d' un roulcnu compresseur. Il 
fc.ut avoir uu· cour.:i.ge. Quand on commence ñ jouer a ce petit jcu t~.c L, 
rccherche de 17 justice et de 111. vérité, cel.:i peut eller tr~Q loin 
et 12::,s toujour!3 1.3. oll l 'on voudrnit aller; cela vous t,7.ille 0n forr:~e 
de Christ. Ce n' est pcs l:noi, mais wi_ poCte franc;ci.is communistc, Ar.".~ 
c;on, qui a un jour :::crit ces vers : "Heureux c,,lui qui meurt d'::-.i;:.h.,r11 ~ 

c'cst L~ p:::~miE:re f.::.c:;; des b~atitudes. Vous Ctes jewies c.mcore, i').,·is 
je pi,nse qu~ ce qu(on découvre progressivemGnt, c 1 est que lo. vi;.;; ¿:st 
arnour et qu<;; 1 1 n.mour e 1 <:)St la mort, El"! conséquence •. , 

Troisieme remarque : On a fé1it jusqu'ici J. cettc Scusion le r. -~ 
pro che de m_-:-,nquer de christianisllle,,:.utrement dit un r,:prochc de du ·:·­
lisme. ün ._:ur.:1it sépr;ré le christianism1;1 et l' o.nGlyse. Je r·;;pon.:.i,.;; oui 
et non. Oui, si on ne voit p_:i_s. le rapport t.:;ntre le preird...::r 3ons .::t 
le deuxiemc scns coma,) je les ai o.ppclés. Non, si on voit e& ro.ppor·:;. 
An:J.lys.:=.::r et etrc eµ attitude de foi, e' cst el la fois lo. me1a, cho se 
et p,ts la. m&me clj.osc. Ln. foi est en qu&te d'int,~llig~nce p;:-.rc..:: qu'cl­
le lLbit~ ce que j'ci.i appelé l'utopie. Elle pousst)_le croynnt 3. Gtre 
intc~llic;ent pour etr0 cnp.:i.ble de fnire son méticr d'homrn.e. L..:: jour oil 
on en o. -r.l.:\rrc, oU l 'on est fatigué et oll l 'utopie oe ro.to.tino 1 e:h bit.:ri 
10 foi cst lñ. pour lr, r&veiller : pour me dire : "Tu ne pe:ux p:--.s n..:; 
p:-.s €trc un utopiste, ;~t done, man viewc, trnvnille 11 • Si nous é.~.nnly­
sons, c I est précis6mGnt 2..ussi parce que nous sommes croy ... pts. Un ;J,·Ut 

nn.::lyscr snns Ctr0 cr,;y;-i.nt, mo.is qunnd on est croy:::mt on n0 neut p7.c 
ne p:~s anr1lyser. Alors tout dépend de L"c. fn<;on dont on vit 1:-:-, che~~;;. 
On peut vi.vre l'c.1n.:-,lyse dans la foi nu Fils de Dieu ou vivrr; l's:u1::J.y­
se snns 1~ foi au fils de Dieu. 11 n'y n done pns d'n.no.lyse··chr~Ci,.mnA 



m.:1.is celo. ne v:éut p2s dirr-~ que- le christin.nim!l,; yi1~nt p,".r surcroi t, 
p.::tr d-:ssus l 'cn!;l.lyse.,, Dans ·1e meme ordre d' idée, je pourrc-.is d-Jvc".:lop­
per le, rn.ppprt entre 1 'humnnisme_ et la foi chréti-.;nne. On peut &trn 
hllii1:·:nistc sans lo. foi chrétiennc mais qun,nd on 0.st chréti~:n, on cst 
forc6ment hum-·,r..iste. Je vnis m'n.mus,3r ñ--frdre d0 égrüit0s. Dieu == 
Amour, e' cst vrai. _ h1~.G est-ce que je peux dire Amour == Dieu? Cer­
tnins disent oui, d'c.1utr,3s non. Moi je dis non pnrcc qua je p~~ux r.i­
mer lEE fleurs; si j I é"t:üs m,_~rié, je paurrais aimer mo. f.:mmc, m-"'is 
qunnd j 1 .'."".imis mo. f~;mme (ce qui n'est pn.s le cas, puisquc je suis céJ.. 
lib ..... _tnir9)_, qu' cst-ce qui me permettrai t de dir0 qw,) j ',.,imc Die u? 
Je n'en snis rien; lui seul le sait. Je peux aim0r ron f;Jmme en ;_,.im'."l.nt 
Di,;;u, d' accord, mnis mr: f 8mme, ce n' est pns Dit:u (Die u mcrci ! ) . á1ors 
vous voyez une tr.,,s curieus<:'! úg:üité qui n'est p<l..s r8versible. Nous 

rotrouvotjs exn.ctement l.:i m&me structure que dans la formule employéc 
hi:-.:r; c'est Jgnl, d'est insépnrable, mais ce tj.1 cst p:_1s _égal, • cs, n' 
est pas~--confondu-. (Go"mpreinié qui })Ouri.~ cette éga.lit.J). ~~ors 1 1 :.-.­

mour c..: n 1 est pa.s Di2u, m.'.'tis Dieu pour n.utant n'est paS en dehors de 
l'amour que je.: porte .~ mn femme,etc .... Alors on peut mettre croyr-nt 
2. 1:-. place d0 DiGu; et je pGux dire, plUs--onest--croyc.nt, plus on 
est horamc.• H~is est-ce que ·"je peux dire, plus on est homine, plus on 
est croy.-:mt? Non. Plus ~.-, suis chrétien, plus je suis huu:1.ni:;;tc, r,1.::.is 
je n,:.: pcux P"-ª dire, pltlG je suis humnniste, plus je .su.is croy:mt. 
Et pour- autnnt, 1.:-) chrétien n' existe~ pns en dehors de 1 1 huru.t•.nismr:::. 

·5,untriéroc remarguG : 'L1 importance extrCrnf}{ic ln pr,jdicc.tion de 
l' .óvn_ngile, de 1' c.nnonce explicite de .1~1 foi j;,our Ctr0 croyo.nt. il 
ne me suffit pcJ.s de p.:\rler du premicr sens pour &tri:;; chr0ti·..:n, il 
fdut, et e' cst 12. spécificité du chrétitm, p.J.rlcr du deuxiera-~ sa1s 
11 l' int~rieur du prcmier. Il es_t vrai, vous l 'a vez constaté vous-l.tl.5-
mcs ce rn::itin dnns plusi,'.:!urs carrc:(ours·;···qu'·un0 des·-grnves insu::fisun­
ccs de ~ombrc d~ mouvements d' Egl'ise qui ont·· d~coubcrt le pr.~1í1i<_r 
s::m.s, 1 'hommc, in nécessi té: de 1•analysl3 1 est d,~ ne plus prtrl,1r ele 
Die u, de ne plus v~~l-:;r du dcuxi~m:·~ s·cn3. On • nssist.J nlors ;";_ ce chc-
1nincnknt devcnu- cl,~csique, ·dnns plusiGurs p[,l.ys du monde, de g0ns for­
més p.:or 1 1 Action Co..tholiquc a 1 1 nction poli tique Cm.nis ils n: ont po.:::: 
été formés t:, 1 1 actiOn p9litique; ils n 'Ont • été form6s A riun du tout). 
Ils ont ét6 J:d_tmés A l'émotion, disons : il fnut vous 0ngo.ger 1 il 
f0-ut f.:-.ir2 quelque· chosc : une exhorb,átion. Alors les g..::ns s"onc;,:·.~1:.mt 
et 10., 1 1 Action Cntholique l(rn li'iche pnrce qu' elle n 1 ~at p:,..s c,,pablc 
de lí;'ur fournir une· nno.lysc •. 4.lors ces g¡~ns cherchent l 'nnalJoc oU 
ils P•~uv,~nt et qun.nd ils la trOuvcrit, e' est entre a.utI'Q:; dcino un ¡,1. _r­
xisme figé. ·Ils se r•.;tournnnt dontrc 1::i foi de lnqucllc ils • s~nt p.-,.r·­
tis en se dem,1nd?.nt : mais l:c! foi, poúrquoi fa.ire? R. quoi Qo. sert? 
Ils nont pc1.ss6s de l 'idéD.lismc ñu I!l'l.térialisme. C' c.Gt la structnr,: 
de le. période que: j '.--.i nppc¡ée "philosophique 11 ~ Et ainsi nous voyonc 
no1>1br,:: de noo insti tutions chr0tL~nnes n' &tre en ró-:1.li t0 que dcB fr-. •• 
briques d'incroy::intS. L.J. rnison _est uniqtie : ils n'ont ét~ formsis, 
ni ? l' Gnnlyse, ni :l ln f-oi, mrds ii. je ne sri.is trop quoi- .0c.;.:, tir0Gp0s 
fü~ chréti,=.:ns 0xist0nt· dL~ plus ün plus nombreux qµi s0 r,;trouvent 
entre eux p,c,rc•J qu'ils: sont ·chréti•ms m:ds qui s,~ conb.mtent i:mt:.."'o 
eux d,a f::-...iro des D.no.lyscs, ou de ln poli tique 'sans plus p;c,,rlúr d1.:: 
Jésus-Christ. Ils sont pris dnns une 1,~nte m.:is irresistibl _ eur~:iGe 
L;t finisc¿nt p.--:r se retrouver en dehors t.10 lo. foi. Cele. dénote: uno 
crisc, cell0 ds:: lo pr6'dicntion. C'üst parce qu'bn n'a p-:~a ,::;u lir,, 
l 'Ev,,ngile. l.'.,n d_.t etutr-2s L~r[l'les, on va du meme p·ts au bout diJ l 'LomL~e 
at nu ·bout <ie Dj_eu. ( 11Vous entrorGz pnr votre plénitude do..ns tou",>~ 
1._, Plénitudc d:: Di--.:::u11 , dit l' Epitre aux Ephés_iens). 

Cingui~m0 r~margue : Lnpriér0 d0·demande ost-ell0 utile 
s.,ns qu 1on 2.it ~~ s'ungc.>Ger? Pour ma part, je tiens let pri..:rl. d0 de·· 
rn:. nde et 1 1 .;::!ng::igem1~nt ~~nser1ble, sans me dcmander, lorsque ce qv.c jG 

ch,;rcho SE. r,~alisi:, si je l'ai obtenu pn.r mon ~.:ngn._g.-_H<li~nt ou p·1r L':l. 
pri...:r..::: d~ dcm,3nde. La, pri0re de d,:!mnndc bi~n compris>c: est ccllc qt:j_ 
cccomp~gne pr-'..~isóm,;,nt un eng~-1.gement qui chl;}rchc .. C' cot ln respirtc­
tion d.) cet .-_ng2.gr.rn1011t qui veut róussirf Que]üo est le:. petrt d,: D:L.-..,u? 
(¿uelle eGt 1:: miennc? En rr:ison hum,1.ine, j 'ai toute 1:-. pC'.rt; en foi, 
je snis que ma vic e' cst .;1 la fois ce que j 'en f:1is moi-r.i&mc! p.'.).r mes 



proprvs forc0s et puis C(;) que Die u en fél.it pnr S,""! grn.ce::: quu .. j 1...: n0 
connnis p.:1s. '<c2uand j 'oppose ln foi ,l ln religion, n.u • Büns ou en p· r­
lecnt 10s ethnologu0s, lvs histori,)ns de 1 1 humnni té 1 1~ religion tel·­
lc quo je 1 1 ::-,i définL:i hier, je ne pnrl0 pas d-3 cv qu'on nvp.:üle l¡l 
vcrtu da 1 ln religion, d[l.ns les manuels de théologie clo.ssique. La 
vertu, e est une hc1bitude dans laquelle s'inscriv1nt les actions de 
l'hon11nc.~Dn.ns les v0rtus dites morales, il ne s 1agit pas de la gri1.c.; 
rn:i.is de la norale, de 1 1 n.ction humaíne. Done la prierc da demand,.:c 1 

qui ¿;st v:0;rtu de ruligion, est un acte de 1 1 homrne qui se retourn(.' 
continucllem-::nt qu fur et 3. mesure qu'il mci.rche sa vi<? d'honme, qtr::.. 
se rctourn0 vers Dieu, sans pour a.utant cesser d-L&trr:• un hor.1r,10 • .L,c 
mot lireligion 11 vst ambigu et e' est pour cela qu' en théologie je pró­
f~re n,; plus 1 1 cmployer. 

D3uxiemc groupe de réponses 
tico-rcligicux. 

la classificntion des l:ilOUV"!ments poli-

Premiér.:: r0m~rgue : On o. dit, et c'Gst tres juste, qu'il é·G.::~it 
difficile d-¿;, repérer dc:s groupes chimiquement purs. Ce que j 'c.i pro·­
posó, ce sont des types, c'est :l dire que j 1 D.i essnyé d'unifi0r,is1.:.:lon 
un ccrtr~in nombre de cnrnctéristiques. des mouvr~mcnts qui, en; to.nt riu_,, 
l:llouvcm.:mts concrets, présent~:nt dertnines différr~nces. La plup2.rt des 
mouvcnwnts sont d<.:s processus et par conséquent 1110l~nt les ólém,;nt3 
qui r0l~v~mt d'un type et ccux d·'JUn qutrf; typc. Le plus GOUV-/:nt il.:.:; 
sont ::n po..ss~gc. h .. -,is il n' cmpGche qu' on pcut trouv.:::r dv;,:; fiOUVcl.Jc:ntd 
corr.:.:spondant cxnctemcnt aux typcs : on dira que ce sont duG mot!vG­
ni.:::nt::-;; typiques. 

Dcuxiem~ remarque : En ce qui concerne le christi.'."'.ni.Grn.0., on 
tres fortem(nt li6 le mcss iE{lisme et le nn.tionéllisme. On :'.". cité l' 
cxemplo de l~krura::h, r&dcmpteur et libérnteur. Ces moUV(?lllOnts • npix--,.:~·:.-~is--· 
sGnt ñ l '0.gt: i,~ 1 n'J.tion. De sont d,~s r,üigiona de ln nation d:-"ns 
des classific"":tions en histoire des religions; .;t celo. correspond 
asscz GXé'.Cb::m.ent .. ~ ce qui s' cst produit en Pal~stinc o.u tl:mps d;.: 1 1 

Ancien Testamcnt. A C:Uba, j 'ai été tr~s fr.:1.ppé par ln pr0sonc--.. d' tr 
ccrt.7,.in r.i..;suianisme lié bien entendu ñ. la libérc1.tion n,-.. tion,"l.le clv 
Cuba. C'est cinsi qu'un pou partout, en particulier sur le mur d0s 
sicgGS du p.-.·,rti com.rnuniste dnns les différcnt(:.s régions ou ;:,.gglo.-1:­
rctions, j'ai rcp.SrG des pn.nneo.ux qui rcprésentnicnt en gétí&ial troir, 
figures, trois personnages, trois des héros du régimc cub·.·.in act •i,,l: 
Fidcl Cnstro, Ern;Jsto Guevarn., Camilla Cicnfucgos, etc ... et n.u·-d(:s·­
sus du p~nne.1u suGp:mdu, un1.1 18.mpe rouge cornme uno lr.mpc d<J S~1.int ,~;··:­
cr.,;1¡ant, 8ll fc1c0 de l:t Sninte Trinité. Un certnin nombr;, d'élómcnt.s 
d,~.ns 1::: cul turc ~rnbi:,nte sont synthétisés en une serte de syncr,5t::_z,w,:: ~ 
Ce syncr0tisrue, 6tunt données les formes qu'il prend, est siunii~cu­
tif d I un I11cssinnis1i12. Cela ne veut p::ts dirc que lorsqu' on 1<.Gt n -tio·­
nrüir~te on est forcém,;nt m.z:ssianique. On pGut 8tr0 nntionc:J.istc 1w.w­
sinnique et nation:-:liste non-messianique. On cst nation.::üistc 1u.0s·­

si,,.niquc qu:ind, psychologiquem0nt, intellcctw-:;Ilem.~nt, on r.Jl~,v· do 
l'.:ige rcligi.~ux; m.~.is on n'est pas messin.niquc quand on rel.::vc di_· 1 1 

t.f};l'J politique. Alors vous pourrez distingu,;r des Cubains m.assinniqucG 
et de.s Cubetins non-messie.niques selon qu'il s 1 ngit des populqtion:::. 
de l'intéri-~ur, p"'.ys-~nnes, n'aynnt •~U presqu'r,ucun conta.ct av,;c l:.."1. 
bourgcoisic iasp,:¡gnolc des villes, et des nntion:i.listes qui sont tout 
ñ fnit contcmpornins de notre époque. Il est ,') r<3marquer qw~ leu n:·,_­
tiont·liste:s efficnces, e' est .'1 dire les mouvem,:ents de libération n:·.­
tionr,le qui rc~u:hsis;.:;ent, cessent d 1 8tre messinniqucs, doiv..:;nt cG~Jc...:r 
d 1 etr0 rn2ssinniqucs pour utiliser la ra.tionalité ccntempor:::inG; ,Q.U 

fur et ~ nrn.sure que la nation se réalise, le mc.ssinnism,1 di;:;p~.rL.:.i t 
et se dissout. 

Le probl..::1U1.:, n:i.tiom~l est lié au probléme r."J.cir>l. Ccl,~ ·tit>nt 
nu f,'.".it d8 1-:· coloniso.tion. Les blc'lncs sont allés chez l~s noirG p~r 
excmplo. Les noirs, pour résister, en résistant, ont constitÚé <l 
mouvemé;ntG .1wasianiques qui sont des mouv~iilenta nationnlist.~s e C .Jt• 

mCmu t(.;J:1ps dos mouv:::r.1cnts raciaux. On a pé'.rlé ce nu,tin de Sen.le. 
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J 1 ::i.i trr,v,:-,.ill o.vec un groupe d'étudiª'nts sur les livres de Sc.:a.lo et 
pour cu dont .: me oouvi<;ns, il. présente certnine pnr.--:nté nv,3c i',o..non, 
l '·=' uteur des D.:i.mnés de ln Terre 11 , un antillais noir, rD.llié ñ le. 
luttc de libérntion nu.tionnle algérienne • .1..1e problElme de prot,:;.Gt.x~ 
tion ro.cinle est cxtr~mement fort chez Fanon et a été 17. l'oritiac de 
multiplcs discussions sur les ro.pports ... )ntre cettc th~orie d I opposi· .. 
tion r~cinle, d'opposition U 1~ civilisntion occidente.le et 11 GociQ­
lisme. ün pourrait trouver ln réponsc ñ Fanon chez un qutrc noir, 
C.:i.rmichael, leader du Blnck Power ñ sa nnissance, d::ms une d0clc.~c-.·­
tion qu'il a fr.ite A l 'OLA.S .:.(Organisation lritino- ... _raéricnine de soli'­
do.rité) en juillet 1967, Il.•a, dit que 18 vr?.i probleme n'ét-,it pc,G 

d' opposer les noirs i~t leS bln.ncs m·ds de prendrd consciencc que lec 
noirs se trouv:~nt élUjourd' hui a 1 1 égnrd des bl.':.ncs dn .. ns l:..._ m&me po­
si tion oU se trouvnit le prolétnrio.t blélllc 3. 1 1 égnrd de 1(\ bourgcoi­
sic bl-ndhe, Done il f:tlletit corriger le rnpport noins-bl:oncs ,.c,r lo 
rQpport exploit0urs-,~xploités dans le cndre de l 'impéri'1lisnc. Vous 
a vez done ce.G deux t -•nfümces 3. 1 1 intérieur du nntionf1.lismc, do 1:--. 
r0ví.:mdic:1.tion d 1 un groupe soci.:tl détermimé, l 'une basculant vera ln 
roliGion, l'nutre vers le socinlisme. Et en gónéral, le socici.lisme 
sort tres progrcssivement de 1~ religion. 

Je ne suis p".S a.ssez bien pla:cé pour pnrler nvcc suffisar.unent 
d'inform:.:itions :~t d::: rigucur du ~ns 'de Martín Luther King. ll,.,_is il 
est interessant de consta.ter que le ._Bluck Power possede W1e tres lon~ 
gue histoire qui n commencé pnr etre r:eligieuse. Et d.'"J.ns cette p&­
riodc religieusc, il s'cst é·to.bli des ·1iens uvcc le SNCC, c'e:St <~ 
dire lt- mouvGmcnt des ótudinnts non-violents, \: .. t l' évol ution s 'est 
f-'."'.it1;; trés progrcssivcment. 

'Troisiém(; rem,._rgu0 ·: Le problGme de ln. thóologie· tj..0 L---. r.Jvo­
lution en p,,.,rticulier en .cl.mérique LQ.tinc. On n p<l.rlé de3· groupGs 
11chr;i.stinnisme et r~volution". Celn me perm-Jt de f.1ire r:!.l)pel A Juun 
G.":i.fCio. Elorrio, écrr.sé derniérement 11. Buenos Aires (;:,.ccid'-'ntrül•-i·:·<nt 
bi,:m sU.r, selon 1,.-, presoe officiellé!) par un2 voituro. Jo r-~,roc~11.l:i..G 
8. El.arrío c.;;rtrdnes trac;;:s· de rn.3ssianisme et un ccrtnin cl~ricn.li.c;­
mc. Gel.:-. s' exprinw un pr:u dnns une expression de C:1.millo '11orrcs: :;Le 
devoir d~ tout cliróti,:.n est de fnire la révolutionn. Les groupcs 
ªchristi::1nisme et rJvOlution 11 ont joint une phrnsc:: de Gucvnrn et un<; 
phro.se ele C--:uñillo Torres, en diaant : 11Le devoir de tout dhr0tien or~t 
d' Gtre; rúvolutionn.,-,_ire 1•1 et II Le devoir de tout révolutionnr·,ire cst 
de Íc'.\iré la révolutionª. Prise au p:i.ed -de la lettre, 12. forniulc d0 
Cc>.millo 'forres peut etrc nmbigl.ie cnr, en elle-mCme, elle n' exprin0 
pe1s_ lC rOlc mJdinteur· de ce que j '!,li nppclé 1 1 ~topie et risque de 
conduire .'1 Une poli tique chrétienne, ii u.ne révol ut:Lon chrétidnne. 
Pour m¿1 pC'.rt, j·:: préférernis·,·ecrire ( mnis coro.me slogi'lll, ce n'est P''D 

tres mob!D.lisnteur) : 11Le devoir de tout chrétien est d' Eitre utopi;;;t1.:o; 
Gtre utopiste nujourd'hui en Amérique Latine exige que l'on f.::•.sse l'.'l 
révolution 11 • Done_, il est _incontestablement des ,:unbigl.lités q~e l'on 
pout trouver d:1ns certnine.S théo:tgi"es ou· prédic,1.tions • Et je p0nse 
p.?.r i::x2mple .'} Je:!.n C'1rdonnei qui dit : "Dieu est l' Qnira:~tí;;!ur dea ¡.1-,,-.. 

qu.is d'I.srael 11 • Vous voyez tout de auit0 l'n.pplic~tion qui peut Ctre 
f.:--ite. ·c•_est vrni et J)::i.s tout 3 f::tit vrai car "Dieu',· anirn:i.tcur d0a 
m,""'..quis d' Israel 11 celn peut etre interprété au s::ms mcssianiquc, e I c:::t 
,"7. dire.,.d_e Jésus pr:~n.:i.nt 1,-=; m.:1.qu.is ,~ ln demn.nde de L"- populntión juiv 
de l' ép:Oque·~ Et cepcndr:nt, si etre poli tique o.ujourd' hui e' est ~tr~ 
révolutionnaire, la chrétien en e_ffet doi t l' t3tre. Il y a done'· une 
c~:rtc:.in0, nrr1bi·guitó qui indique un moment de p0.Bsage. Ha.is il f,.nt 
€:tre ·tr_is' vigilant sur lt f.:tit qu'il s'ngit d'un rnomcnt de p~.,:Ssc.e;...:. 
Afin de' ne p0s tomber di1.ns l 'horizontalisme, il faut ro.ppeler",, que: 

.. Dieu n' est p::ts s0ulcment 1 1 anim.3teur des rn.:iquis d I Israel; il _fnudrni+ 
dire que Dicu se réve1e en tn.nt que Dieu, _et en pnrler coru:ne Di0u 
inséré dnns l 'nction politique mais non p·as le réduire Ce cette r-,c­
tion politique, Il y " done un r,b.justclnent de bien des thécws qui 
m-3 scmblent devoir Stre f:tits. (Bien entendu, e' ost mn.lin de dire ce•; 
la., quand je suis l:1 plupart du temps 8. París_). 



-142-

Quatriérne rem,qrque : On m'a demandé si les Témoins de Jého·-­
vah étQicnt un mouvem..:nt mes.si:inique. 

On a rennrqué 2 choses n.ssez curieuses a propon des Témoins 
de Jéhovuh et d' une ,~utre secte qui leur est n.ssez proche 1 11LeG 
1\:ormons 11 , en Amérique du Nord. Les Témoins de ·Jéhovc..h ont cnvoyé d00 
missionaires au Kato.nga et ils ont fondé une Eglise qui s'nppelle 
11Watch Tower 11; puis, quclques n.nnées plus tnrd, cst apparu un _nouvc·­
ment messianique noir qui s 1 appelle le KIT.AWALA, et lorsqu~'; noua c.­
vons remonté lo. ligne, KITAWALA étnit qupnre1vnnt KITOHER, et ce fcit 
ll let pr¿miere transformation de WATCH TOWER, c'est ,1 dire qulil y 
a eu une commu.nicc.tion entre les Témoins de Jéhov~h et un mcuvenent 
messinnique noir : ils ont fusionné. Alors, les 'I'9moins de Jéhov:: .. h: 
venc-.nt des Eto.te-Unis nu xxeme siecle, ont été r2pris et n.ssimilé.s ?~ 
un mouvcmz-nt messinnique noir, un mouvement de libér-::tion n::-:tionr:.lQ,, 
Je erais que cette fusion est aasez co.rnctéristique, e::t ln prédic.::. -
tion étnit, bi~n entendu, vetero-testo.mentaire. Nous nvons observé 
le memc phénomene d¿ fusion entre les Mormons de Snlt Le1kc City et 
d0s popul:->.tions indicnnes (des prniries). 

Il y eut derniercment une assemblée des Témoins do J¿hov,•.h 
dnns un st!"lde pres de Pnris, et j 'y ni observé L~ populntion; cctteo 
popul.:1tion étc.it composée en grande pn.rtie de petits commer,;nnts, dv 
personnes seules, e' est A dire de personnes dont les profl!ssib.ns :Jo_nt 
condnmnées, C. cóurt termo, 2- dispn.rnitre. Ils sont done 111\.HGC!i:NALISES 
p:-.r r~1pport C. lo. société, et éprouvent le besoin de se rnssomblcr-­
de::ns d,.;s milieu.x chnuds qui leur permettent de retrouv¿r uno Certc,.ino 
sécurité. Cel::1 se trnnscrit jusque do.ns leur lithurgie qui csi; pié- ... 
tisme, chc.l~ur (ils sont tres gentils, un peu emmerd~nts •.• ) Done, 
jo crois que e• cst un réflexe de défens·e ·par rnpport nu procr00 du lr-:. 
société industriello sur la société trnditionnelle et ce r~fl0xe de 
défcnse ost en eff~t ca.netlisé d~nS des mouvements bien spécifiques, 
dont les Témoinc de Jéhov:1.h. Certnines formes d'íntésrrismes cn.tholi • 
qu~s r(]levcnt aussi de l.:-1. m0me dém:1.rche. L' ri.ction frnn<,;:n.ise d~ fhlll'"­
rns en Jf'rn.nce o. rcgroupé certaines co.tégories d ... popul.:itions qui se: 
s,~nt:dnnt en effet quelquc peu m""l .-l l' c,ise d:1.ns l' évolution á.u l:i. 
société modc:rne et ont essc1.yé de se regrouper n.utour d I un cur"j;e.in 
nombre d' idénux qui n' étriient p,~s tout ;\ fait contemporo.ins; + 1 id0LL1 
du Roi, du n.~tion"llisme (eñ France), etc ••• 

·~u...1.nt ñ l:i dfr.aovrutie chrétienne, pour m:".. p2.rt, je n~cn f.-,_is 
pc..s du tout un mouvement messianique., m-"!i8 un mouvement rclev~1nt de 
1 15.ge philo3ophique, c'est 11 dire relevnnt du 3eme groupe. D1 unc r~rt, 
on ·--1. c,.ffirmé un certnin nombre de valeurs chrétiennes, l·~- Doctrine 
Socir.le d~ l'Eglise, et p'\r ailleurs, on part de 1'1 politiqu~ et c0t-
t0 politiquc n',::. p0.s. gra.nd chose i\ Voir avec les ditqs .vc..leurS. DOi.:.c1 

on Q pu voir que c'est n.u fur et A mesure que 1 1 esprit scientifique 
progrescuit et crénit une nouvelle société que les poSsibilitús de 
messinnisme s '~ffa,;.::lient, et que e' étaient just8roent len gens qtú ¿--.. 
chappoient ou qui voulaient échapper a cette société industriqllc qU:.. 
pouvnient sa reconstituer en mouvement messin.nique. Ha.is il nppar.:tit 
un phénon6ne : .le phénomene hippie. Je erais que c'est -un phé.Úowanc 
trBs complexa et que pour mn p.'lrt, je ne considere p:ts corámc rilüGBi,:i:­

riiquc. Je dirnis que c'est un mouvement de contostation, c'._::.:;t· '!. diro 
de rofus globC'..l de lo. société telle qu'elle existe et cette c(?ntcst: 
tion rev0t des form3s :-:.rchn1ques : trnnsform..."1.tion des vOtaments (je 
pcJ.rl3 pour un occidental, done que les représGnt~'..nts de 1 1 Ind~ n ':t 
voi(;;nt a.ucurie critique) ou exotique, c'est 3. dire qu'ils prenrient é',·~s 
v&tements ou dos costum~s profondément différents de ceux de la soci§­
té occidenté\le; ccrtnines formes religieuses ronnissent, en p.-?rticu­
lier l'usnge de ln drogue et de certnines drogues utilisées d~jñ p-,r 
les Indi.:ons des Prniries dnns les mouv1;;ms:mts m.essinniques du ~iécle 
darnier. Done, certains phénomenea d'évasion, une conteetntión qtti. 
n 1 n p.:.s de prise sur 1~ société, qui ne cherche pc..s seulement :.3. r:_v-'."',ir 
de prise sur cott~ ·société, qui est done np'pelée .O. se margin"1lis(.!r 
p/'1r rapport A elle-m@me nvec des formes rcligieuses r&grossiv . .:::s. 
Le. di_stinction entre lf;:s deU?C ci tés et le fidéisme eil le~ dur-_lism_~; 
cor.unte je le disais tout 3. l 'heure, il a' ngit de dewc types mt!.iS il 
faut voir que concrét2n1t?nt, il y n un trGs lent pnssngc de 1 1 ~n ?.i. 



l 1c.utre 1t que les d~ux cités prépé!rent bi,~n ent..,ndu le durtlisne. 
Les doux cités, ñ l'état n~issnnt, c 1 est le canstuntinimne c'est .1 
dira l'identific2tion de l'Empire avec le Christianisme, et, A ce lilo­
ment-lU, e' 0st de 1 c r-.. üigion. Puis, tr,iG progr€ssivement, cetti;;: re"• 
ligion se tr:1nsforme r::n idéologie ;\.oi'squ 1on devi,_~nt cont,:mi1or:::.in cl0 

l 1B.g,'1 philosophiquc. Le tr.:i.it commun entre du.:..lisme et l~s tleux citóo 
ou 1.-.~ r,::ligion, e I est l 'oppor'tunisme, e' est ~ dire qu I on .ast toujou:c.s 
d.:tns le sens dU vcnt' on Csttoujours dn.ns le plateo.u de 1~ b~-,L-.!1CG 

qui p1:::nche, at cela est· lié :iu passnge de la No.tion ñ l'nnivt:r::w.lis··· 
me. C0lo. cst ¡~é _ tr&s prGcisément au pnssnge de la nntion ~- 1:-~ cons­
tm.tution de 1 1 Ernpire Rora;;.in qui se voulr:.i t uni ver sel; le christi::-,.nis-~ 
me 8st devenu lo. r,-,·ligion officielle de l 'Empire Romain et tr·,.:;s p::.~('""' 

gressivemont cele, aboutit Q. ln rupture compl~tc qu'on peut c..ppel,~r 
fidéiEte, de.ns 16.qucllc se trouvent la pl upart des étudié:nts en Eu,·· 
rop.:: occidental e. C0tte distinction n' est done p:-~s í'r-.. ite pour les 
benoins du schéma; elle m-:-.rque dewc moments pnrticuliórcraent nou6n 
d' un phénoménc progr~ssif. On peut co.rnctériser l' une commc 1 1 ,. .. utr,.: 
de ces deux attitudes, la. 2<::::rne et la 36me, en pnrlil.nt de triomph;.:.lin­
r.i.c. Ce triomphnlismc p-:::ut Ctre droitier ron.is il peut G:trc etus.si g,-~.u­
~.iíiste lorsquc l•~ v;::nt souffle de ce cOté-13.. A c0 propos, j~ vou'•• 
dro.is dir0 quelquc cho se a.u suj -~t des écolcs cntholiques. Je p-: .. msc 
que 1,:-,. critique qui en a été fo.ite, selon man a.vis, do.ns los pz'..ys 
d'Europe Occidente.le, c'cst en effet, les 2 citós. Je pr-,ndo l':~xl,;t:­
pl,:· ·d' un p:oys comm~ le lhli, en Afriqüe naire·. Au MALI, j 1 y é.ta.ic ,1 
l'époque oU le régime éto.it socinliste; il y n une prtrt importnnto 
de l'éduc.:::tion confiée aux écoles c-:itholiques. ~Uors un esprit occi·­
dGnti"".l pourr;:-...it dire que c'est du cléricnlisme, contrae le::; rl,..:,ux ci­
tés, etc ••• 

Ce r1ui s.;ro.it injuste commc attitudc, c:1.r il s'o.git d'un pc-.ys oU 1 1 
Etnt nc:isso.nt est~.:ipable d' assumer pn.r lui-inCm.c 1 1 enscign<;r.i..~nt, 1::t 
donc,lc régim0 soci,;.liste a lui-m&me demandé ñ l'Bglise c::1tholiquc 
et :-..ux r.ússionnáires d 1 ouvrir 1~ pluG grnnd· nombr;~ possiblo d<'écol-,s 
r>.fin dG r 0.mplir un· rOle de supplén.ncc, ces .§coles,. bien entnndu, ~n­
sGigno.nt les mGr:1es progrnmmes que les écoies a' ¿tttt. Alors, c.::rtr:.in~·; 
jeuncs fr::i.n9n.is o.llo.nt lD.-bo.s, entre .""\utres, disen·t .. en· subs:to.nce qEú 

c'cst hont,nix, que c'cst du cléricalisme, se. croy.:int tr0s }?I'oc;rC::.3-
sistes alors qu' ils :i.vaient une nttitude :en, réo.li tú contraire. Done, 
il• f::ut distingu,;;r en fonction des diff0r.entes situn.tions. A cette 
·6p·oque des d0ux ci tés ou de_ dualisme, lorsque l 'Eglise veut AVUI.d. 
elie-mBme, 0n son nom propr:?, une certnine. action (d'nbord ellw dit 
ql.l.ü c.: n'est p·,s U118 action politiquei,. m:1.is soci:J.le), elle n une r~c· ... 
tion socio.le: qui est m·-.r!ginale : on ve. f.:i.ire quelquechose pour les 
vieillnrds, pour les d0shGri tés, ceux dont 1 1 ét"at ne s 'oc cupe ps:G; 
elle est un p•C;U d·1 ns la situntion d'nssistante socinle qui f.-·it d0s 
dép,-:--:.nn~gtJs sanG s I attaqu-..;r aux sourcos du r,l?.l et p~lr 13.-mC-¡;ie, il y u 
d¿,. fo:ctes ch~1.nces pour qu' elle nide le systeme a continu~r, 11:pui.Gqu2 
s'il y n den vicilla.rds dont on ne s(occupe pas, ,l'~glis.J p,~ut s 1 e11 

occu:p(;:.rfl, pc.r conséquent, le probléme cat résol'u. 

En fin, on m' n demandé Gi l.:'.. sol ution utopiquc me parnisse:.i t la se lLle 

valr:.ble. di j'en suis vcnu lél ••• , c'est parce .qu¿ j 1 n.i p~nc~ quu c'ú­
tn.it L-i. qu'il fc..llé1it en n.rriver. 
Je torraine sur les pr.obl~mes n.ctu8ls dB l'Eglise. 
Nous sommes d,:ms ces probl::cmes, et ils sont ~ résoud~ callee ti ve¡;1 .. mt. 

-Pr.emiere·· remarque : Il est vrai que ccttc cris.; est surtout ün 

perspective; elle ne f:::'..it que corumencer et elle G,st norrn~_lc; :c'e~;t l· 
crise du ·monde qui rctentit inévito.blement sur l'Eglise. Et que nous 
rés0rvi:-t-elle, nous n' en Sc'.Vons trop ri,:~n. 

Deuxivme rrlmqrgue : Cette crise se crista.llise aujourd I hui :-..u·­
tour du probler:ie institutionnel; c'est pour cela que 1 1011 p.:1.~le t.:.:nt 
de structures de l'Et,linc, et que j 1 ai été un peu injuste hier ~ :n·o·­
pos ~u 40mc 13roupe qu<.J j 'ai. o.ppelé 111 1 nppo.reil qui ne p 0 _rle que d I h:i.;~,­
toir~1s de curés 11 • Ce que j 1n.i dit, j.-:: le pens"e, m'liG le dl:nit d-3 p.'.:r­
ler d 'histoir-:.~s de curé:s est c(irtes significntif de ce que l 'on ne 
pnrl~ plus, ni de l'Ar,1our de Dieu, ni de 1 1.Amour ,des hoE11;.1es, r.:J.-:.is est 
égc:.lern.3nt signific::i.tif d'une crise au nive:i.u des ihstitution.s. 
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Les p1"obl€mcs qui :sont soulevés sont ceux de l'Autorité, do;) 1 10;)<:ü.c-· 

sanee, de hiérarchie, c'est Q dire le probleme dirigcants-dirig0a 
en tnnt que le probleme de ln. hiérarchi8, comme nous 1 1 avons vu, e::;t 
lié a un certc:.in st:itisme. Done, quand on veut boug1~r, c'ent ~- liins­
titution bien ent011du, que l'on s'en prend, d'auta.nt que d.:!.ns 10 c::.a 
prés,::nt, l'inztitution .:;)St ce qui, dans l'Eglise, est compromis ::-.v0c 

le Syst6m0 politique. 
En conséquancc, appnraissent des multiplicités de pet·its group,:as qu~,. 
~ssnient d 1 &tre 4e 1 1 Eglisc, tout. en refusant cert,7.ineo cho ses de.: 
1 1 Bglisc; il y a da.ns c0s gro upes 3. boire et ii m:ing1~r; ils sont C:J::" 

~memt:nt divtcrs; on ~ l 1 impressiont dans certc1ins po.ys, d'une ,::r!:o:·:i·­
S.':'.tion de l'Eglise et les dGux problémes principaux qui se poa2nt 
sont :nd 1 0.ccord pour f·::ire un petit groupe, roo.is il fnut qu::i.nd li!Grn::: 
que 1. .... conlllluncuté 3oit nss0z large afín d I exerc,;r 3. l' égi-..rd des :~.:.1.·· 
dividUE 11: mínimum d-~ critique nécessª'ire et o.fin que jv se.che .::.u2.3i 
si j 2 suis drms l.::. Foi 11, et le second est, que c•.:s gro upes risqw:nt 
de d,.,;v.:;nir des ghettos u.utour d' Wlc personnnlité tres fortc; done 
des petit3' groupeS qui rép€tent lo. pensée d'un homr.w c.vec tous les 
risques d I o.ppnuvrisst.:ment théologique que culn entraine et to u.::; 1, ::; 
risques d 1 eSprit d0 s.:;cte; on devient violent, on devi·int sBqt.:i.irc. 

I1roisiem8·- rern.argue : Le vrni probl€me derriCre c0ttc qw..::stion 
institutionnelle 1ae p-:ir..:;.it done Ctre le probléme politique. ¿Í, propos 
d,.:; c0ttc rúsistD.nce qu'il y a do.ns l'institution-Bgliso, vis J v::.B 
d0 cett~, prisc de conscience que le problGme est fondn.mc:mt.:-•.lüment cv~­
lui de 1~ politique, il y" la fac;on dont l'Eglis0 ec;t orgceniséc, y 
compris dnns 1 1 ~ction ct1tholiqu0. L' Eglise est organisée en sGct, nr.::;: 
il y a ce qu 1 on appclle lGs milieux; il y n lt·! milieu ouvricr, é:tu­
di~--..nt, p ...... ys::-:n, ceci, cela, il y a m&me le mileiu 11indép0ndc.nt", :..·':r· 
cept fabriqué pc,r ln. p;.iro.sóe chrétienne act uclle ot dont les so c:Lolo­
gues se dern~ndent ce qu I il peut bien r...::couvrir. 

Quntrieme rem:i.rgue : La tension peut-ellc dur,c?r? Un a pl"'..rl0 
d'opposition dnns 1-:-; mesure oll le problema politiquc arrivc ¡:_ lo. 0111--· 

f2.ce : 1::. tension :peut-clle durBr longtempn dn.na l' Eclise? ~-foi, j I t~i 
l 'impr"2!ssion qu I ollc est •.:n trc:.in d' éclnter et la sBule fn~on pour 
que 1 1 éclntcmant n.,3 Boi t pns trop fort, i1. mon o.vis, n 1 1st ··pns dc. :c,r'-'n 
dre 81"::S dist<..1.nccs p:1r rnpport qux problemas n.ctUcls, vouloir Ctr0 1..:.·~ 

nivcrsc-_liste en ét,~nt ríen du tout, m.;1.is d' entrer dnns un gr¿:nd l:.lC-..1. ~ 
vement d' r.-.pprofondissement de la foi pour voir ce que l.::. foi (;xige 
.:::.ujourd'hui nu niv<::.~u de cG que j 'ni o.ppelé l 'ütopie. Je erais qtw 
e' est rt.:ms cetti:: dirt)ction-13. que l 'Eglis,~ peut retrouv,:;r son unit.:'.:· 
mn.is ce.- ser:1 uno unité qui suppose l,:i liquidatioh de certaincs t(.;r: ~ 
sions, c.::i.r il y a des tensions qu' on ne peut pas d.Spnss0r, ou :\le,r.:; 
on r.~,.st o.; sur pl·:c,:;. 

Cinquiemc rem:1rgue : Que devient l' évangélisc.tion 1C!.-dl3dc~ns'l 
Je dirc:.i que l I év~-•ng.tlisntion e 1 est l.:1 communicntion ·de 1 1 Bv--n3iJ.n 
d:-:-.ns l;::. vi0 de 1 1 hu.iit•.nité p.--i.r le pGuple de Dieu. L' Ev:-i.ngélisC"=.tiun 
e' est l '"'1.. constitution du peuple de Dieu s' élnrgissnnt nu m2..ximm,1 -... <­
qui .:l. 1.::-:. vocation dG r6capituler l 1hum.~nité entiere. Etr,1 peu~1le d0 
Dieu, ccl.:1 suppose .les deux nivcau.x dont je p.--:.rlais tout 3 l ªh¿u:-0, 
indissoci::.blcmen~fcn que non condrondus. Le peuple doi t ±'.:-,irá l,.;; 
trnvnil de l.'1. tcrr2 qui est en att :·mte de la semcnce. Il doi t f.:.ir0 
son tr,,.v,:-i.il de 1.-.:i. politique o.u niveau oU.-Je_ l '_..:mt-Jnds, mn.is :..;n n-2:::.... 
t-::;:ups il doit pnrl2r de Dieu comme Dieu, nu second sens, au av11s :::.·, .. -·· 

v8lé • .iüors, il y n une premiere faqon de t-,mir ces d.:::ux ~1.s~::>ects, 
,1 1~~. :fois inséparo..bli~ment et de f:t<,on non confondue U l ':i..nC~ri.·ur lla 
pouple de Die u, et e I est 1 1 organisa;tion de_ ce peuple en ¡dnister,,.,·;. 
Il y ['._ des gens qui sont plus précisément désignés pour c.nnonc.:.:r ]_:.:. 
s~:cond scns et d' autres pour ítaire le tr,:1.vail du prender SL;llS, ,11~d.s 
cette distinction cou1port,..J des risques; on risque bien de rctrouv,_.:., 
l:i_ distinction :lfSpirituel et Temporel 11• Et do dire : :tUX lnics l..,; 
Temporel, uux ministres le Spi:c-ituel; et voilñ. qu' une c0rto.in,:.; r;:;..,:..--é·,.,"3 
sion risque ... de c 1 0.morcer pnr 13.. Done, c'cst :..ssez boiteux. ,¿t ne,;).s 
en somnws lc:1.,, 



J-:- r:..:itrouve un~ histoirs qui m'n permis de compr-:mdrc co•:11;1,:.nt, d:-_¡-;.:::, 
mon c.·:1.s pe:-13onnel, il se pourrr1.it que j'J sois d'l.nS un,; position p.1s 
trop Í"',USS(-;;. 

Je í.lC-tl'ouv~is, ·i1·y· a deux Q.IlS ot d0mi, a la. Hn.v:1ne, invité petl'~-·i..m· 
Congrcs d' ints:ll~ctuvls vanrmt de 70 pe:1.ys pour étudier L~s Jiff,.Sr-_nts 
nspacts de l'impérir:·.lism-3 cultur.~l. Nous itions un pGu moins do 500" 
Il o'ost :-i.rriv.S d':i..nterv2nir d,1.ns les déb:1ts; un jour, l 'on sut que 
j 'étc.io pretre. Alors, ~ ln sortie, je me suio trouvé 8tr.:: l~ c,:a·~re 
d'un groupe 11.ui me disetit : 11Ecoute, on ne compr,~nd pets; tu ]j)Cnr.ws 
conm1.1;; noun puisque lo gouvcrnement t 'a invité ici et puis, d G.pr, .... ::.. 
ce qua tu dis, Qn vn, tu e_s des nOtres. Or, non seulenwnt tu-es cln·<-·· 
tien, ilUi5 en plu,3 t'J. ns des responsnbilités d.:ms con Eglise puisquc· 
tu es 11r:Str0 et que tu 0nseigncs do.ns une faculté d' GnseignE:mi;;nt si..r­
périeur Cntholique. Alors, dis-nous, qui Gst ton Dieu? 11 .. 

Alors, j 1 :~:i ét8 entrrtiné au Si€ge de lo. Revue 1rh5orique du P-..1.,ti <i!Jor,r~ 
Lluniste Cubo.in, c..voc tout un gro upe de jermes; pend'.lnt tout un < ,i -:.& 

midi, ils rn' ont interrogó, et le suj1c:t fut tr0c significo.tif : sur 
les r.:::.pports -~mtrc le. foi Gt 1 1 idéologie. J t ni pensé C1. Sn.int P ·.ul i -~­

Ath0ncs, dcvn.nt l '-:ircopri.ge. On 1 ui a. posé exnctement L:.°'.. i.1CrJc..:; qu~ C":;~_-;n, 
m-i;;; lui, il ect t◊i:.1bG d·~.ns le po.nnenu. Il a. dit : 110h! le Dieu quo j,1 
v:. us nnnonCo, c ¡ est cc:lui que vous cherchez; e' est lG Dieu inconnu 
dont j'ni TU l:1 stntue dans la rue 11 • A.utrement dit, il a po.rlé di:;: 
Diou cornn,J 6t:rnt C'. l 'intérieur de nos imo.g 1rn et de nos conc-.;pts; il 
a. p.:trlé d'Wl~ id0ologie; alors, (et vous so.vez que Saint P:-,.ul a c.~·,:.--1·~ 
gé co1i1pl...;t.:ment se. prédic.:ltion ?pres Ath&n(js), je me suis souv.:ni d0 
c0l.:: et j "-:i.i disL.ngué bien sl.lr mes histoires d' idéologiG .::it d '1:::t0;_útJ"' 
C1 ét~~it déj:1. ,m g-1st.:ition. Et jo n 1ni pns été cont1;;;sté conLie prv-:,:;ri.:;, 
rJ:ti,s ce qui Gst lr-, plus importunt : j 'ni p,-:t.rlé di,;) Jesus-Chrint; j ':d 
pu p,:--.rle:r d:: DiGu cnr j 'étais en nituation d' r1ction poli tiqu,:: _i_:1cnn­
test:.tble, que j-.: ne co"nfondé\is pas la foi .:\VCc idéolo¿fe. Et j 'o.i pu 
pnrler de Dieu •.• 
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DEllAT APRES LES ECLAIRCISSEil!ENTS DONNES PAR LE P. BLANQUART SUR LA FOI ET LA 

POLITIQUE 

BLANQUART 
(D'apres les points que vous venez de mentionner) le premier débat de­
vrai t trai ter d I une question plus théologique qui cóc:.stc·cc: a la fois 
la question sacramentelle et la distinction entre Christianisme im­
plicite et explicite.La foi doit-elle étre démpntrée par les mots ou 
actions qui sont caractéri:3 ,;iques du chrétien?Une seconde discussion 
portera sur 1 1Action Catholique et la JEC.eomment enseignons-nous 
la foi et l 1 analyse en méme temps et comment faudrait- ~i approcher 
la revision de vie .afin de répondre h cela?U 11 troisi€me point porte 
:-Jur 1 1 instttution et les structures de l'Eglise;transformation révo­
lutionnaire et réformiste; et 1 1 institution comme l'organisation du 
langage de lá foi; ¡ue devrait étre le langage de l'évangélisation? 
Quel type de langage est utile? Que signifie parler, proclamer 
1 1 Evimgil" '.orequ' on eat chrátior.? 

RUDil!AN (Angleterre) 
--- La question de la realis.ation de sa foi expchici te semble parfois etre 

essentimlle et particuli€rement dans 11Eucharistie.Pour beaucoup de 
personnes se pose la question de sa~oir oU et cambien de foiG cet acte 
est nécessaireoCela d~pendra des traditions, de l'éducation de chacun. 
Mais au seul niveau humain se manifeste une nécessité d 1actmon expli­
cite car, a moins_ que le contact auec le Christ dans ces formes expli­
cites n 1 ait lieu assez souvent, il est difficile de voi,r dans quel sens 
on peut s'appeler chrétieno Tout au moins il y aurait un danger que 
l'idéologie ne soit pas chrétienne~ 

C()T,LINS (Angleterre) 
----Il est regrettable que nous parlions des sacrements comme s 1 ils étaient 

faits par nous.C 1 est certain, le mot signifie signe ou mystere, et le 
sacrement dont parle Saint Paul est le mystere ~e la Rédemption de 
l'homme par Dieu.Le mystere de la fagon dont un Dieu éternel et trans­
cendant peut entrer d~ns l 1 histoire, devient une partie de notre r·s­
toire.Les sacrements dans cecas sont d'abord et avant tout des actes 
de Dieu auxquels on demande une réponse, une réponse d I acceptation. ·C e:St 
en fait nne révélation continuée a travers les memes signes humbles par 
leaquels la r6vélation a toujouro été rendue explicite tout au long de 
l 1 histoire.Nous·voyons au-dessus et au-dela de nos yeux le salut de 
Dieu a 11 oeuvre.Partout oU deux ou trois individus sont réunis ensemble, 
nous voyons ~on seulement la présence de l 1 homme mais aussi celle 
de Dieu.Lorsque nous partageQns le pain et le vin en souvenir du Christ, 
ce n'est pas un sim_ple souvenm.r, c 1 est une re-présentation. Il existe 
des moments providentiels, des sommets de vie chrétienne et sans eUJC, il 
serait difficile de voir comment 14 chrétien conserve son identité.Si 
nous devons etre utopistes et un humaniste athée peut 1 1 etre, comment 
alors distinguera-t-on le Chrétien? A la fin, c'est seulement quelque 
chose au-dessus et au-dela de la réalité que nous pouvons toucher, sen­
tir et voir. 

Beatriz (Colombie) 
~t0 expl~oi t.a.t:'.:01: de la fo_~9e peut se si tuer ni dans 11 espace ni dans 

le temps. C'est une explic~ion continue. Comme le P. Blanquart l'a 
dit, toute la vie devrait etre u.ne pr18reoC'est pourquoi, achaque mo­
ment une révélation nous est faite dans nos relations avec les autres 
homm~s. Dans la·· relation, nous trouvons une richesse dans 1 1 autre .. 
Cecine devrait pas etre considéré seulement d'une fagon théorique 
mais des le commencement d 1 une relation avec nne autre personne, nous 



devrions constriire quelque chose parce que nous ne trouvons pas seulement 
tme valeur dans la personne mais également dans tout le milieu. 
Le probl€me de l'explicitation ne pcut pas etre centré seulement sur 
les sacrements (qui sont un moment spécial qui contient pl~s de con­
templation, plus d 1 insistance) qui ne pcuventpas pour le moment 
situer 1 1 explicitation de la foi. 

Cor KESTER (Porto Rico) 
A propos de la distinction entre foi explicite et implicite.Je parle seu­
lement de la distinction parmi les chrétiens mais cette distinction 
fonctionne également entre croyant et non-croyant.Dans un couple mari~, 
tout est fait dans l'amour, dans la réalisation et l'accomplissemRnt 
de l 1 amour humain entre un homme et une femme. De la m€me fa9on, dans 
la vie du chrétien, tout est un accomplissement d'aJTiour envers Di8u. 
La foi reste explicite dans le contact avec 11homme au moment oU l' 
homme est en face de Dieu, quand c 1 est un environncr.ient on un contexte 
d 1un groupe de personnes qui sont ensemble pour exprimer leur foi. Ici 
la foi est exprimée. De 1a, si la vie humaine, yui est une vie sacramen­
telle du début a la fin, se convertí t elle-.meme a certains moments q\le 
nous appelons dans un sacrement les moments critiques de contact avec 
le Dieu créateur ~uquc1 nous croyons, dans ce sens, les sacrements 
ont énórmément de sens. C1 est sur la création et la formation de l'E­
glise par Jésus Christ que 2~ ~aaeKt tous les sacrements. 

Aloysius (Inde) 
En lisant :· r M.llflbaokx-j I ai trouvé les sacrements expliqllés colllllle étant 
un appel lancé par Dieu et une réponse donnée par l'homme.Ainsi lesa­
crement eSt un point de rcncontre.Le bapt8me comprend certaines ques­
tions qui impliquent cette relation ou réponse. 11Croyez-vous en Dieu? 
Oui. Al oro vous devez. aü,ietJ votre prpcgain." Dans cette rencontre ave e le 
Christ, deux choses ont 7 i2u, il y a une aide de :Dieu, IDEtis en m8me temps 
cela signifie une action •• Il n'y a pas de moment•isolé.Il y a tou-
jours un appel, si vous croyez,agissez maintenant pour aimer Dieu et 
votre }?rochain. 

Manuel ALVAREZ (Espagne) 
Dans les carrefours nous nous somrnes rendus comrJ • :ue, cornme le disait 

le P. B_lanquart, la foi peut Ctre divis~e en deme dft,~?'.\.sions: horizontalc 
et verticale.L'horizont"ale peut mener a une d6sacralisation des sacre­
ments 1 la verticale a tme position angélique. Je penseque les personnes, 
d'apres ce que nous voyons en Espagne, qui ont une vue horiz0ntaln, ne 
font pas de révision politique.Tres souvent,le fait de détacher cette 
situation politique de la foi a co~duit a l 1 abandon de la foi par les 
militants. Les sacrements doivent etre un geste;S. la Messe, moi tm chré­
tien, je fais une révision de moi-m8me devant le monde et la communau-
té, ennuite vient le sacrificc, la communion.oU unP conversion doit 
avoir lieu. Ceci est tres imno!tant, parce que si nous ne donnons pas 

aux sacrements la dimension d'une conversion et d 1 un engagement, ils 
peuvent tomber dans une esp~ce de formalisme. En Espagnc, nous avons 
essayé dechercher des formules afin de vivre profon<l6ment les sacre­
ments et, pré.cisement en ne les approfondissant pas dans le sens d' 
une ·con"Bersion, ils tombent dans le formalisme~ LorsqlÍl.e nous parlona 
de foi horizontale et verticale, nous devons nous rappeler cela. 

Betsy DROBKA (USA) 
Aux Etats U"nis, de nombreux jeunes se d~tournent dos sacrements en tant 

que: tels. Il pourrcüt y av!D1.r de nombreuses raisons a oc phénomene mais 
je pense que·c 1 est parce qu 1 ils impliquent immédiatement une structure, 
une structure qui a été a leurs yeux, hypocrite.Ils ne vcu~ent ríen avoir 
~ faire avec elle et toutes les explications n 1y changeront rien.Ceci 
ne signifie pas qu' il_s ne sont pas chrétiens, peut-etrc le sont-ils plus 
parce qu 1 ils vivent ce qu 1 ils croient. Peut-etre trouvent ils les sa­
cremcnts dans leur vie quotidienne, dans un sens non-structuré. 
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BLANQUART 
Ceci nous fourni une bonne transition vers le second point du débat qui 
traite de la guestion institutionnelle. Nous venons de voir qu 1 il y a 
un certain accord sur la conception sacramentelle de la vie chrétienne, 
ponctuée a certains moments par des actes plus précis expr_ ~~nt cette 
sacramentalité, et, si vous avez été suffisament attentifr ,x inter­
ventions, vous aurez remarqué que deux tc.:::C.~:r;:.zes ae 8(:l'l't. ::ianifestées. 
Par la de~niere intcrvention, nous avons vu aquel point le probl€me 
de la sacramentalité, dans la mesure oU elle demande une absence d'hypo­
crisie, ~tait amenée a mettre en question, au nom de la vérité des 
sacrements eux-memes, la question des institutions.Quelles en sont les 
implications du point de vue des structures de 1 1Eglise; avoir un 
langage;soit le langage de 11 évangélisation ou - langage des sacremen:ts 
qui .plic • .. ent réellement la foi? La constitution de ces structures 
et de ce langage implique-t-elle une attitude de protestation plus vi­
goureuse centre les structures existantes que celle qui existe a ltheu­
re actuelle dans l 1 Eglise1 

Dave DALLAIRE (Ganada) 
Au Canada, l'institution de l 1 Eglise est considérée d'une maniere tres 
étrange, non seul'ément par les je unes mais aussi par de nombreux adul tes. 
Nous disons qutil y a une crise de ltEglise en Amár·. du Nord,mais en 
réalité c 1 est une explosion, Les jeunes mettent en question toutes les 
st~uctures de 1 1Eglise, les sacrements et toutes les idées présentées 
par ltEglise. Il vous est difficile de comprendrc quand nous disons que 
les jeunes deviennent plus chrétiens, Un pretre, proche des problhmes 
de la société, disait que l'Eglise dans sa paroisse est bas~e sur 1 1ar­
g~nt. Cette paroisse ~il 3outient .d'autres plus pauvres.Il trouve diffi­
cile de présenter des idées critiques parce que les paroissiens sont 
1 1 élite de la ville et qu'ils obtiennent tout ce qu 1 ils désirent parce 
qu 1 ils ont de 1 1 argent.Les jeunes, qui assistent a cela;sont tres 
de9Us • et done, nous assistons a 1 1explosion actuelle. 

Agnes COUEZ (Belgique) 
Les sacrements ont ét~ définisici par des pr8tres et la pensáe cor­
respond tres exactement a ce que j'attendais d 1 eux, mais cela corres­
poód a 1 1exégese et pasa la réalité,Dans ma ville,quand je vais a la 
mesee, parmi une foule qui regarde la fa9on dont je suis habillée, de­
vant un pr~tre qµi se réfere a des valeurs fausses, intégrées dans le 
systCme, devant une hi~rarchie qui soutient le statuquo, dans quelle 
mesure dois-je pnrticiper aux sacrements et croire dans 11Eglise com­
me institution temporelle créée par le Christ1 

Margarita (Uruguay) 
Le point dont nous discutons ~ ·1sente deux aspects: 1 1 aspect institu­
tionnel et le langage de la foi. Et nous eh revenons au premier point 
parce que, quand u.ne institution m1 appelle a agir en chrétienne, nous 
nous trouvons en face de ce que ltorateMr précádent soulevait comme 
probleme. Nous parlons du formalisme. 

Avant de critiquer les institutions, nous devrions réfléchir davantage 
01.S:' lea sa,:n.,~mcnte et sur 1 1 idée du peuplc de Dieu.Les sacrements sont 
seulement l'expression d 1 une vraie vie humaine et d 1 une vraie vie de fo1. 
Que signifie avoir une vie de foi? Il y a une dimonsion horizontale • 
qui signifie une attitude d 1assimilation des demandes de mon;rochain, 
une attitude de pc.u;-::ceté, u~9 capacité de répondre. Cela signifie égale­
mcnt une grande capacité de créativité, Ceci n 1 est pas une théorie car 
nous voyons, quand nous mettons cela a,1 1 épreuve, une grande ouverture 
enve-rs chacun d I entre nous et e I est tres difficile. Cela' signifie avo ir 
u.ne vie L1_,_:1.nino pAr rapport a man voisín. 

En tant que latino-amériaains,nous ne pouvons pas réduirc notre engage 
menta un engagement politique seulement parce que nous sommes appelés 



h répondre de mani8res différentes. Cet engagement politique, que nous 
avons yu comme une iutte de libération, oppose un engagement qui r.ápond 
a t9ut, pour atteindre une rülation humaine profonde, une attitude de 
pauvreté. Le Christ, pour nous,'est cette attitude de pau~reté et d 1 ou­
vérture. Lorsque. nous parlona d·c~-1ar~góll.sa.tion,noua ne pe.rlone pa0 d'un 
factcur isolé qui vient d 1 en-dehors, mais nous explieitons une attitude 
vitale qui vient de 1 1 intérieuroI1 y a une relation entr9'3acrements et 
évangélisation. Quand dans ma vie humaine, je veis qu'il ost nécessaire 
d'expliciter la foi, je deis avoir une vraie vie de foi, cornment puis­
je • .v©ir? Ici, int(?I'vient une dimension verticale qui ne nie pas .lá.~. 
dimension horizontalc~Si nous essayons d'évangéliser nous devons re-
venir a la sour-: • ,que sont les sacrements et le Monde.Etre chrétien, c 1est 
prendre des risqués, faire attention, avoir de Erofondes relations hu­
mainesº Lorsque nous faisons une critique de 1 1 'glise institutionnelle, 
nous devrions le faire dans une perspective do notre situation de chré­
tiens., 

~(SLA) 
Quand je siis arrivé au secrétariat latino-américain, nous étions tour­
montés par ce probleme~ qui est comment avoir une attitude·révolution­
nair2 tout en faisant partie de l 1 Eglise institutionnelle. Un ami me 
disait avant tout, que cela ne te préoiupe pas.F = comprendre le chan­
gement dans 1 1Eglise, vous devez appliquer les mªmes lois que celles 
omployées· pour 1 1 analyse du changement de la société. Il faut. noter les 
choses suivarites. Durant la féodalité, l'Eglisc était féiodale, sous le 
capitalismc, elle doit 8trc capitaliste.S'il y a une lutte de classes 
dans le capitalisme, il y en aura une dans 11 Eglise. Si le cauitalismc 
est en crise, 1 1Eglise le sera également.N 1 est-ce pas .un peu lb tú3me chose 

d9 dire "puisquc ltEglise n 1est pas révolutionnairc, j8 la quittc"ou 
11je vais faire ma propre petitc église 11 que de dirc que comme dans ma 
soc.i6té, ni les ouvrio1:_s ni les paysans ne sont révolutionnaires,je vais 
faire ma petitc révolution·sans eux:11? On peut voir que danslc marxisme, 
il y a une certaine tendancc a 1 1 anarchie qui s 1 8st exprimée dans les 
ann6cs trente et qui tendait a--raire la révolution en-dehors du peuple. 
Le plus logique est de voir que le proccssus de changement dans liE-
gli oat un proo0.ssu? qvi déucnd du cpangement révolutionnairc dans la 
~ociété. Pour 1 1 orthodoxie mnoiste, 11lc pc:uple 11 est le sujet de la r6vo­
~ution; da.ns 11 orthodoxie catholiquc, le peuple doi t 8trc le su.jet du 
changem8nt dans l 1 Eglise.Si le peuple tout enticr suit Gt continue ~ 
Btro traditionncl,notre tache est de les accompagner dans 11 Eglise,en 
faisant avec eux une r6volution socifl:le , qui sera accompagrnk, d I une révo.­
lution au ·scin fü~ l 1Eglisc .. Ll!s róvolutionnaires qui proclament la réver­
lution en dehors de la soci6té optent pour une solution potit-bourgeois? 
~t font une révolution thúorique conune Althuser qui se séparc souvent 
dlunc révolution pratiquc du pcuplcoFondamenta.lement il y a un probl€me 
que les Gtudiants sont typiquement des petits bourgcois ,,t que leurs 
solutions, souvent ne sont pas d8 vraies solutions. 

(Ghana) 
Au Ghana, 1 1 Egliee est f1 insti tution étrangCrc qui a b•,:3oin d, une réviaion. 
Elle est étrangere parce que jusqu'a présent, elle ignmrait totalement 
la.vie de la population telle qu 1 elle était avant l'arrivée des mis­
siOnaires·.,1 1Eglise est tres accidenta.le d I aspe et et elle a refusé la 
plupart des concepta et des croyances spitituelles autochtones. Elle 
a ame!lé avec elle des idées étrangeres. Ce n 1 est que récernr.1er.t que 
1 1 on a essayé de faire entrer des croyances traditionnelles dans 1 1E-
glise en utilisant la langue et les concepts locaux. 

Ensuite, il y a des abus. Les missionnaires ont construit de nombreuses 
écoles et ont fait des choses utiles mais ils sont restés étrangers.Il Y8:, 

( _s )!:'G°!Jlbrz.eo éc6ncmiqu.(:s;:.L1horr.me n 1 aime pas le mariage religieux parce 



que cela coute trap cher.L 1Eglise est un lieu de défilés de mode. Je ne 
mets en cause la sincérité de personne, mais la majorité des femmes 

,viennent faire parade de leurs v@tements h 1 1Eglise. L 1Eglise est auss~ 
hypocrite.La moralité au Ghana est assez différente de voa idées de mo~ 
ralité. Apres qu'une fille ait passé la puberté, si ses parents savent 

• qutelle sort ou qu'un horrJne veut l 1 épouser, si elle a urt. enfant, on ne 
la. considere pas comme immorale, il n'y a pas d 1illégitimité. Mais l'E­
glise a importé de nouvelles idées qui font que les gens ont honte de 
leurs actions~ 

Barthélémy SOW (Haute Volta) 
Je parlerai de la compréhension des sacrements qui s'applique a ce gura dit 
notre ami amér~c.oine Dans toutes les religions, les sacrements occupent 
une place particuliere. Les jeunes se rendent compte qu 1ils doivent se 
rendre a un endroit particulier pour la messe et pour partager le pain. 
Mais il y a beaucoup de choses qu 1 ils ne comprennent pas, comme par ex­
emple, on leur a dit que c 1 est un sacril8ge de toucher le pain ou le 
calice.Pour beaucoup d 1 entre nous se pose le probleme de savoir si la 
religion(chris-'...::.anisrne) est faite pour les blancs ou si elle est uni­
verselle. Les nouvellea explications sont peut-etre arrivées trop tard. 
Et les gens ne comprennent pas les sacrements. 

Eric (Suisse) 
Dans ce débat, lorsque nous parlona de 1 1 Eglise, nous parlons souvent des 
autres. Le probleme risque de devenir un probleme clérical. Nous pou-
vons mettre en question la fa9on dont la hiérarchie présente 1 1Eglise. 
Mais dans cecas, nous allons vers la solution cléricale. Nous demandons 
une modernisatio.n,11 ne s 1 agit pas de demandeY un changement, nous de­
vons 11 aniener .. Cela commence par un approfonSissement de ma foi dans 
l'engagement afinque je puisse mettre .en question a la fois la partie 
sacramentelle et la hiérarchie •• Mais la maniere de rnettre en question 
pré.suppose, avant tout, que "le peuple 11 ait acquis une foi adulte.On ne 
peut adme re que l'on quitte tout eimplement un cadre qui d6pl~1~. 
Dans ce contexte, nous devons lutter·pour des changernents et cor.uri~nce1 
un débat, avant tout µarmi le peuple. Et dans la mesure ou la hiérarchie 
résiste, nous devons en débattre avec la hiérarchie. 

En outre, 1 1Eglise est mondiale et la hiérarchie prétend fournir les mo­
yens de communication des différentes expériences de foi qui-eXistent 
·et e' est a ce niveau que nous devons mettre la hiérarchie en cause. La 
hi~rarchie est-elle vraiment un canal qui permet la transmission des 
diffc,:'·:. ... 2ntes expériences de foi et qui permet une confrontation de ces 
expériences avec léi révélation. C I est pourquoi no,·.s devons pre ter atten­
tion B un débat dans l'Eglise qui est s~ulement une ec,lution boiteuse, 
qui demande un év€que et un pape modernes alors que le peuple reste 
bourgeois.Enfin, pour resituer le débat, une institution coordonne ce 
qµi est; ce qui est doit @tre changé afín de pouvoir ·treprendre quel­
que chose a propos de l 1 institution. 

Reynaldo (Salvador) 
Les sacrements sont l'~xpression communautaire et personnelle de 1 1 arnour 
de Dieu.Bien sur, je ne le rencontre pas seulement dans les sacrements, 
mais tout autant dans mo"n engagement dans le milieu.I~ me dit que je dois 
amener la Bonne Nouve-lle ... ... . dans le milieu.L'Eglise possede encere 
des formes historiques de~ ~ggªements qui ne correspondent plus a la 
réalit6 et ceci rend difficile une compréhension de ce qui est fonda­
mental dano les sacrements. Les sacrements sont la manifestation de 



ceux qui se fóuniaeent a~ nom du Christ. 

Dans le cadre de notre amie de Belgique, je dirais que la division d 1urre 
ville en paroisses ne correspond plus· a la réali té. La ou sont rassemblés 

des quantités importantes de personnes qui pensent différ8mment, il 
est difficile d 1avoir cette expression communautaire. Dans de nombreux 
cas, le comportement des gens indique leur position dans la société, 
en accentuant peut-8tre leurs privil8ges et en montrant leur apparte­
nance au groupe dominant. Ceci détruit les sacrernents 1a oU.leur valeur 
est perdue de vue. 

Dominic (Ghana) 
----Puisque 1 1Eglise est étrangere, elle a échoué dans ses efforts d 1évan­

gélisation de la population.L 1Eglise a accompagné la oolortisation de 
1 1Afrique dans une période de lutte.Elle est venue pour veiller a ln 
vie spirituelle des colonisateurs et n 1a essayé que plus tard d 1 évan­
géliser la population. Elle a toujours été associée au pouvoir et au 
colonialisme. Aujourd 1 hui lu situation sociale a chang~, mais on con­
sidere encare 1 1Eglise comme un agent du colonialisme. Elle n 1a pas 
changé. La crise maintenant est due au !Ilanque de dialogue avec le _peuple. 
Mémo les prétres africains ·s1 éloignent-_de _ leur société et se trans­
forment de telle fagon qu'ils ne peuvent plus .dialoguer avec leur peuple. 
L'Eglise doit oublicr ce qu'elle était dans les jours anciens et s 1 adap­
ter aux changements qui se produisent en Afrique. 
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J 1 ai done r:-:cu le résultat· des diffór,~nts co.rr::fourc de ce r,1etin et 
je vais ¿ssayer dG las int6grer a pl~U pres tous. Í'1c1is il y en o. cer­
t.:,_ins qui der,13.nderáient d' ouvrir de nouveaux dliapi tres et done vo uc 

• il1'':excuserez· de n·e pus lGs· avoir intégrés, surtout d,.nc L~ ,{0¡7li-heure 
qui vient de précétlcr. 

Q,uel est le pl'·obléme qui commande tout le dynauimn0 .·.,.;; c,,tte ses­
sion? 

C' est celui de 1 1 action de la JECI en rel:ition nvcc l,; r,,1ouvt;r,i¿:nt ,:tu­
dL'.:nt dan .. ·; le contextc de la société actuelle. ~_;our cclü 1iw. contri­
bution consis:t.e r1 utiliser la rnéthode que j 1 ai ,-,x:JoFJé.J lors de ne p:::·c­
míere prtscntation, pour une action dont j I ai vouJ. u clirc hi'.)r V. qlul -
les conditions ell0 pouvait Ctrü en accord avec notr(..: foi et pour une 
action -et c'est celn que je voudrflis d(~vclopp,.::r ?.ujourd'hui - qui 
soit co,-\1mune ,1 vous taus au travers de vos situcttions r3s-_~,.ctives et 
qui sont profond(;crnl5nt diffórGntes. 

Le probleLle posé est done c¿lui d'une stnatégie ·.mique, bj_,..;n que di­
versifiéc, et il me semble que le conc8pt, que je vou,•3 r1i proposé le 
pr~micr jour, d I appropriation, p~rmct 1 'él ·!borati1.,n d I une tell u Gtra­
tégie a lo foi,s uniqut; et diversifiée. 
A man= avis, l'utopic d&bouche sur une stratégie qui 1_;;;,t in0rnc, cl l'h1c;:u­
re ectuelle, lfi seúle possibl,;;. On mta d~mandé t.t-~ pr,~ciD•~r le raot 
''c..1)propriation 11 .. On a r,:::marqué ce r;wtin dans certaint, c . .:rrefouru, B 
pro pos des for1,1es d 'appropriation, qu' il n I y avait pr,s lhi ·i;y:pologic 
2,bsolue d0 c-::s formes. Bien entendu, oi par approprio.tion on entr,nd 
en eff·:?t l-3 dyna1:iisme par lequel l'hor:rn1;.~ s'cfforc,~ de prcndr,~ posees .. 
sion, ele maitriser·-tout ó.e qui-·1-'environnc ~t tout cu- qui-•-e;Jt f.lll lui-
1a&m0, c.a .. d. 1,: monde, la nnture, son psychisrne, s.c:·.s :,c;-,.nisi.12s men­
taux, etc., c'ost uu travail qui est san.s fin et les :í:°vrEli::lG tl 1appro­
priG.tion sont (~troiter¡¡.ent dépendantes dr?::::; conditions ? clu.quc foin 
particuliéreri. 

Appropriation, e I o,,t un concept vide qui indique· un..:- direc·~i..1n; il 
i"r:diquc d I unu· pc,rt W1 refus de tout de qui cst alién['.tion et danu l<­
i.nema mouvem0nt, il indique une direction, m,1is il vn. fo.lloir r1;~mplir 
et: conc...:;pt. Il va falloir dófinir R chaque étap,: du )rOC8St::us soci¿.~l 
dans ch;-)quc sit:.:,,1tion, ce que c'est que dorniner ld. n:::.ture, 1.-, sociétl 
et soi -mG¡:10. 
Les utopisUCs du 19em~~ si~'-cle en j:;urope occid:.mtalc qui ont prúcéd ... 
l I app.:i.ritio1; des })rO:)mi.;:;rs mouvements sociali.stes, s ¡ ilo n 1 ,~r.1i;loyai,mt 
p¿¡s 1~: rnot a¡ipropriu.tion - et a1Jres tout, si y0u;:-5 conn,1~.SS1JZ. un txutrc 
rJot qui soit préférable, pr•-:nGz-le: - un horJLlu COlillC: Fouri<-r, lLT ex. 
parlc""!it d 1 archibrns, c.a.d. un rnonsienr qui avait tr .ntc .six L1illo 
bras, des bras dar;3 toutes les dir,~ctions, ot j(:. ero ir:; que --e' eot 11ne 

tres bonnc ÜJoge pour exprirner cu que je vcux d.ire: ,3 propoc d'appro­
priation. Il s'::1.git de fairc- en sortc que l.; i11cn<l8 r,.c: .':ao:Lt iüus :1x­
téricur e. l'honu:iC, mais soit son prolongcmi:nt. Il o'ngit• c1~u:1e huHa­
nisotion totale. Il s 1 agit tout sil!lpleinent d0 e,..; qu,; j 'i,i a:;:-ipolé plu­
sieurs fois ju3qu 1 G. présent la ville; ce n'cat 1x f; w1-:: i<l.::e eµ 1 1 . ir, 
e' e:st ce qui se construit jour apri;;;s jour. Et biun cntendu •:-;ncore, 
l 1appropriatiun :n0 sora jamais totalc; si je n0 1-:~ d6/inis comue je 
viens de le :f,,. iro, on n' en n. ura j am;"-i□ fini. 

Cette stre.téci,: de l 'appropriation est done ¡;.1ul ::.i-dirn,,11si<..,n:-:.eile ( tout 
l'ho1'.1rnc) et m:.tver3clle (taus les homr.10:::;). Et 'jll con.:.:;S::,que-nCc; il I'Jü 

parait que C 1 -.}st la seule qui puisat2! Gtre str~t-:::~~j_,:: de 1:. J:;;c, c.ri .. d. 
d I unG jcuness0 chr,;ticnne et internationalc, d I une, jeuneo,:2 utopiquc 
et univarselle. Hous somLl~?s 3. 1'5.s-e politiqu~:, c.a..d. que nous nvon.s 
8. faire 3 un .Gysteme unique, mondinl. Plus ríen, ~1uJ.lc: part, n I e,:. t 
inc.hipend,,nt de: tout ce qui se pa0sc ailleurs. 



C'est cct unique systeme mondial qui est ln sot~cc des tliffércntcs 
formes de domination que vous avez décrites u.u cours de l.:ic pr0miére 
partie de la session. Si le systBme de domination est uni~uo et r.1on­
dial, l'action ne peut Ctre qu'elle-mene mondialc et internationale. 
Et ce serait catastrophique de perdre cette dimension-ld. car, de meme 
que le syst~me joue de ce que nous avons appel& le sectoriel, c.u.d. 
de la distinction entre l'économique, le politique, 12 culturd, etc. 
de neme qu'il joue de lo. séparation entre·le Gpirituol et 1'3 tcmporel 
etc ..... , de rnemc il joue sur la division géographiquo et cherche U 
faire croire que les problé~es de chaque pays ne pcuv0nt s0 résoud~e 
que dans le cadre d-;.;; chn que pays., 

Pour autant ccp-;mdant, il nous faut tenir compte des div(.!rsitl?s, au­
trem¿nt notr~ attitude serait irréaliste et nous ocrions bien incnpu­
bles~ de E1obiliscr des fórcen sur des objectifs qui leur correspon­
dent, 
Les hommes 1 en effet, ne sont mobilisables que pour obt.;nir que ce 
dont ils ont conscience. que e I est leur intéret .. 
Il faut done tenir cor:1pte des multiplcs fac;ons dont les una et les 
autres sont victim0s du syste1.1e pour les coordonncr dans un0 straté­
r;ie unique sur la base de la fac;on dont ils se sentl]nt victimes dt: 
ce syst~me. Procéde;r autrement serait échouer et par cons6qw;!nt f2.irc 
le jeu du systcme. 

S' il fallait donner des éclaircisserncmts de méthodc qu.:::..nt J rnon dis­
coura, jo dirais qu' avant-hier, j 'ai parlé en pililosophe., hic! en 
théologi0n, et au:Jjourd 1 hui je parlcrai en sociologue et en théorici~n 
politique .. Pour nutant, j! ' esp~re ne pas etrc un arlequín!! 

l. CE l/,UE PZRiiE'r LE CONCEPl' D'APPROPRIA'CIOll, (&on intáct- pour notre 
rechurchc). 

Premier intáret. 

Ce concept d I appropriation me scmble permettrc d' cnr:lober intellec­
tuellement, c.a.d., de tcnir ensemble dans l 1 int,::lloctu(3J., les .. trois 
nivcaux sclon lcsquel:B nous avons décrit le.s difflJr,)nt.:::s formes de 
domination., 

Hous avons done le nivcau - cul turel 
- juridico-politique 
- économique. 

r.eoutcs l\;;;s formes de dominution dont nous avons parlé sont des nanquec 
d'appropriation a l'un ou l'autre de ces trois niVe8.ux. 

S&cond intér3t. 

Il m.s parait capo..ble 8ll conséquence de penscr un..._; strató¿;ie rn.ondin.l-.; 
c.a .. d. uniciue, biun que multiforme, diversifiée., 
Si en cffet on appelle stratégie ce qui correspond tJ. Le. ;:1-::ithode in­
tollcctuelle que j 'ai exposée, on obtient les difi\~r-::nto rnvuv,·.·mcnts 
et reViémdication.s existantes. Au niveau éconor.iique, nous avons la 
r0vt;..•ndication du socialisme qui s'oppose D. c0 qu'on ap:pollc l;.;! capi­
té'_lisme ot 1 1 iapórialisrne .. Au ni vea u juridico-politique, nous avons 
la rcv0ndico.t:ton de d1.h.10cratie, de participo.tion a lo. d..:'.:cision, d'au­
togcstion. Cela s'oppose ñ 1~ distinction entre diriG~ants et ·dirigés 
c.a.d (°': ln hiórarchie, ñ la tr1chnocratie, ,1 la burciaucratic, etc ... 
Au níveo.u culturcl, nous avons enfin les formen d 1action et de rcvcn­
dication concernant le modGle de vic .. On pourrait parler de rúvolu­
tion culturelle qui s'oppose égalcr:rnnt a la société de consmifil.ation 0 
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J..:c p,:::ux <lene indiquer en r¡~¿-nrd de C'3.G diffé-r._,nt::; nivnau.x ;:t dt..: cos 
différc-nt-~n rcv0ntlicn.tions et forrn:_;s d'action, 1~1.s dtfl.'J:: :nt.s group•. 
qui cor..iposc:nt cettv asccr.1bléo selon l~ur sensibilit0, sc,:lon 1.:., fa­
c;:on dont ~110s sont victines de ce sysbin~ globt:l : f...~_cJ v.u nivcau 
éconor.1iquc, je mcttrair;, entre ctutres, les Lntino-.: .. r.1-~·ricc:1.in.s ( ce 
n 'est pas l)Our ricn que C8 .sont surtout ,;ux qui ont p:..rl0 d' iupériu­
lisri.ie ). Fa ce D. la rev0ndication de dérnocrntie a.nti-h:i.úro.rchique, je 
ii:.3ttrais tout 11.:, monde et facc a la revcndica.tion culturulle:, je rwt 
trnis d'unc p,;1,rt, le.s Occidentaux, qui critiqucnt et chorchcnt .'l. chl 
ger l.:1 vie quotidicnne da.ns .-:es réalités conu::ie: ccllc clont j 1 .:d parl( 
loro de na toute prc□i8rc int,;rvention : ln villc, l 'hrbitc.-,_t, l~· DO" 

xualité, c:tc ••• et on pourrait ajouter la 1:1odc, pa.llsqu0 l 1un d-::~" gr( 
pes en é.l. discuté ce ra.:1.tin. Ln. nithodc que j I oi utilisé-o !)our ano..lys,_ 
lª □ode (ce que j ',.._i dit du corps de Brigittc Ba.rdot h.:i.bit:_-,_nt L-:. ne· 
de), pourr.n vous donncr des cxplicutions sur les nini-jup~s, los uq· 
xi-jupcs, etc ••• 

A coté des Occidcnt.:i.ux, on pourrait mettrc l0s ge:ns du Ti-::rs-Mondl.', 
bien que je n'.'iiiw pao du tout cettc expre3nion, je lec croLs fnucc.a 
Car il y o. d 1 abord un Tier.s-Honde oocinliste, un '.riBrn Londu .·cr1.pit.::i.-· 
liste, et il y :::1. nus.oi un "rL.::rs Monde Guropéen .. 

Ce ·:1 quoi ils .s'opposent, c'est ,1 l'impérinliSJ~h~ cultu.r,ü,· c.ú.d~ ,..~_ 
cottu d6,s:i.nt6sration de leur culture, rarlia au •n·ofit d'unc forr1e ,r1-

liénée de cultur0 que l'on peut syntht~tiser p;r 1,: teri;w 111:L1hc k:;1~ri· 
cc:-.n Wc..--...y of life 11• 

II CE CONC.;:I:PT DI Af'PROPRL4.TIOH NL PERME1r P·lS $ l.:l"F ,. ,¡;· ur ...D.lLJPUXTAPOs:·rn 
LES DH'FERENTES füRViES D1 APPROPRIATION, MALl ;;HCl!RE DELli;S7ffi'l•~­
CULER LES UHES 11UX AUTRES. 

Ce concept d I appropriation ne permet pas seul2m-3nt de rassembler dc..1·~ 
un tablea u de fa9on juxtaposée, les différentcs formas de donii.na·Ciur. 1 

les différentes fac;ons dont on cst victime du systümc, me.is il perm-.::-·i-: 
d I articuler, de relier :.o.s r~o,, aux autres ces différ,,ntcs formes~ 
Il permet, t:n :::ff8t, de les penser comme différuntcs fcrH10s d'un p:.'n•; 

ccssus unique de désappropriation, processus dont ces diff6rent0s 
formes représentent différents mom,::nts. Les différents accents que 
l 'on mettra par conséqucnt dans 1 1 action, - acccnts qui corrcspondr··:.r~ 
ame différentes • fac;ons dont 10 systéroe global est p;.)!'Cüptiblc par -· ',l 

uns et par l'.':? autres - s'cxplique par 1 1histoire du systCmc de <lé.s-.:;:, 
propriation. Les places différ0nt8s que l'on occupe dans ce syetóme 
correspondent a des moments différents du développement du sYstémG. 
Je vais done fairc maintenant l'histoire de ce systE!mc en essaya11t __ 
montrer a quels momcnts correspondent ces différcntes étapes. 

Je vais distinguer 4 étapes 1 jalonnant le développem(mt du systf.:!rav 
allant dubas vors le haut, étant bien ententlu qua c 1 est un,:::histoi· 
que j" représente de fa<;on abstraite.(croquis de la p. 154). 
Dans lt:s situations 1 a cha que fois particulieres, ces diffórt"ntcs é· 
tapes se chi:vauchcnt, s 1 interpén0trent de fa<;on ch::.-que fo:i.s orie,ina; 
Vous comprendrcz micux cela tout d l'heure. 

Premiere étape : 

Ce qu 1on appelle le capitalism~-• Une déléguéc britanniquc a demandé 
l' autre jour s I il n ,·étai t pas possible d' expliqucr certainc ~ilOtB. 
J I cmploie done le mot capitalismo au sens oU il a été défini· a un e(_._ •• 

tain momcnt, en Angletcrre au XIXeme siecle par Narx. Il s'agit d 1 u· 
tcntative d'explication du fait de l'exploitation ouvri~re visible 
par tout le monde. }bis il s 'agissait d' expliquer pourquoi C(,;tte ex• .. 
ploitation ouvriere avait iicu. Vous savez, j'ima¡:;ine, r1ue i"'iarx a e:~·· 
pliqué cette explIDitation par la plus-value, c.a.d. la différ0ncc e: 
tre la valeur produite par le travail et le salairc qui rcvi0nt au 



travailleur et qui ne représente qu'nne partie de cctte valeur pro­
duite. La différence constituant la plus-value, ou encare, -· je sc!ié­
matise - le profit,peruettant un réinvestissement dans 1 1 appareil des 
forc.as p.coductivGs qui peut done se développer. Le capitalisme est 
done le factcur du développement économique_, Illc'lÍS au prix el' une ce.;::· 
taine exploitation ouvriere~ A ce stade du capitalisme, dans l'Angle­
terre du XIXE!me siGcle, la violence faite a la classe ouvrierc e.st 
une viol0nce ouverte, w1e violence visible et dont ils ont eux-m01::ú:~~ 
conscience. PuiG, il semble que cette violenc¿ s'estompc, que les 
ouvricrs en aient moins consci,.;!nce. Les travailleurs bri tanniques 1;.." 

se rallient pas au ¡;;;ocialisme mais au travaillisme. _On attcndait W.J.c~ 

révolution en Allemagne a la fin de la Premiere Guerre M:Ondiale, lii 
oU la classs ouvriere était la plus nombreuse et la. plus organiséc, 
au sein d'un pa.rti social-di2I:J.ocrate. Mais la rGvolujdon ne se produit 
pas 1a. L'insurr•Jction des spaDSakistes est écrasée dans 10 sang~ Il 
s 1agit d 1 expliquer ces comportements non révolutionnaires dc·la clas-· 
sG ouvriére. 

On commcnce el parlcr d 1 aristocratie ouvriere. La classo ouvrierc bri·­
tannique dans la classe ouvriere mondiale constitu,~rait une aristo· 
cratie qui, bien qu'éxploitée dans le cadrc de l'An¡:;leterre ser,_dt 

~.\)oitante a l' échell0 mondiale. La cl.:tS.::ie ouvrióre bénúficicrai t. en 
effet de l'exuloitutión par l'Angleterrc de certnines de sus colonico 
nn particulier 1 1 Inde pour ce qui est de l'in~ustric textilc. 

D'=uxieme étape 

Le concept qui apparait alors est celui d'.:!-mpériali.Sml'.!, c.a.d. l'ex­
tension du capitalisme a l' échelle mondiale. Cct im~1érialisme étudié 
d'abord par des gens cor,1me Hobson, puis par Lénine, stc: caractérisc 
par un certain nomb:.."c de traits 1 en particulier le. cr8ation de mono­
poles (pv.r la concentration des entrepriscs), 1-~ dt:v;,üopp,:;1i10nt du ca­
pital financier,. la forrr..ation d'unions intcrnation,-i_l0s et la fin dE 
pe.rtagJ territorial du globe. 
Ces mécanism~s de l 1 impérialiSfile sont en continu,ellc évolution, évo­
lution particuliUrc:nent perceptible en ce qui conc1:•rne lü mouvt:-ment 
des capitaux, qui, a_ l'heuro actuelle sont invcrses de ce qu'ils éw 
taient a l'époque de l'Angleterrc victorienne. 
Les capitaux pn~taient de Londres pour aller dans les pays que 1•on 
appellé aujourd' hui :> Tiers-Monde. Aujourd I hui, :j.l y a 1?8aucoup plus 
de capitaux qui vi~nnent du Tiers-Monde en direction des pOlcs éco­
nomiquGs les plus développés (il ne s'agit plus di:.! l'Angl~tOrrc d 1 a~· 
bord, mais des Etats-Unis) 1 qu'il n'y r3n a qui suivcnt 1,.: ch0min in-, 
vc.-rsc., 
Nous arrivons, dnns le cadre de cet impérialismc, ñ. cvrtaines formes 
qui tiennent a ce qu 1 on appelle le- paGsage de la rivolution industr~­
elle, celle du XIXemc se¡ él. la révolution scientifiquc et t.:.chnique~ 
Le mot révolution, je l'emploie parce que tout le monde l'emploic, 
mais d0 ns ses formules il ~st évidemm~nt improprc. 

Troisiem0 étape : 

Il s'agit done de l 1 &ge technologique de l'indllstrie. Ce qui jouc U 
ce momcnt-lD., comm,~ facteur de sous-développem,-~nt, e' cst pc.1r Bxvmplo, 
la détório~·ation des termes d(J 1 1 échange, e .a.d. le fé.,.i t qu' il fnut 
de plus·a.7.plus de q~9.ntités d 1 un produit primairc pour la·m&mc 
quantité d'un produit secondaire ( il faut de plus un lu.J dsc: tonnec 
de café produit p.::r let COte d' Ivoire cu 1:.:: l3résil pour un r,.1~mc trnc~­
teur fabriqué en 1urope ou aux: E. U.), Gt done, pour se dtivolopper, 
c.a.d. pour s' cnri.chir, comme il faut des tracteurs, 011 cst amené !l 
s 'appauvrir. C 'est un cercle vicieux. Ce cerclc tie:nt a1,1 t.:,chnologi­
cal gap, retard technologiquc qui s'accentue de plus 0n plus entre 
pOle développé ,,:-:: ::_:~le sous·-dó7cüoppé; retard t(;chnologique accentué 
par le drainage dL:!S c,n-·veaux qui pompent encere certains di2s c.:ipitn1.,x: 



d..)s pc.1_ys non développés. Si, de.ns lcurs écolcs, ils urriv~,nt diffici-· 
lement ñ former c~rtains technicicns ou médccins, ces d0rnicrG, une 
fois for.m6s, ont iht&rCt a nllcr travniller aill~urs que dn.ns lcur 
pays, et tout le g~1in est pour le pays qui les accuuillc puisqu'il 
v~ bén6ficicr du travail de ces gens qualifiés sans avoir cu la cha.r­
ge de lc:ur formntion. Au plus haut niveau de la r0chcrch:: scientifi­
que, ce phénornene prend des proportions extraordin~'.ir0s. Un ch.::rch,-~ur 
da haut niveau trouve qux USA des l~boratoircs, des équ.ipes de trc­
vail, des bi~iotheques qui lui pel'mettent d1~ donner L:: 1n,qximum de 
son rcndcmcnt. Le dynamisme m€me d.:i .cctte révolution sci~ntifique et 
tcchnique poussc au renforcement des pOlcs les plus dévclopp0s. 
Ainsi, 3 co sta.d-.; de l 'impérialisme; on pass e tres progr00.sivemc-nt 
di..; ln révolution indu.Gtrielle- P la r~volution scientifiquú et tt~ch­
niq_ue. 
Je voudru.is analyser ce que cela don.ne dans un c~.1s pa.rticulier, celui 
du Brésil. Dan!'i le Brésil, nous avons d 1 unc p.?.rt, au nord, certaincs 
formes nnci0nncs de 1,~ doruin.:1tion impérialisto. Je prends c0t exomple 
pour montror que mes étapes se chev.'.1uchent de fa<;on différc.:ntc dnns 
les différcnts pay·s en fonction des Circonstanc~s historiqucs parti-­
culiéres. Dnns 10 nord, nous avons des zones relcv.:1.nt d'un0 exploi-­
tnt:i,.on de typc pacte colonial (produits n.gricoles en ruonoculture, 
canne ~ sucre ou 3Utre) et dans le sud, nous nvons urvf:ri~nglc.cOticr 
tres d~veloppé mais d' une éc_qnomio comj>letem,.mt· intC'gréc aux ·écono­
mi~s les plus développécs dans 10 monde, en pr>,rticulier nord-,:u:1éri­
CQine. Ces dcux formes d'exploitation impérialistc coexist~nt de tcl•· 
le serte que la situntion est bloquée et ne perMet p:,s un dé-vvloppe­
mcnt róel du pc.ys. La région la plus développ60 fonctionn0 pour un 
r,1.::i.ximum de 200/4 de la population, parce que les industri<...s sont d' un 
tres h:1ut n:i.vc:1u ts;;chniquc ~t produiscnt des produits quin~ sont in­
t0reSf;:;e.nts que pour des _gens qui ont de l' argent et qui sont oul tu­
rellemcnt inté grés au mod8 de vie occiddntal. Le d~v...::lo;ipc1;wnt n' e.m­
braYe ):lollc pas par conséquent sur l '1Jnse11blo du pnyH. Len ddux for­
i'!las d' :i.mpérinlisme, l' ancienne et l.:1. nouvéllc, s0 r·~nforcen.t 1 ce qui 
eGt a l'origiric d'Ún important exode des régions paysanncs vers les 
rógions industriellos, industrie qui ne peut pns nbso~bur cctte m~in­
d'oeuvre non qualifiée et qui est ñ l'origlllne de ln formatio_n des bi­
donvillcs, c.a.d. d'une multitude de cloch~rds. 
Ces nouv(:lles form0s _d I impérialisme déplacent progrcssi Vt:iaent le 
point de s.::~sibilité d~ ·syst..'.:me a:u niveau de la prop.ri'Jt6, 3. cclui du 
pouvoir. Alors qu0 lu capitalismo est défini pnr 1~ propri0té privée 
des moycns de produCtion, les caus(~S d;; dominntion ten=i.nt ñ In pro­
priété, vont m-""intenant so compliqucr et se recouvrir de fornes de 
l'or&re juridico-politique, ~es formes le.G plus appar~ntcs de 1~ do­
minntion, mnis vous voyGz dans l,1 d0veloppement du systOr:1J quu ces 
nouvclles formes de domin':ltion s'enracinent sur les ancicnn0s. Dépla­
cement, pCJ.r conséqu¿nt, de .11;1 c()ntr~~diction de l' écono1;1ique nu pou­
voir. C I est tout le problCmc ,. d~ ln • décision. Ces dominntions ·de l' or··· 
dre -du pouvoir vont prc~dre de'ux grandes formes, -se:~on qu 'il D 'ngi t 
de pays qui, dano le cadre de l' impéri'.'llisme, sont . ...:-n posi tia:n dorni­
nnnte ou 0n position dominée:. 
Dans les po.ys .Jn position dominante, c.n.d. les· pnys dév-2:lopp~s, ce_jj­
tc formu cic.: domiñ;_t.ion d-0-i' ol'dré du pouvoir vn 8tr0 lu t__.chnf.Í:lcratie­
Do.na ce cns la violence est cachée et ello cst justifi~u par l'idéo­
loGi~ t~chnologique dont j'ai déjd nbondamment pnrlé, violcncv c~chée 
qui s'accomp;-,gno tou-jourS--tl..11.U'le hauss-e--du niv·enu d0 l.:•. vic. 
Dnns 10s p.;ys <lominés ct,¡ systemG impérin.listc, les formes de dominn­
tion politique vont útre ouvertes, d 1 Wlt-J violence ouvcrtc: et prunnt:.-nt 
1:-. forme d0 dictuturc et de gucrre. C'est ln répr(..;ssion, lD. militn.ri-
saticn. 
Et dans les pnys qui _sont en s_~t~tion i;ritermédL1ire, cn-ti~c- Wle posi­
tion dominante ¿tune position dominée - (pnrcc qu'0nci~ns colonisa­
t.::.:urs et déjO. d' un certain ni ven u de dévoloppcr:Kmt, iiI-:tiG dmainés ¡:ar 
les E. U.) - on assiste ñ. únc r.10ntée générulc de c0 c¡u' on pourrai t ap­
pelcr l' état de poli e o d11ns .~os démocrati~s libéral..::s. 
Lo nombre d'agents dc-policc augment0 et luur fonction ol¡angc. Il 
est bien évidunt que lorsqu I aujo>urd' hui on voit un .:ig, nt de; poli ce .:-t 
Po.ria, 1 G pr0r.1ie:r ré flexo n' est pas de 1 ui dem.andur aon chümin, de 
ré&l0r ln circulo.tion, mais de se dema.nder 11tii.:ns, que 3c passo-t-il 
done d:i.ns l,") coin?" et ceci s I est fait tres vite, en quülqucs qn_né,?R, 



10 fnit que la rclntion psychologique entre le policicr et l<2 citoyz.m 
nit chcmgé est significatif de quelque chose de tr€s profond. 

Q.uatri€mc éto.pe de ca schéma, a la fois historiquc et o.bstrait les 
rctentisser.1ents de la dominntion au niveau culturvl. 
Ici encere deux grandes formes appnraissent : 
- dnns les pays développ_t%s, apparait la société di te du consoI,JL1ation: 

le niveau de vie monte mais le problema est de snvoir si c~tt0 hn .. us­
se du nívea.u de vio correspond 3. une approprio.tion ou d une tliéna­
tion. Se pose le probleme du genrc de vie, du mode de vie. La vale u.r 
d 1 échange n'est plus seulement prés8nte nu nivequ éconorniquc, r12.i,s 
elle est présente au niveau jurídico- politique et do.nr3 taus les 
donaincs do la vie quotidienne. C 1 est l' appari ti.en -de 1 1 holill:.1e W1j_ -~ 

dimensionnel. Cette dominqtion est particuli€r(;r,1.;:mt subtilE!, en me­
me temps qu'elle alourdit cependant les contrninte~. 

- 1 1 autrc grande forme con cerne les pa_y:s _so_us-_dévcloppós. O I cst 1 1 in.­
pér:.nlisme culturel. La violence ici est int1.•rne, m.1is visible et 
bien visible .. C r est la désintégration de peupl~:s onticrs, désinté­
gration tclle 1 que ces peuples ne peuv,;_mt plus r6agir _et 01..:tte dé­
sintégrntion de peuples ~ntiers s'accompagnc d'unB fclsification 
de lQ conscience occidentale q~~nt ñ la ré~J_ité d0 ces pcuples. 

Je mG souvicns qUand j 'étnis gosse : comri1e moi, vous o.v~z été voir <lf~s 
films tle Tnrzan, vous a vez lu Superman et qunnd vous ouvrez vos rJag:::.­
zines, on vous di t "ullez done fnire un so.fari o.u Kcnyo. ou o..lJ.ez voua 
faire dorer sur les plng¡;;s du Maroc 11 • Je me souviens d'un1.: exposition 
qui a'nvnit beaucoup choqué et cela se passait ñ la Ho.vnnc. 
Aux Européens, on avait prés.anté une cxposition qui éta.it f.::.ite d'W1e 
collcction de ces o.ffiches 11Safari au Kenya, cte •.• 11 et 1u1 filn de 
Tarzun justcmont, le beau gars av~c sn fer.une blande au corps é:Wétis­
sant, et avec le pGtit gar~on bouclé, et ·bien sfu- nvec son seul cou­
teau, il arri~nit ~ mettre en déroute dos tribus onti&res de Soulous 
stupides et le film était tourné ñ 1 1 envers .. Je dem,_--,_ndai ~ r,1on guid;., 
interprGte pou.rquoi et il m'a répondu : 11C 1 est le:>. tuctiqu.:: du ¡;ueril­
lcro, on retou.rne· ses armes centre son adversniren. ~t ¿n vffet, ce 
qui m'était projeté,nais dD.lls l'autre sens, da.ns lt; rt:,g.:i.rd c'était 
mon inri.ginci.irc, c'était ln conscience de représ;::;ntntion que j 1 avr~is 
et qu'on m'avait inculq·úée 3. l'école, dnns ce dyncmisuc cult:urcl ac­
compagrn::,nt l' irapériulisme. Comme lnvage do ccrveau, Cl;! n I éto.it pr..G 
,,al. 
Noua disposons ainsi d' un clavier de formes de tensions, d,.,; contro.d~_c­
tions qui peuvent coexister, s'interpénétrer de rnultiples fa<;ons. Avcc 
celn, vous itn<.7.ginez toutes les combinaisons possiblcs et vous -arri ve­
rez: peut-&tre 3. reconstituer toutes les soÜiét~s existant ~- l 'heure 
actucllc 2 1~ ourface de ln plan€te. - ' 
Bien sUr .ie vous ai schémntisé. M,..,_is en fITOR .. cc-ün dovr:>it nouvoir 



Le f;::i_it que la relo.tion psychologique entre le polici0r et 10 citoycn 
o.it chv.ngé est significa.tif de quelque chose de tres profond. 

Quatri6mc éto.pe de ce schéma, a la fois historiquo et abstrait les 
rctentisset'1ents de la domination au niveau cultur,Jl. 
Ici ~ncore deux grandes formes apparaissent : 
- dnns les pays développ_~s, apparait la société ditc du consoDnation: 

le nivcau de vie monte mais le probleme est de so.voir si cettü hn.us­
sc du niveau de vio correspond 3. une n.ppropriation cu ñ. une ú.liéna­
tion. Se pose le probleme du genrc de vie, du mode de vie. La valour 
d'échange n'est plus sculement présente au nivcqu éconorn.iquc, r12.i,s 
elle est présente au niveau jurídico- politique et dnn3 taus lec 
donrtincs de la vie quotidienne. C' est 1 1 appari ti.c:in .do 1 1 holilllle wü ·­
dimensionnel. Cett0 d0min-'1tion est particulierc,twnt subtile:, en m.8-
me temps qu'ello alOurdit cependant les contrnintes. 

- 1 1 nutre grande forme con cerne les pays _fiO_us-dévcloP.p0s. O I cst 1 1 in­
pér::!.alisme cul turel. La violence ici est int;:rne, mc:..is visible et 
bien visibleº C 1 est la désintégration de peuples 0nticrs, désinté­
gration telle, que ces peuples n~ peuv,.Jnt plus róngir .et c~tte dé­
sintégrntion de peuples entiers s'accompagne d'une fclsification 
de ln conscience occidentale quant 3. la réalité d.:: cc,s pcuplvs. 

Je m0 souvicns quand j 'étuis gosse : comri1e moi, vous av0z été voir dos 
films de Tnrzan, vous a vez lu Supermo.n et quand vous ouvrez Vos rJ.o.g::::.­
zinHs, on vous di t "ullez done faire wi so.fari ,:-,.u Kcnyo. cu a..lJ.ez vous 
faire dorer sur les plngGs du Maroc 11• Je me souviens d'un-: exposition 
qui a'nvait beaucoup choqué et cela se passait ñ la Havnnc. 
Aux Européens, on avait présenté une cxposition qui était fc.ite d'une 
collection de ces nffiches 11Safari au Kenya, etc •.. 11 et m1 filn de 
Tarzan justGmcnt, le beau gars avec sa femme blonde au corps 8Jl)étis­
sant, et nvec le petit gar~on bouclé, et bien sUr avec son seul cou­
tenu, il arriu-ait 3. mettre en déroute des tribus üntier0s d.e Soulous 
stupides et le film était tourné U l'envers. Je demecndo.i ,"1 mon guid.,. 
interprBte pourquoi et il m'a répondu : 11C'est ln to.ctiqu<,; du t;uoril­
lcro, on retourne· ses armes centre son adversn.iro". ~t s::n ulfet, ce 
qui m'étEdt projeté 1 mais da.ns l'autre sens, do.ns l<'; rc,go.rd c'était 
man imn.ginairc, e I était ln consciencc de r..;;prés.::ntntion que j I avr-~is 
et qu'on m'o.vait inculqúée a l'école, dans ce dync:i.L1isr.w culturcl ac­
compagnc.nt l'impérin.lisme. Comme lnvage de cerveau, ce n'étnit pns 
l"'.17.l. 

Nouo disposons o.insi d' un clavier de formes de tensions, d~ cóntrad¿_c­
tions qui peuvent coexister, s'interpénétrer do !ilultiples fc.1.9ons. 1-\.vcc 
cela, vous iEk'l.ginez toutes les combinaisons possiblcs et vous arrivv­
rez peut-etre ñ reconstituer toutes les soViétés existant r:. l 1heure 
actuollo 2 1:7. surfaco de lo. plan8:te. ' 
Bien sUr., je vous a.i schérnatisé. Mnis en gros, cela dovr.:dt pouvoir 
I:J.arch.:;;r,. 

III SITU~TION DES DIFFERENTS MOUVEMENTS SUR LE TABLBAU. 

L~ situntion des différ~nts mouvements sur ce tableau que je viens de 
fnire, e' est une premi6re vérification que j,J f,,is de mon tn.blcau pour 
voir 8 1 ~.l est opératoire ou pas. C'est une oeuvre do théori0 Selon 
notre schén1a en trois temps. 
Je précis0 ce· que j 'cntends pd.r mouvement parce qu 'il y ·u mouveraent 
social et r.1ouv,.rn1ent social. ----
- Il y a un premier sens du mot "mouvement socia.1 11 : c I e.st 1 1 ense:.:1-
ble de l'évolution de la société par les multiples interactioirs entre 
ceux qui la constituent et leur conditionnement. 



- Puis, il y o. aus.si un dcuxit3nc sanG du mot "mouv~;u.mt socio.1 11 : 
e' cst l' orsunioo.tion de certaines forces pour qu-: l(; r.muv.:..:::10nt so­
cinl nu premior sens évolue d'unc ccrtaine fa9oil. L'orgO.niso.tion de 
ces forces ne peut évider:1ment se, faire de fac;on o.rtificielle, elle 
cst olle-mCn¡_;: con di tionnéc po.r l 'état du mouvenent soci;J]. a.u 61.ms 1 

A. J~ voudrnis pr~1ndre quelqu,es u.ns de ces rnouver·1~nt.o uu_ .scns 2, .7 pa:::-h 
tir du nor:1ant de lcur naiss_n._n_ce. 

- Pren1ier rtouver:10nt U collsidérer : la vieille clasoe ouvri~·rc europ-6~ 
enne. 
Ellé: se formo ClU st.'.lde Nºl, celui du c.:ipitnlisnG, <::lle s 1 orgnnioe 
dans la social-d6rnocratie et dans des syndico.ts, puin d::i.ns des par·­
tis coumunistes. Elle revendique le soci::i.lismc uu sens d 1 approprin-· 
tion collective des moyens de production. "Un,.;;: pc:~rtiG d;,;; ccttt: cl[I..GGC: 
ouvriCre, arri vée nu stade Nº2, celui de l 'imp6ri.:i.lisfac, cc.:tinl;' con::,­
cienr.aent ou inconsciemment que le róginc n' est p;,s si l,r,uv~1is que 
celo. et COillilencc 8 se cantonner dnns ce qu'on .'.l)pvllc cor.11,mn1hknt 
des rt:v8ndicntions 1 c.n.d. nug1:1entntions de s::i.l::dr,:-s, rcv..:ndic.:-.tiono 
en cor,:; du pouvoir. nn.is sans sortir du c:1.dre d,_; le: dé~Jocr.:,·.ti0 lib6ra­
lt. Les p:·rtis qui repré9entent ces couchcs socinles nrrivcront nu 
lendcno.in do le'."'. Seconde Guerre I1ondi:1lo o.u pouvoir dca1D les pnys oc­
cidento.ux, rl-':'.is n0 rénliscront pn.s l 'n.ppropriation coll0cti ve des 
ElOye:ns de production. Elle est intégrée, elle nG réngit pas fnce nUY 

donin;_,tions qui sont de l 'ordre du pouvoir, et elle, _n' cst pün consM• 
ciente des rctentisscrnents de cette dor.li.nntion o.u nivc:.1.u culturel. 

- Deuxióac type d0 1:1ouver.wnt : ce qu'on :pourrn.it nppclcr lo. nouvelle 
clnssc ouvri&re ;.)Uropécnne. Elle apparnit o.u Gon,_;nt du p~1.ssagc de le.. 
révolution industriellc a la rJ;olution scientifiquc et t0chllique. 
Ce sont 1 :rn techniciens, les ingéni.:;urs, etc •.. Ils sont 1:1oins sen­
sible:::; a l·1. propriété privée des moyens de production quL-,.u~ fornc.s 
de domi.nc""\tion qui tiennent o.u ·pouvoir de lo. décision. L,1ur J:'.L'Vcndi­
c.::.tion est d'cibord celle de l'autog<?stion, c.a.l. de pouvoir pnrti­
ciper ñ équivalence de ln pnrt qu'ils prcnncnt ~ la production, tle 
participcr O. ltt décision ~conomique. Et c' est Ufü; nouvclle lornulo.­
tion du socinlisL11G qui co1ilfU0~ce ñ appo.raitrc f'..VLlC cux. 

Troisiet1v fo:r1:1e de r,1ouvemont nu mor.ient de so. nc,.is:..;o.nce : l0s r:1ouvi:~-
11ents qui lient la revendicntion nationaliste é1 ln rov.;ndic:1tion so-­
cialistc. Ils no.isscnt dnns des pnys dominés pci.r 1' inpétir:lisne. Le 
nouvenent de libération nntionnlc s I identifie chez cux D. l 'n:nti-ir::i:r:< 
rinlisme dans s0s causes, c.o.d. le c.:1pitalisme. Leur définition du 
capi to.lisme est L:1. memc que celle de l 'nncicnne clnsse ouvriere nni.s 
éla.rgic' iJ. 1 1 échelle raondiale. Toutefois, on tn.nt qu0 c. .. ·!5 mouvent.:nts 
sont nntion.'.7.listes, leur socinlisrc1e se colore ~-º. ~crt~iüs. a.spects 
cul turels. Ils n\1 sont pas sensibles aux domiñations dj • 1: Ürdre du 
pouvoir; ils strnttff¿t le stnde Nº3 pour combin.-:)r 10s Uo;·.rin,.:..tions du 
ni vea u 1, 2, 4. Leur reven_dication est done .:l 1:: fois éconm:riqu0 et 
culturellc. ivbis Cs. culture;I. rev0t souv .. mt des foru..::.s nrcha.iqucs : 
le rmintien ou la resto.ura.tion des anci..mnos cultures d&truites par 
1 1 inpérinlisue et 10. cst toute ln question d' une cert.'.l.inc t :Ilsion en· 
tre nntionri.lisrJe ot socinlisrne et qu'on peut vo:ir da.ns ccrtn.ins nou­
venwnt.s coi:~rJe cel ui de :E.TA, qui est un nouve~1ent inc.lépendantiste d11 
pays bé:'.sque~ On pourrait aussi peut-&tro parler du Q.uéDec 1~nis 2. un 
o.utrc níveo.u de dévcloppemcnt social. 

- Naissance en.suite d' un quatriE}me type de mouve1.Jent : les raouVements 
d' étudiants et d' intell_e.otuels. A un certain rnoment les organisationi=:: 
&tudiantes cessent d 1 etre ges~~onnaires des int6r0ts particuÍiers 
des étudiants dans le cadre deS universités existantes, par ~xemple, 
la polycopie des cours, (ce qui n I est pas le cas du mouvement ici 
présent, j 'en juge par le travail des secr_étaires), pour devenir des 
mouvements poli-tiques. Cela se situe lorsque la rév!hlution scientifj­
que et technique est _bien avancée. La matit3re grisc devient la plus 



importante des forces productives. Les phénomenes d' e;::ploitation qui 
étaient de la force de l' ouvrier d' usine au XLC€me si€cle en pers­
pective se profilenlaevoir etre celle de l'étudiant et de l'intellec­
tuel. Dans la mesure oU cette mati6re grise devient force producti­
ve, on ne peut plus faire en perspective des étudiants et déj8. des 
intellectuels 1 seulement des auxiliaires d'une révolution qui ne oe­
rait pas la leur. M8me si idéologiquement ils sont petits bourgeois 
leur place dans la production change. Et ce qui définit une ·classe) 
c'est la place occupée dans le processus de production. Avec ce nou­
veau type de mouvement, les revendications culturelles sont inté­
grées a la définition du socialisme. La fonction de l'intcllectuel 
c'est précisément 1a culture. Et l'on voit certaines professions li­
bérales, telles les médecins, se révolter dans certains cas et Dieu 
sait s'ils gagnent de l'argent! Ma.is un médecin qui passc ses jot:..:r·· 
nóes .il distribuer des tranquilisants et alternativement des'euphori­
sants, en vienta se demander quelle médecine il pratique. Il soigno 
la fatigue nerveuse, sans jamais la guérir puisqu'il ne s 1 attaque 
pas aux causes de cette fatigue nflrveuse. Il se trouve done en con­
tradiction avec lui-meme dans l'exercice de son acte médical et est 
amené ainsi a prendre conscience du syst€mm. global de domination, 
bien qu'il soit du cOté des privilégiés au sens oU l'cntcnd la vieil­
le classe ouvr±€re. 

- Autre type de mouvernc:nt, et j'en passe beaucoup: ccux qui prennent 
acte du phénom€ne de domination surtout au niveau du g,:_,nrc de vic, 
Seulement a ce niveau, ou a ce niveau relié aux trois aut=cs, app~­
raisscnt des mouvements de diasidence ou des mouvemcnts terroristts 
avec des formes désespérées. C'est une mentalité assez r0paridue dans 
la jeunesse qui refuse la société de ses parents sans savoir quell~ 
société elle vcut. 
Voila pour certains nombres de mouvements pris a partir de, lcur ap­
paritihn sur la trajectoire historique. 

B. Il existe d' autres typ~s de mouvements apparus récermaent, qui, a.u 
moment de leur naissance ne rcprésentent pas quelque chosc d' oris1-
nal contrairement a ccux que je vi~ns d' énuméror : ce sont l:e.s mou­
vements gauchistes. 

Pour 0tre précis, et la France étant un beau cas ~n l'cspece, 'je vou­
drais expliquer briévement comment se répartissent les différ(mts grou­
pes gauchistes en France. 
Il me semble qu'il y a quatre catégories de gauchistos. 

- Premiere catégorie. 

Ce que j 'appellerais des archaístes prolétariens. Ils exisiwt en- parti­
culier dans certaines formf\fionS ·trOt's'kystes·~-· Ils constatcnt l 'inté­
gration progr(.;!sSi!3'e de la vieille classe ouvri€re au syst€me global de 
domination. Ils essayent en conséquence de remettrc a l 1 ordre du jour 
les rcvtndications, les formes d'action et la théorie du premier mou­
venwnt ouvrier. Ils attaquent lo révisionnisme des partis communistcs 
tout en prennnt l·3ur forme d 1 organisation parce qu'ils ne sont pas 
sensibles au niveau 3 : centralisme, hiérarchie dans lvs structurco 
syndicales, etc •.• Et leur analyse ignore totalcmcnt les nivcaux 3 et 
4. Leur analyse est done en fait sectl!lrielle. En conséquencc, i,ls n' 
apportent rien de fondamentalement nouveau, ce sont des rootaul'ateuri:; 
du révolutionarisme prolétarien du AIX€me sieclc. • 
Ici encor0, jú prenda des types,át toutes les ~&riét0s int0rmédinirco 
et taus les mélanges exist~nt. 

- Deu:sieme catégorie. 

Ils ont en Fr,:1.nce un nom bien 'particulier. Dans quolquec; autres payo 
aussi, ils sont extr€mement minoritaires. Ce sont des 11situ~tionnistes" 
Ce sont ceux qui me paraissent lesplus intéressants ca?'-C0SO!it-1Q,S-



premicrs ,l faire les analyscs de la domination ou d~ l' -::x:ploi tation 
au niveau cultural, au ni vea u de L;, vie quotidi0nne. ~ 1 est pourquoi,:1 
du reste, ils ne constituent pas un groupe politiqu0.:.. propremcnt par­
lcr parce qu 1 ils se méfi~nt, étant sensibles au niveau 3 do la forme 
organisationnellc des vicilles organisations. 
11~roi~ié~e. _gr2up_e __ d0_~g~.u~hist~? : :fu.ne combinaison du prc:nlier et necond 
gro upe, cela donnf..! des maoistes, les maoistcs de ln gauch(;.: proléta­
rienne, qui essayent de r"e1roUVer dans la classe ouvri2re des élémonts 
dont la si t uation corrGspond 8. la vieille classe ouvrierc du ~:IX s. 
Et ilo trouvent ces éléments chcz les travailleurs immigrés., P'autre 
part, ils sont sensibles aux aliénations culturelles, ils reprcnnent 
facilcnwnt la phrase de St.Just "pas de révolution possible sans d'a­
bord une révolution dnns les.esprits, sans d'abord une révolution i­
déologique 11 • 11.'3 en vicnnent O. poser des actes du gi~nre de celui-ci : 
ils s'attaquent P. un magasin d'alimentation de luxe de París pour y 
prendrc les plus beaux objeta de la société de consourniation et ensu.itc 
les distribuer dans les bidonvilles. 
Le résultat, c'est que la. société d~ consommation sG défcnd tant du 
coté d2 ccux qui lo. domiñént que de ceux qui y sont int6grés, bien que 
dominés. 
·l.'out le mond0 G€l retrouve done contr0 les gauchistes qui ponent ce 
type d'act0s. 

~1~atriame tyuc: de gau~E-i~_~e : l 'am.1.r,g-h_~~e.!_ 
L 1 anarchimne c:st un vi~ux mouvcment en pleine r,;;3urgeance sous dus 
formes plus n2uv.:;s ou archaíques selon les •nive.::~ux de contraintc dont 
:itl..s ont consci•~nce. L I nnarchisme a conscience d,::s contraintes au ni­
veF-.u 3; e I est d I abord cornme. cela ,qu I il réagi t et centre, en c011séquenc, 
l 'organisation d0s anti-c,3.pi talistes et des anti ·~impiriali.'.3t<,;s, qui, 
n'ayant p.::·s conscience du pouvoir, s 1 organisent en forcea oU la hié­
rarchie ect tr~s puissante, voire pesante; et anaPchium~ aussi, en ré­
action centre les aliénations cul tur.:;lles. C' eot <lonc l 1 ana.rchismc 
classique qui réapparait, mais coloré· pnr W1 pou de situntionnisme, 
c.a.d. de la 2...:me catégorie. 
Et vous pouvez i¡.1aginer toutes les formes inb.:r-médiaircs • .; t: ero is 
done que ce tableau permet de sitúer, en·'regard ds::s diflér: .. nt0s con­
tradictions de notr,:: n.:iture, da.ns ·1a genese du systóme :.3lobal de doai­
nation, l\3S divers mouvements éxistants. 

IV UN H.JUVEl,JENT N 1 ES'[ PAS D' APPROPRIA'rION, ET JOl!C !E PZfü IIEUSSIR, 
QUE S I IL 'J'ENT COMPrE DE 'rous LES NIVEAUX DE LA DOíiINATION (2eme 
VeRii''IC:l.'fION), 

Il n,;; peut politiqu.::ment réussir que s'il tient comptc· diJ tous les 
niveaux de la domination, s'il tient done compte de l'éconorniquo, du 
juridico-politi,1uc et du culturel. Autrement, il· est r.::forminto, de 
meme que tous les mouvemcnts dont j'ai parlé jusqu'él présc.;nt Ct qui 
n'intégraiant pos taus les asp,~cts du clavier des contr .. ,_dic"ti6ns. A 
partir de mes informationS, forcément =!,.imité es, j 'en arriv.._~ -'.~ cette 
double conclusion: 

l. C'est dans ln .séparation entre ces différents niv;;;:i.ux qu'-=' se trouve 
l 'explication des écho.cs, des ihsuffisances, des détourncmcnts et 
perv~rsiona, voir~ des retours en arriere, d 1 un c~rtain no~brc de 
mouv.)m.Gnts qui s~'; voulaient révolutionnaires. 

2. C'est dans le reflls de cette séparation entre les différ0nts ni­
veaux que tient la radicalisation des nouveau.x mouver,11.)hts corr€?s­
pondant 3. la situation pr~sente. 



J\6. vais prendre des exemples da.ns les trois gl'b.n des sphér~~ soci2les 

1e sphére celle des pays développés occidentaux. 
28 sphere l'Est auropéen 
3e sphere Le Tiers-Monde. 

10 sphere : dans les pays développés occidentaux. 

Je prenda un exemple awc USA pour commencer : les rJactions fz.ce 3. 
la politique de Nixon au Cambodge. Bon nombre d'étudinnts se révoltcnt 
il ia mGme des morts .La viaille classe ouvrif3re au contrairG, reJJré-
sentée par 10s dockers et les ouvriers du b&timent, dcGc(md dans 
la rue et manifest,;;· ,sen • soutien au présii:dent Nixon. 

Si on répete ce qui a été dit au milieu du XIX si8cle, cela n' éclr~ire 
pas beaucoup la situation. Cette vieille classe ouvriere n'a pas cons­
cicnce de 1 'impérialisme ni des oppressions tenant au .Pouvoir:, et cul­
turellemcnt elle est completement intégrée dans son genre de vie. Les 
étudinnts sont du cOté des privilégiés 1 tant au point de vue du Cápi­
talisme que de l'impérialisme, mais au niveau culturel, puenncnt cons­
cience de ces contradictions quant au genre de vie et remontent jus­
qu'a l'impérialisme. 

Deuxieme exemple : celui de mai 1968 en France. Je vais m'y é~endrc 
davantage car c'e&t un casque je connais bien et que j'~i étudió sur 
place, heure par heure, que je erais asGez typique du cornplcx6 del' 
ens~mble des contradictions de notre époque, ce qui ne veut p~s dire 
du tout que la France est l 1 avenir du monde, loin de 1a, mais.c'est 
un bon lLlboratoire. Je penseque l'échec de ce mouvement cst dll es­
sentiellement a 1 1 incapacité des dirigeants et théorici0na d;:: •. comprz. n­
dre, d'organiser une unité profonde qui existe entre, promier~~mcnt, l,3E 

les revendications quantitatives et mo.térielles de la vicille~classe 
ouvriCre, d~uxi&mement, les revendications d'auto-gestion de la nou­
v9i1e classe ouvriere : techniciens et ingénieurs des industries de 
pointe; troisiememeat, les revendications d'ordre culturel de~ milieux 
intellectuels et jeunes. 

Je vais faire un schéma des diverses forces sur la base des sunsibi­
lités a ces_. niveaux e~ _j.e vais vous expliquer 10 mouv,:mc,;nt ~ partir des 
6 carrós composant ce···croquis ( voir p.,JJ¡._:5,). 
Nc:i'us ·avons done distingué trois niveRux : le niveau écononiqu0, le ni­
veau politique et le njveau culturel. Dans chacun de ces niveaux, ju 
distingu¿; les dominante et les dominés, ou les cxploitcurs et lc.G cx­
ploités. Cela donnc : les contradictions ¿conomiques correspondo.nt .'.'"1U 

niveau 1 du tablcau sont anciennes. Celles relcvant du ponvoir sont 
plus modernes. Celles relev<1nt de la culture égalmnent. 
Du cOté des classcs dirigeantes, dominante.:>, je placo le vieu~ patro­
nat fran~aLs, représenté pa.r le Centre National du Patronat Fran~ais. 
Les chefs d 1 .:;:ntreprise ne sont pas tres dynamiques. 
En face, je place ce qui dans la classc ou~riér0 corrcspond aux in­
dustries lc.'.:i plus anciennes et qui se trouvent particuli?:rcmcrit ropr.s­
s.:;ntées dans la CGT et dans le Partí Cornmuniste, L1s org.3_nisation.s 1,,s 
plus classiques de la classe ouvrierc. 
Du cOté des dirigeants, _il y u des modcrnist~s, c0 sont les tcchn@cra­
tes qui, culturellement, se vculent libéraux, raisonnent un p0u conune 
Galbraith dont je vous ai pr&senté la pensée. (in Franco, on pourrait 
avancer le nom d'Edgar Faure). 
Du cOté des modernistes dorninés, certaines nouvelles organisations ou­
vrieras et politiques. Je vais mettre la Cl:1...,IYr et le PSU, puis j,2 v.,,is 
placer les situationnistes dont j'ai parlé dans le cultural. 
Le gaullisme, c 1 est l'unité des catégorie 11Dorninants économiq4es et 
politiques 11 • Le mouvement met De Gaulle en cause, mais les oppositions 
se coI!lbinent de fa~on tres différ•~nte. Il y a une opposition qui peut 
tenir dnns l'unité de l'ancienne classe ouvriere, la nouvullc classe 
ou~riere, les intcllectuels, etc •.• 



Il y a une opposition qui peut venir de· l '.ii:lliance de.s :.,iodernistes 
contre les archaíques. La CFDT, org3nisation ouvriére ussez jeu.nc, 
oU il y a en plus p:is mal de chrétit::ns, balance entre l,~ réfori:.lisroe 
rnod0rniste et la revendication de classe. A.lors il y a un je,u tr€s 
complexe entre ces différentes combin2.isons possibles san.S que jarn.8.is 
l 'unité de ces tDois forces ne soit faite. Le mouvem~nt, p<.:r cons6-
quent, n 'r. pas réussi. Le G·énéral a tout de mame sauté q:uelg_ue.S mois 
plus tard et ceux qui sont au pouvoir sont de la mCme catúgorie. 
Dans la. 6~me caté¡;orie, il y a certains romantiques ou chrétiens. ún 
a dit qu'il y a eu des chrétiens dAns le mouvement dd mai, uurtout a 
lo fin et quand e' étai t fini. Ce qui les a interessé, e' étc.,.it. la r.á­
volution culturelle, non pas la lutte d~s classes. 11 fallait chnnger 
la vie. C'était un systeme idéaliste. R¿sultat, q_Uc.nd j 1 0.i vu tant de 
chrétiens arriver, je me suis dit 11c 1 est fini • Le mouve¡;wnt n,-1 cst 
plus poli tique. Etant donné ce qu 'ils ont dans la t·~tc, l:; moúvemcnt 
n I est plus poli tique. S I ils ;;; 'y r(;connaissent, e' ~st q:ue e' ,~st fini 11 • 

Je vous assurc que je me suis fnit cette réflexion-13., qu,~ je l'ai 
écritc au mom:-3nt du mouve.ment lui-m€ma. 

Le mouv¿me11t nyant échoué, il a pris surtout dans la catécorie eles oi­
tu:itionni.stes. Comme l 1allianc:e de 1 1 ensemble dc:s dominéo n 1 avnit pu 
se faire, on s'est constitué 1..~n ghetto. Par exemplc, <l.ans le quarti1c;r 
latin, autour de la Sorbonne, a l'intérieur- d'un cspace S{tcrJ, déli­
mité par les barricades, et on marquait sur les raurs des graffitis du 
genre de celui-ci : "la barricade ferme la rue, mnis ouvre ln 'voien,. 
Ce qui est une. position trés_ religieuse. Ouvre la voie le long du po­
teuu sacré représcnté par le DOme de la Sorbonne pour uller je ne sais 
pas oU. 

Troisiéme é'':xemple, En Italie, le mouvement de m.,li a p~rt~ .ses fruits. 
(Les fran,;;_'l_is sont des gens qui expo_rt•.:;nt 1~s rt,volution.s sans jamais 
les faire!) Ce n' est pas une boutade, rassurez~vous. On s 1a-~:cr9oit 
qu',~n ltalie, dans la. rnétnllurgie, la partie la plus dyne.1c1iqt10 de la 
classe • ouvriGre', les nH~tallurgistes des -trois centrales syndil.cales 

·rmnt l'unité, non seulement a la bas_e, mais .sont en train de discutcr 
de leur. fusion orgonique. Done, les nouvelles claoses ouvrie:.:es sont 
en train de s' entendra, et s' entendent assez bien ave e le~ ét.udL nts. 
La revendication d'auto-gestion est intégrée 3. celle d'ap}?ropriation 
collective d0s r.1oyens de production. Les revendicettions de l 1orga.nisa­
tion a 1 1 intérieur de l' éntreprise par les ouvris=rs sont aucsi forte,~ 
que cell~s de 12.. prise du pouvoir centrRl. Il f.:\ut bien :c.mtGnclu pans0r 
par ces 2 rev·1ndications car si on s' enferme dans la ~ev9ndic::--1.tion 3. 
1 'intériGur de 1 1 entreprise, Ón risque de devenir modernista, non rCi­
volutionnaire ~ C I est du reste pourquoi on craint pour le rnoit.~nt un 
coup d I ét0.t fasciste · en Italie et que la viol.;;ncc cc,tpnble de f::tire fa­
ce Ll c12 progrE!s ele la conscience des dominés, semble <L:vo:i..r CtI•i;;; beau­
coup plus forte et beaucoup plus apparent~. 

Je pesse il l' Est européen : . 
D1 abord, la ·rchécoslovaquie (Printemps de Prague). Dr.ns un L10nde oil 
lG uocialisme Btait défini essentiellement pctr le niveau &conornique:. 
l'appropriation. collective des moyens de production, c'e.s"G l 1 ctppnri··· 
tion brutale ·dé :1:, r-evendication démocratique d' .:i.uto-¡;:•:stion. 
Dans les textt}s ~es théoriciens du Printemps tj.e :Pragur~, cctt2 rcvQn­
dication est tré.s,.étroitemt~nt liée au passage dt; ln r..;volniion indus­
trielle a la révolution scientifique et technique. L'intelligc.-nce dc·­
vient la force productive principDle et directe. Le 1üus ir,1_¡_:,ortant, 
e' est done L:o. forf11.i.:ttion de l 'intelligence et e I er,t égaleElf·;nt la capa­
cité créatrice de chaque esprit .. Le développem;:nt éconornique suppose 
done L,, démocratie, e' est a dire l' épanouissement de ces f¿_;_cultJs cré­
atrices de chaque individu. Si telles sont les raisons de L· revendi­
cation démocr;1tique, ce sont aussi des. revendications hum2.niot('3; e' 
est l;_;i place du sujet qui est valoris~e a l 'i.ntérieur clu systE:!rne glo­
be.l. Une exigen e E: d' hum,1nisme socialiste s 'opposant A :;oute,s leG for­
mes cuJt.turelles·de type plus ou moins stalinien r.§gnant 3. l 1Z,'3t. '.-L.,13.s 
ce printcmps d~: P-,,.ague n' étai t pas sans ambiguité : en ml8riie t~mps qu 1 

il y avait cet int6ret nouveau porté sur le nivenu culturcl, on t~n-
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dait a dérDciner ces revendications de l 1 ordre du pouvoir, du GOciu­
lisme, au sens économique du terme. Au niveau écononP.qu,', on a pu cons 
tater l 1 sntrée de plus en plus rnassive de capitaux occidcntcux dans 
l' industri¿ Tchécoslovaque et Jgalement 1' exten"sion de,s rapports mar­
chands. Au point de vue culturel, s 'il y avait cette r1:;vendice.tion 
d'humanisme socinliste dont j''ai parlé, il y avait aussi dans certui·­
nes cat&gories de lo. population. la facination du mod'3ll; occide~t.~l; 
done les choses étaient claires au niveau politique, mais ambiguos nux 
niveaux ái:onomique et culturel, ce qui explique ln critiqur, d'un horc::-
me comme Castro, disant :"En Tchécoslovaqu.ie, il y o.vo.it dt.~s risqu~s 
économiques de retour au capitalisme et de plus idéoJ.og:iquemt:!nt, (e I s;;ut 
le mot qu'il emploie; rnoi, je ne pBrle pas d'irléoloGi") d2ns e~) c:~a) ·­
ils ne sont p<.1s socie.listes; les gar~ons ont les ch:-.:veux longs (alar:, 
léi c'est le moralisme cubil.in qui parle et ce mor,:üismc hérité d 1 Espa­
gne oll l'hommc est l(:?' macho uar rapport ~l ln femme). Puis ils ragar·­
daient manifestement vers l '0 ccident. Au point de vuc du gcnre de viL, 
ils nvai,:mt rornpu avec l 'internationnlisme soci.:1liste; ils avUicnt ,~n­
voyé des usines a Cuba et dans d 1 autres pays non d6v,~loppés, qui 0to.i -
ent de vieilles usines repeintes I vendues au prix· fort; e,...: qui l?vii::der.r 
mcnt n' est pe-is un signe d 1 internationalisme 11 • ?•Iais cela ne justifi-:J 
pas évidemment l 'interv,~ntion de l' URSB. 

Et j'en viens a l'UHSS, tres bri6vement, <1n dinnt que cliez 0112, l 1 ap­
proprie.tion collecti ve s' est fa.i te. Au niveau ¿,conomiquc, le. propri0-
té collC:"ctive des moyehs de production, mais en raison d'un cértain 
nombre d,;;, circonstances historiques et théoriques o.u prix d' un renfor­
ceraent de l'Etat et dans le cadre d'un modél,, cultural fiisé et qui, 
da.ns léJriV8.lité <Jntre l'Est et l'Ouest a prio d•:-s fo1~D.11?s d,..: plus ün 
plus matéritlistes. L' Union Soviétique étant entourée par un i11ondt: 
hostile, et éte.nt de pltls ·en plus un po.ys arriéró, il rJ. done f.,_llu Ctre 
fort tres vite pour rivaliser avec les pays occidt-:nt:1ux. Et petit it 
petit, lo but de L". r\Jvolution est dvvenu d 1 avoir U..'1 nivean dt1 vi:J su­
u0rieur R celui de.s occidentaux, mais supérieur et J 1.-:-, fois "g.U nüne 
genrC; Et done par l'intermédiaire pu pouvoir, de la culture d 1 3.utro 
part, il y a urie r~cupération du socialisme et certains vont lll.&rnc jus­
qu'a interpréter en parlant d'un retour en arriere de 1 1 u:IBs. En effet) 
de nouvGaux rnpports marchands apparaissent etc •.• Done, l'ucquis au 
nívea u économique est compromis par l' insouciance révolutionn,.,tire, 
l'inaouciance d'appropriation aux niveaux économiqu0 (!t culturcl. Le 
résultnt, c'est une bureaucratie, une nouvellc classe tlirigeartte, d' 
une .P~rt, et d 1autre p.3rt, un,c; oppression idéologique. 

Je passe a la troisieme sphere : le Tiers-lfonde. 
Prenliers exemples : les pays socialistes du 'riers Hende, eoss·ntiellc­
ment la Chine ¿:t Cuba; Leur raisDlnnement commence en pren?.nt attte d.;;-
ce qui est arrivé ~ux pays de l'Est européen. Pour eux, le probleme 
est assez simple. Au point de départ, dans le cadre impéri•tlistc man­
dial, ils ne ·peuv;:nt pour se développer, utiliser la voie capitn.listc 
do développemcnt puisque le capitalisme satellisc de plus en Plu3 ceux 
qui ne sont pas développés. Done capitalisrae et déveldlppement ·-"sont con~ 
tradictoires. Le sous-développement n'est que L,envers du d6vtloppc­
ment capitalista. Si la seule voie de développement est done non capi­
taliste, cela veut dire qu'il va falloir inverser les rapportS de pro­
duction et les forces productives. Pour Marx, c 1 est un certiin stade 
de développement dt,.'J forces productives qui a entrainé la néce.'.-rnité 
d'une révolution. A un certain degré de développement dós forces pro­
ductivs;;s, les rapports sociaux de production devaient Ctr~ ch~n5és 
COl!li.ile ne correspondant pas a la poursuite du dév, .. :loppcment 6cqno1.,.Uqu0. 
C' e.::;t pourquoi le socialisme ne pouvai t se faire que dans UlL. tJcononic 
industrielle développée. La Chine, Cuba.sont obligés de rompre uvec le 
capi talisme, dans W1 état d' arriération' économiqu'3. :Oonc, le: soci,üis­
me, c'est d'abord pour eux le changement des rapports 1Joci:<.ux. Lv r0-
sultat en est une revalorisation du niveau culturel, irum6tli:i.tGru.unt; 
la révol ution pour eux est d 'abord une idéolo[Si<J, comrnG ils dis•:mt. 
Est important8 3. Cuba et en Chine, la cntégorie d8s .stimulants uoraux, 
p,:i,r opposition aux stimulants matériels. Si on veut mobilisor la popu­
Ie:tion l pour produire, on ne peut lui promettre des salaircs élcv,j.:, -



lui permcttant d'acheter des marchandises, des objets, des biens pro­
duits puisqu0 ces biens produits n 1 cxistant pas et qu'av0c ces salai­
rds on ne pourrait rien acheter~ Si on veut pousser 10.s gens~ la pro­
duction, ce sera done au noc de la vertu rCvoluti.onnair.e, tj.u sentirn,_~nt 
national, le d..:::voucmcnt ,·· 1 1 a:-bnégation, etc ..• Done une .r~vol ution 11::0-

rala, uoire m6rne aor.:.iliste, alors que dans le schéma classiq;.1t:, lü cor.i­
munisme c.a.d. l'homme nouveau devait succéder au socialisme,·c.a.d. 
a l' appropriation collecti ve des moyens de prod.Uction et o..u G.~v:.-üop­
pement économiqu.z .. i"íaintenant, on place l'_homm~ nouveau en m-3pw teups 
que le développem3nt économique. Les Btudiants cubains en viQnncnt ñ 
dire, dans un t~xte repris par Castro, ce que la r~volution cub~ine 
a a~)porté au sodinlisme : l'idée qu'on ne peut pas sSpnrcr socialiséte 
et communisme. Done le développement de la conscience c:st tout aus:=d 
important que le développcment éconOmique. C' est a.e r.16oa rai.Sonn'·.::Lwnt 
qui est a 1 1 origine de· ln. révol ution culturelle chinoise, du moins 
tellc qu 1 ell,".! se prt!sente dans les t~xtes offici,,ls. Il s'cigit de L10-

bilioer les e-sprits et en mCme temps empecher lr'. naissance dt1: nouvel­
leo hiérarchies a 1 1 intériellr de la aoaiété car si ln consci<:ace: n' (;!St 
pas transform6e et si de nouvelles hiérar·chies apparv.iss(;;)nt dans la 
société, on_ se trouveruit da.ns la situation de l'URSS. Done, on fnit 
une révol.ution qui commen:ce dans _11 armé e par la suppression des grades 
qui continue par un processus d'autocritique g6néraliséc. Je vous ren­
voie aux textes : H~volution anti-bureaucratique. Ce. souci de la cul­
ture, nous l,:! t_rouvons _aussi chez: les rarea dirige2nts socialistes a­
fricains. ·Je pense U Julius Nyéreré. Il emploie le mot ·de fraternité 
le mot "d' état d; esprit 11 pour dé finir le soci:tlisme; et un di•rigennt 
marxiste r,1::1.lien parle de socialisme en terme. de spirltualité. Ce sont 
d·~<s rnarxistcs qui ont fRit le raisonnemi;nt que ji."; vous ,:ü indic¡ul-. 

Je relie 8 cela la th6orie de la guerre ·révolutionnaire. E:.;t-cc que 
c,:;la a des cons~qu0nce13 stratégiqu~s _qui s I en~acinent dans 1 1 ens0mble 
du tablen.u qu1:J j 1 ai fnit tout a l 1 h.Gure? L'URS.:i est partiso.nc; de lo. 
coexistence pacifique par la dissun.sion, c.a.d. l'accumulation qua_nti­
tative d'une puiss~nce de feu. 
Les muuv,;;ments tricontinentaux sont au contraire de plus en plus par­
tif:l.ans d' un(i e,uerre populaire. Pourquoi? Parce que ln gu0rr-:; populai­
ré est le r:1oyen de mobiliser les ma~aes. C' est dans le proce.ssus de la 
guerre qu 1 ils devi.::-nnc:nt r6volutionnaires. C'est ce qui dilflr,,ncic.: 
les noirs dñs unci.. .. mnes colonies franc;aises qui ont obtenu, 11(;11 p~s 
leur lib~r-1tioa, mais l0ur _indép;.;ndnnce politique. Il n'y a pns ~u de 
maquis, i]._ v.n cu des élites s.i,npleillent. Et c'est pourqaoi les :t:;;r.:.·:;,:.-­
tivcs :v:,,ci2,liGtcs n_,.: tie?J.r;etit pas., 
La théorie de la gucrre p'opulaire se fonde sur les édrits du·génér:i.l 
prussien : Clausewitz, au début du XIX eme si e ele. Cettc théorie cor(:­
prend d;.jux axiomes : le premier axiome est celui de l.\~ montée au:c ex­
tremes. La guerre ost concue aomme 1 1 opposition de 2 puiss,::,.nces de 
feu ut la p_uissance de ·feu la plus forte l' emport~ra. C I est ce qui cst 
derriCre la th-;orie Nord Am~ricaine de l' escala.de au Viet Nam, 1:- thé 
oric Q'Herman Khan. 
L¿ seoond axiome est cel ui de la di.at'inction entr,:,; 1 1 off.:msi ve et la 
défensive .. La puissance 'cte feu est surtout irnport;;-.nte dans l 'off'ensi­
ve. Quand le pays est vas te, quand idéologiquement l._1 popul:0.1.t;Lon est 
acquise a la ré.sistance, cette puissance de feu peut Ctre ln _plus for­
tc possible, elle finit par p~rdre. 11 suffit que le centre vit~l de 
lo résistance se déplnce, que la populRtion soit idéologique~ent auf­
fisament armée pour qu 1 au prix d'un tris long processus, la r0sistance 
fin3,..t, . .p2r l 'emporter. C'est la lec;c;m de Züans de guerr~ en Chine. 
C' étai t pour Clc~usewi tz la lec;on de 1 1 aventure n,~poléonienn,➔ en Espa­
gne et en Russie. Ainsi cette théorie de la guerre est liéc A une cora­
préh:;;nsion moral e de ln révol ution. Souci done cul turi-ü. 

Pt~nsez B. Ho Chi Tvki .. nh, qui, les 20 dernieres années de st:-. vie, n I a eu 
qu I une pctire de chn.ussures découpées dans un pneu d 'a utomobile. Il l' 
av:'ii t fai t pour montrer que l' automobilc individuellc, symbole de lu 
société de conso,,mwtion, il marchait dessus. 1'1ais evide1,¡ment, cela po­
se d' énormes problém~s car mobiliser idéologiqucmcnt l,.,;3 r:1e . .0Ses, n' eot -
ce pas un-~ forme d0 manipulation et d' oppression? .inerme probléL1c pasé 
celui de la p..::nsó~ ,:,fficielle et de l'oppr~osion idéologique parce que 
précisémunt on a pria conscience de l'importancG r~volutionn.::.ir"".! du ni 
veau culturel. 



V, S'fRATEGIE D'APPROPRIATION : COOHDINATION DE FüRCE..l 0JIV~RSES 1 SUH 
OBJECTIFS DIVERS ET DA.NS DES FORl-!ES DI VERSES. 

C.:?.r il fautprmdre les gf:ns él partir de la situation dans laquelle ils 
se trouvent, en fonction des intérets auxquels ils sont sénsibles. il 
faut faire l 'invent3.ire le plus exact du clavier de.3 contrc.dicti0no 
pour etre capá.ble d 1 :1.ppuyer sur le bon bouton et déclrncher 1:). ré.::·._c­
tion en chaine. C.' est pour la possibilité de penser ~ 1' :1v,_,nca cc~tte 
réaction en chaine, que Ma.o a développé sa théoric des cor.tradictions 
principale, secondaire, etc •.. 

Brievcmcnt, jr: retiendrai 3 points pour finir, dont il :faut tenir cou­
ptc dans cette stratégie de coordination. 
1. _ CoLUnent intégrer les réformistcs'? 

Le ré.formistc, c.a.d. celui qui a un _travail sur un 3.;:ct·.::ur po.rtiel 
paut servir, s'il est intégré dans la strat0gie globale tlont il n'a 
pas l;:i. dirvction. Il est u.ne force, bien entendu. 1rout l;; probler-lo 
est de savoir do.ns quel dispositif on le fait agir. Le rOle du r6-
volutionnaire n'est pas de se marginaliser avec les puro, maia de 
penser .éi l' ensemble de la ctY'lln.miquc socia.le afín que chaqu8 force 
produise des ef'fets allant dans le merne s0ns. De memo on pcut et on 
doit avoir un;:; action réformiste quand cela IJobi.iis{j pour aller 
plus l<Din. 1rout dépend du degré de conscience des· g,-ns. Au mo:is dv 
mai (~n France, il y a eu pour la preíniért? fois une grevc des ve-n­
deuses de grands magasins sur des revendications de sal8.irc., n~~in­
tenant, .::lles pensent a d'nutr<=s types d~ revendicntions. 

2. Le riar:-port entr-~ les radicn.ux et L':s masses. 
Lorsque les radicaux ne pensent pas suffisa.1:1mr_mt lcur action dano 
le cadre de cette stratégie coordonnée d'une pnrt, ils risquent de 
tomber dans 1 1 idéologisation, le sectarisme, et d' ,'J.Utrc p:u"'t, d.::ins 
des actions non seulement incomprises, mais néfastes. Car on peut 
poser des actions incomprises si on estime qu'clles peuv~nt pro­
voquer une r~action qui, elle, pourra etre intégréc dans lh strat0-
gie ;;lo bale. C 1 est tout le problE"me des rapports entre -les for[J~D 
avancées de lutte (je pense au Brésil) et des 111asnes beaucoup plus 
larges. Il y aura, une coordination si ces formes uv,:i.ncées de l:·· lut­
te ne se font paG avec dogmatisme et en voulrint im2ort0r ,12s sché­
mas étrnngers. On ne peut pas parler de ¡a lutt0 arm&-:: en e;-0nJr2.l 
ou de terrorisme en général. 

3. Une stratée;ie coordonnée est forcément u.ne strn.tégiG extremerncnt 
souple. Plus le mod€:le est complexe, moins il y :i. de ri1odeles. l~ref', 
il s' agit de coordonner des actions ~nultiform~a, non seuler1cnt. U 
l'intérieur d'un pc:¡_ys, mais a l'échelle internntionale. Ce que j'.::-,i 
simplement voulu dire, c'est que c 1 était posGible pnrce qu'il s'a­
git d' un meme syst€!me et que nous disposons de suffisat11,1ent de mo­
yens pour ruontrcr que les différentes formas de do1~1in-.~tion • uppar­
tiennent a cet unique systemc .. 
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ECLAIRCISSEMENTS DE P. BLANQ,UART: 

PREhIE:lE SERIE DS HE1'!.rn JUES. "UTOPIE" • 

On rn'n dern:-,nrlá si l'utopie 1 dnns la mesure oll la définition de_ son 
cont-::;nu dép0.nd::.it de che-1que personne, ne pouvait pas €tre indifférer.1-
ment positive ou négotive. 
Je réponds no_n : elle ne peut pas Etre négative. Pourquoi? PG.rcc qu0 
tel10 que je l'ai définie, elle correspond au mythe m€me de lQ scien­
ce telle qu 1 rm homrne corame Descartes l'avait définie, c'es_t a dire 
la. prise d¿: p~ssos.sion, ln maitrise de ln nnture, et 1 1on c.joute q.u­
jourd'hui.de 1 1homme lui-m&me, ln société, etc •• L'utopic est po3i­
tive dnns son mouvement de refus p.:!.r rapport .3. ce qui justem.ent ne 
correspond pas ,-3_ ln réo.lisation de ce mythe lorsque quelquechose n2 

va. pas d,rns le sens du développement de tout l 'homme et de tous les 
hoiilllles, ce qui réo.git c'est l'utopie; dans sn rén.ction négQtivc elle 
er::t done positive. Ceci étant, le contE::nu de l'utopio est it définir 
d.'..7.ns cha.que situ:1tion p'l.rtiuuliére. Q.u' est-ce qu' npproprier le-. soc:i~é·­
té ~ tel moment ou U tel endroit, cela est i1 définir po.~ l'nqtion el­
le_i;.l¡C;·,1e, tout au long d' un processus diale:ctique que j ',::-..i représ;;;n-
té sous 1~ forme des trois temps. Ce qu' est 1 'n.pproprin.tton, • cel.:-c se 
vérifie tr€s le&1tem8nt •. .:J .. insi, bien qu'elle soit __ dépend-._nte du groupe 
social qui cherche lui-meme 0. s'npproprier et c1. n.pproprier son '.:mvi­
ronnement, je erais que ... ;L '.~~_9_p~e est _ fond:tmentnlement posi tive, du 
moins si on opte pour ce mythe pnrmi··-d'o.utres mythe·s· ··que j 'c.i appclé 
le mythe de lo. science, m...-:·,is on pourrnit choisir une uutre concep-­
tion de lQ. vie hum:,ine; A ce moment-13. il ne sernit plus question 
d'o.pproprin.tion. 

DEUXIE!1E SE:lIE DE llEh.\RiUES. EXPLICA'UON DE CERT,i.INS llOTS. 

MARGINAL 

Po.r 111~0.rginc..li', j I ent~~nds celui que lq logique repousse 3. s.:1, ,périphé­
rie, .~ sn m:~rge. C'est quelqu'un qui p.:1.rticipe -,3. l:1 société de tolle 
f:,<;on que l,:;.. société le rejette. Ce proct~ssus. de l1AHGIN.;.LIS~l.'..C,Iüh, p_:r 
le C..yn:--:raisme ·m&me de L:~ société est précisément le contro.ire ·du pro­
cessus d' GpproprL::.tion. Ce sout pnrfois des peuples . entiers qu deo 
portions de peuples qui sont M.ARGIN.ALISES. Ce peut-etre une ~)-..,rt·i e 
de 1 1 individu ~:.insi déchirée. Quelqu'un mo.rgin:1lisé pcut-il ~"trc .. w1 

vrc,i révolutionnc,ire? En tnnt que !1ii.l:IGil'IALISE : non! 
Etrc révolutionnaire suppose qu'on soit .1 la fois en dehors et en c1.:~­
d2n.s du systeme, précisér<1ent comme 1 1 utopie. Le révolutionnnire de~~ t 
Ctre en dehors, :! L~. fo.qo!1 dont l' utq,ie 1' est 1da.ns ln mesure oll cll~ 
refuse quelque chose de cette société. Il f.:1.ut done que, psychologi·· 
quoment, utópiquement, le révolutionnaire soit en dehors de ln. cocié 
té. H::'is ·¿¿.tt,~ fnqon d t €tre en dehors n' est p.::ts une 1~1ümIN.~LI,.-;.1:iTIUN t 
ID.1:.-i.is un~ contest:-:i.tion de l' intérieur meme de :ln société et propoae 
une ré:formGtion de ·la société. Le marginn.l, parce qu I il est 11J;.HGIHi..~, 
n'c. pD.s les moyells ·d 1 1.5ir sur la société. C'est pourquoi do.ns un cer·­
tnin nombre de mouvements d' un type nouveau d.'1ns les pnys lea plus 
développés, les trava.illeurs intellectuels acquierent-ils -üne: 110uvcl­
le pl1.ce do.ns le. stro.tégie révolutionnaire et égalem2nt dci.ns _l'uni­
versité>cnr l 1 univ•~rsité et les instituts de rt~cherche sont le licu 
de 1 . ...._ production de lrl conné\iss.'J.nco qui constituént de plus en r,lEs 
lo. b.:-.:.:,e du développcment de la société. Pourquoi la cL:~sse ouvriere 
ét:-it-elle l:1 cl,~.sse révolutionnc1.ire au 19eme siécle? (Je ne ·vcwc P::-.G 

dirc p.·:r L'l qu I elle n' cst plus en position de révol utionnnire). F _;~ 
ce qu I elle étrd t l:1 forc0 produi:tivi; principalc. C' ét~it cll~ qui I':--:i­
s,:-..it m_:-.rchsr les usines et si lr::s usines ne mnrcil..,ient péls, tout l..:: 
systo;;me s' cffondrait. Et si n.ujourd 'hui, les tro.v.'1illeurn int . .:llr~c­
tuels et les chercbeurs cessent de trav:i.iller dnns les 1--:i.borc.to:'...:..·cs, 
e' eot lr société technologiquc qui s I effondre. C' est pourquo:L, ,~n res­
te, leur propose-t-on df.~ hnuts salo.ires, ninsi qu'un ccrt:tin nombre 
de hochets nfin qu' ils ne soient plus utopiques A l 'intéricur de 1ci. 
société. Pour &t:be révolutionnn.ire, il fnut occuper une pL1cc ,:;;:::,.::,11-

tielle :.lU dév-_,1opper,12nt de cette société. On p-2ut cornpr'C;nclre par l~ 
d,--n.G quelle mesure les s1~ct,~urs mrginalisés de la société, que e~· 
soiE.mt les tr."'..ve:.ille:urs émigbés en Frnnce, les peuplcs du '.fi,, .. rs-!,íon,);,, 
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inquietent finnlement fort peu les dirige.:ints des peuples l€c ;;>rus· 
d6veloppés. Je suis conv'"'.incu, pour ma part, qu 1 il n'y n _ d:..: ch,~.n-
gement ro.dicnl possible do.ns les pnys du 'J'iers-l1onde que si les li...c, • 
GIN;;LISES que sont les peuples du Tiers-Nonde, ne sont p.c,; s,culs d ~-" 
la lutte. Je ns- erais p:--.s du tout (je peux me tromper) il un affronte­
ment entre les peuples pnuvres et les peuples riches. Il n' y c.ur:-, p::c 
de révolution dans le '.i'iers-Monde qui pourra. réussir, s'il n'y n In:s 
égalemcnt une révolution de.ns les pnrties les plus d2veloppée.S du r:10ir­

de; et je pense que les points les plus sensibles du systt:mc nont l~.,:;; 
pointo los plus développés, que le pa.jtS qui es': le plus déterrninc,nt 
d.:-..ns le.. lutte globo.le, est ñ l '~1eure o.ctuelle leG Etnts-Unis d I l~r, .. .ári -~ 
que du Nord. 

J 1 a.i décidé de rester pour travniller dnns un pnys développé, p.:::rce 
qu'il m'n semblé plus importnnt d8 travailler en France, que d,~ f···irc 
le sous-Régis Debrny en .Amérique Lntine. Ceci étrmt, j 1~i l~ pl u.G r)ra­
fonde esti1n0· pour Rcigis Debro.y. Il a fait une peuvre théorique L.~por­
tnnte. Son co.s est indépendnnt de ce que je dis ••• Ha.in je ne crois :.-:.s 
o.U.X occidente,ux qui vont f::i.ire la révolution ailleurs, non pas p ·rc0 
qu 1il. ne f.::ut pas exporter des mod¿les (ce qui m'o.ppar.:1it négatif cuH­

si), ru:-::i.is. surtout et fond::-unentalement parce que je crois beaucoup plus 
i: le. révolution do.ns les pays l~s plµs nv::i.ncés. 

DIFFERJlNCE ENTRE RK!i'OllHIS'.PE E'J' REVOL U'fIONNAIRE : 

Si je lnisse ln po.rolc ~u dynnmisme de l 1assemblée, tel qu'il s'~ct 
m:mif0sté jusqu 1,'l prés8nt, je crois qu'on pourrait définir le réfor­
miste comme contestnnt p:trtiellement ln. société et le révolutionn~-i.ir0 
comme lo contest.:-...nt globc:.lement. Cela ne veut p'.ls dirc que le.révolu~ 
tionn::tire trnvrtille pc-~rtout ñ la fois; il en serü.it incé!.pa.blc; ou bien 
on ent ·qLielque p~,rt., pu bien on n' est nulle pnrt .. C' est bi-en pour ce­
la que l'c'.;.ction d'un révolutionnn.ire dnns certaines situr,.tionS pcut 
parnitre ex:1ctem.ent lt. meme que celle d'un réfori'.iiste. Tout dépend de 
l.. fa<;on dont cele. est ihtégré dnns la strntégie globnle; un révolu·­
tionn:·.ire f~st <1.mené :. longueur de journée O. pos•~r des u.ctions réfor­
mistcs. Je prends un cxempl~. En Euro pe Occidentn.le, se développe do·­
puis quelques mois une cnmpa.gne d'opinions ñ propos du Brésil, et j 1 

c.i nssisté a de nombr0uses discussions ñ prop03 de cette c;1.m,D.gnc d 1 

opinions, les uns _voul.-1nt qu'on ne parle pas d'impérin.lisme ni d0 1ut­
tc n.rrnée o.fin que l'on rnssemble le plus grand nombre de gens. possi­
ble sur une b:1.se humo.niste libérale dénoni;;:ant l:i. torture nu Brésil, 
comme vous sqvcz, tres répnndue; d' nutres diac..nt non,pns d' hµm.:·.nic-
me libérnl. L.:. aamp:i.gne centre la torture nu Brésil ne scrt 3_·· rj_ ... n, 
ce que p0ut dire Ngr. Cama.rn. en Europc est p2rfc1.itdment inutile, il 
fnut r::.dicnliser les consciences, ne parler que de la lutte nhti-iu­
périaliste ,-;t dG lutt0 nrmée. Moi, je trouve 1 1 une comme 1 1 :.~.utre ir·­
réc..liste. La. premiere position est réaliste au point de vue d'ur:. hu'"• 
manist0 libértl qui. he veut pas crouser jusqu'nu fond le probléme, 
elle est réo.liste pour un réfqrrniste. Pour le révolutionnnire, j 1 e:...: • 
time lr-·: deuxieme uttitude totalement négative, c·1r si d'emblé6 on rG.c­

treint le chc.mp d,;;;: 12. anmpn.gne d 1opinion sur der; themes d 1 ,:tntl.-impé­
l}i:?.lisme et de lutte armée, on vo. avoir affaire éi une cliente10 des­
treinte de g0ns déjr1 convr'..incus fil.'.'.lis tres minoritnires; lec conv:·.in­
cus minoritr:.iros finiss~nt p-3.r vivre par procurr•.tion; ils agiasGnt 
pc.r des formules incn.ntntoires et se trouvent mttrginn.lisés p;-.__r r;:-.pport 
r:.ux mnsses qu' il fr.:-.ut mettre en br<"-nlc. Done tout le problGmc •. est ele 
jouer sur le différents niveaux; lorsquo la situ~tion le deLlc.nde et 
est propicc, jouer de l.::t corde humG.niste libérnle pour rusaembl.:..r 
beG.Ucoup de gens, pesiar le probl€me du Brésil, y !aire emcrgc.!i' pl ns 
ou moins forter.1ent suiv"'nt lr: capacité de reception des g.:.ms qu:1. ·-:,ont 
lñ, 11:: problemc anti-impérialisme; lé1 clientGle dGjñ gnuchiste et c:c­
quise, on lui p.ci.rlc bien sur tout de suite d 1 anti-impérinlis1t18; ccl:: 
les s.üisfnit; bref il fnut etre strntégique et finnlement il y " "s­
sez peu de g11ns qui sont stratégiques; mais seulemc:mt ceux qU:. sont 
cap,::.bl-.;s de jouer de lo. sor te sont des responfü,.bles poli tiques. 
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D0.ns une tclle slhtu:".tion, qui peut assurer l'ndminintration? L~ oU 
des ordres peuvent Gtr-: donnés, et voici que 1 1 c.rmée n.cqui0rt un rC • 
le qu' elle n I nurc:i t p .. ,s .:1 avoir dans des pn.ys d' :in cien dévelo_ppGillent. 
:tvk:.is si on v~ut intégrcr son action dn.ns une stratégie qui soit .erScl .. 
l0mcmt d' 0.pproprintion, il est s'U.r que ln c~ntrnlis.'.l.tion est un gr.o~ve 
d:i.nger dont il f~.ut se méfier. On centrnlise quand on n,~ peut pe-,.:. 
f2..ire nutrement m:tis il fi_~ut toujours se débrouiller pour f:·.iro ::-..t·.trti­
ment, c.ut:int que 1 1 on peut. La direction de l '.:J..pproprintion va cert,~i -
nement vers lc.1 déc¿ntrnlisntion et 1 1 etutogostion, mais en :fc..it, ce 
qu' on p-sut a.ve e taus les moyens qu' on C\, e I est de gnrdcr 1.:-. directior:. 
en combin ··nt le.:, cho seo de tell e serte qu I on n' en dévie p~--.s trop, c:~r 
s 1 il Cl..I'riv~ qu 1 on en d0vie trap, d ce moment lii. il sera irnpossible; 
de revenir en [l,rriere, on aur:1. pris de mnuv:1.is plis. 
Je m·: souviens d',~.voir lu une phrnse de St,'"l.linc en 1923 d::ns 1:--_,J·c'll.J 
il disnit, et e' ét:,.i t unt.? critique 3. l 'av.:i.nde ds toutc .son .'.lction : 
;1Pour ré~liser L::- république des Soviets, e' est 3. dire le pouvoir- ?. 
1.:-.. b:~.se, les nssocintions de tr.:1.vnilleurs, de p'7.ys.:i.ns, etc., il ~ur.it 
fLll u que nous .Goyions trés développés et que l I impéric..liomr: n' ¿;::~ir:~~; 
pr-~s; ru.:ds nous étions assiégés et ruinés par L-, guerre; il nous ~1 t~onc 
f[:llu fonder le Ci'1.pite:.liSme d'étnt, un pnrti for·t, une idSologie 
do; il nous f.:-:,. udrn des dizninás d' nnné es n.vo.n t de parvenir ;~. no uo 
bé'-.rrn.sr:,er des ces h·bitudes dont nous ne pouvons pQ.S f~•.ire l'~con,:::-.i.1:., 
d' ~:ujourd 'hui; notre p.:-crti fabriquera des dogmc.tiques". 
Et je vais d'.".ns cette f:-i.tnlité qñi pousse les rnouvemcnts r,,volutior..'­
n,-.ires e;:ic:t.·,.nts ~ devenir o.in si rigides, 2 se centra.liser, je vois 
une rrd1?on pour que 1-~ strntégie soit l[\ plus mondio.le, le. plul.3 ({··;: .. n-·· 
due eC l:~ plus diV·Jrsifiée possible. Je rejoins ici ce qu'.:,v.:-.=!-t <lit 
Trotsky :" Le:. révolution sera.. mondiale ou ne sern pé'.s11 • Et fii1:'.l~ • •• _;.t 
c'est vra.i, cc.r toutes les révolutions qui commen'Cent de fa.c;:cn isoJ.81J 
et perduc au milieu d'un univers hostile, l'expérince nous mnntre 
qu I elles ne réussiscent pns, 1~ plupnrt d' entre elles, ou róussiJu;~-nt 
sur der3 points pnrtiels, ,:l e.a point partiels que cela corapromct tre,':-: 
ernvement le mouv-Jment révolutionn:-iire lui-m€me. 

Pour ce qui est de L, question : toute action (étudi:mte) cGt'"elle v·.,­
lnble? Toute nction cst-elle en elle-m&mc di:.1lectique? Je ca,iñis y n.­
voir répondu en p:1.rlo..nt de 1~ torture :..1.u Brésil (c.:1.mpngne d'o}Jinior:.) ~ 
Je crois que la probl6me est_ trés bien posé p-~r cea deux questic:i...~::. 
Toutc nction n' est p·· s v:i.L.;ble, elle n' est v~lnble qu-3 si elle 0.:.;t 
intégrée on tlic.lcctique, m.:.is toute a.ction n' est p:1s 1:;n soi cti;:i.lect:i._ -
t¡ue. C'est 10 rOle du mouvement lui-m@me et de 0es dirige .... _nts de f·:irc 
en c;orte qu' ell~ 11:e soit, :l condition qu' elle puisse l' etre bit:n cnt.0n~ 
du. 

QUA'fRIEi'IE SE.HIZ D.:; REILR,,UES CüNCE\INANT LES qUESTIONS SUR LE MOUV:,,ic:wr E'[UDI;;.:,T. 

Conm1ent détcrminer Ufrí:; stc:tégie d I n.pproprintion? ~,uel pe:ut·~ttrc le 
role de 1étudi.~nt dnns le, révolution glob,üe? 
C test évideriunent un probl:.:me énorme. Va-t-on trnvniller d:-.-:.ns + 1 un¿_ -
v0rsité? V.:1-t-on essD.Ji'Jr de faire de l' univ,~rsité une sort0 d0 ;;b.:.·.ce 
rouge 11, indépcndant:J de ln société globnle? C' est bien évidenm1Gnt i·,1-

possible; l' université et 1 .. 1 société sont bCé.!.UCoup trop intl":rpénétr(~eG 
m.::i.is il ne fo.ut pr,s négliger le tr.:1.vail d:.:-..ns 1 1 nniversité c::·.r elle 0.r.:;t 

un ·f::1cto_u1~ iaport2.nt du développement de ln société. Celo. nous ori.(:n·~ 
te, ¡11~ srmble-t-il de.ns un2 certiine direction. L'univ,;rsité e.st L.1~ 
portr·.r.te dr.n5 lL"lc so cié té p.~rce qu I elle ost le 1:i.,.;u de le. produc·Cion 
des conn~-_iss.•.11ces. Le rOle Gpécifique de l'étudi:-.nt scr~it <loric (/.1 ;:_·­

Gir qu ni ve::i.u de cettc conn:i.issance et de cette culture a~,.ns S 'crTGt,;::.'· 
d '~bord 0~ l::i. consid&rntion des structures de 1 1 université. Le ~pro·,:)_,.;,iJ.c 

est plus fond0.mcntiüement celui du SC\VOir et lñ nous nouo trouvons 
en f::i.ce d' une tCT.chc .:"i. 1--: fois gigantesque et extrem.8ment n.icc::::sc..ii~e 
qui eat celle de ln culture. Le mot est évidemment tr:;s co¡1fus; on 
pourrait en donn:;;:r de multiples définitions; Je erais que toutes ;;::i..::s 
définitions r,::vicndr:"'.icnt finnlement :-l une seulc : l.'1 culture e' c·t 
1 1 expression que peut s.:· donner de lui-m€me un peuple r¡_ui s I cst .:>.~1:JJ.'r:,­

prié, e I est A dire un ensemble de représ0nt0.tions n.u _trnvcrs donquellcs 
cet homrae est ~- 1 1 ':Íse et qui 1 ui permettent de trr..v,~iller -·~. son c1:,­
vcloppe;aent. Or l.:t culture régn,~nt J. l 'heure n.ctuelle est 1 1 ,;x:·-ct,, 



nég.:1tion d,-: ce te cul tu.re :populai-re-1<').,. ~l Y. o. _don?. tm._e r~c,o_,1f:"': _ _rs~on 
do l:• culture entreprendre; tr:-::nsformer l,..,¡ cul ture··o.iL;lléó ... qui ~:1 
clle-m&me est 1-: fois l:>:. justific~tion du syst€!me, ce qui 1 1 étcr:li-
s0 .;t ce qui contribu0 ~ J..~ dév8lopper danG l:; ligne de son n:_iV!-::­
tion" Tr:i..nsfqrmer ce+n" en cult ur~ poptücd..re; ,:: mon - a.vis, :ll ro(: s.:, ·,.,1~ 
que ci l'or:. nvc.it cett~: cho.o~ gig·--.ntesque dnns lrt tCte, on ser.~i-~ ·-:, ... ,t1t 
etro pluG cn.p2..bles de voir dé'.ns cho.que cns p:·.rticulier quelle cst 1 1 

c..ttitudc .:~ .:.1.voir vi,:j '.l. vi;:;; des ·structures de 1 1 univ¡.,rsité -et .on ne s-.::,­
r,.it pluG pol·'..risé p -,_r le problemc d0:s structures., DnnG cert:- .. inn c:·.G 

on p0ut conctituer d~!S uniVe:;."aités pnrtll€les; vous sc-.vez, c'a3t ce 
qui cornu,:nc& i..1. se f.::cir2 beaucoup; plus·icurs étudinnts que jb comv·i .. s 
tr:-.v~illent ::- l' :wiivernité, pasoent 1,~urs diplOr,1es, etc., m::is le 
tro.v~-dl qu'ils font _.:¡ 1,~ p1"épo.ration de leur diplOm0 n'est qu'un-: J.l i••-• 

tie ~t p::·s 1:-,_ pluLJ import.-:mte de leur travnil intell8ctuel, c'(.._.;t ?. 
dire qu'int,;11-'"'c"Cuellcm~nt, ils ont déj,:l. rompu n.vec 1-, culture ~)~c:·.­

dr,],:; 1x1.r le syst-m'e, to.ut en y ét=:.nt, et ils sont en train. de fr.t ... ,i..'­

quer une :::utre culture. 
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DERAT APRES L1EXPOSE SUR LA STRATEGIE. 

Eric (Suisse) 
--- Le P. Blanquart a donné 1 1 ex~mple de la Fr~nce en parlant du mouvement 

mais il a également parlé de 1 1 Ita:ie. Si 1 1on examine la contestation 
étudiante, on voit qu 1 elle comrnence en ~llemagne, s'affaiblit et s 1ar­
rªte, continue en Italie ensuite, apparatt en France en 1968; mais elle 
ne s 1 arrete pas en Italie.L' ,:~xplication donnée par le P. Blanquart ~ 
ce phénomene est courante en Europe, c'est que les Italiens ont réalisé 
(actualisé) ce que les Fran9ais avaient pensé. 11 est important de tres 
bien compr~ndre ce qui s 1 est passé en Italie, car cette expérience est 
présentée comme un phénomene curieux. 

Voici 11 explication donnée par les Italiens eux-memes. En 1945, 1 1 Italie 
·~' est engagé~ sur la li"Oie du socialisme i talien qui est définie par le 
Partí communiste italien en trois points.La séparation claire et bien 
définie entre l 1 évolutionnisrae positiviste et le dogmatisme marxiste, 
alors qu'Edward Bernstein dominait en Allemagne, en Autriche, ils sou.l-iai­
taient revenir a Kant, et en France, on a profité de la crise du marxisme, 
en Italie, Labriola parlait de la lutte de classes et Gramsci organisait 
des greves a Turin. 

Deuxiemement, poscr le probl~me en ces ter.nes, c'est refuser la relation 
non-dialectique entre économie et politique et se baser sur la relation 
dialectique entre infra-structure et superstructure telle qu 1 analys6e pnr 
Marx. Cela signifie que dans cette situation historique particuliüre, le 
premier point est d 1 identifier le bloc historique qui caractérise 111-
t~lie et ensuite cr~er un nouvenu bloc historique révolutionnaire qui 
lie les travailleurs d 1avant-garde du nord avec 1 1 avant-garde paysanne 
du Sud.On ne peut atteindre ce nouveau bloc que par une merl_iation cul tu-:­
relle et par un engagement moral.Or, la philosophie et la praxis, l 1 ap­
prGpriation critique et pratique du caractere conditionné pnr 1 1histoire 
du rnarxisme italien, constitue précisement cette rnédiation culturelle.Le 
troisiE!me point suit. L1aspcct positif de 11 approche de Gramgci, la phf­
losophie de la praxis n 1 est pas seulement une analyse des contradictiol'lf!3 
et de la crise des structures capitalistes, c 1 est un acte politique rO: 
marquable parce que, h l 1 intérieur de la situation italicnne, la mtdia­
tion politique est nécessaire.Gramsci ne pouvait se limiter au sens du 
travaillisme, la pEaxis ne pouvait se lirniter uu processus de la produc.­
tion et h. ce qui se r?·f8re au travail aliénant. 

La praxis est politiquc au vrai scns de ce mot. C1 est une lutte et une 
prise de conscience dans cettc luttc et c 1 est une domination intcllec­
tuelle constante de la situation dans ses particularités historiques. 
Le rnouvement a conclu que les principales lignes de comrnunication qui 
vont de Labriola h Gramsci et la philosophie de la praxis cst la con­
frontation avec 1 1 interprétation scientiste, mat~rialiste, rnécaniste, OOg­
matistP. et catéchétique du Marxisme.Si 1 1on tient compte de cela, on 
peut dire que les marxistas italiens ont ~té des pionniers; en fait, 
Labriola agissait U une époque oU son interprétation du marxisme était 
celle d 1un solitairel cause de la vague de révisionisrne qui sévi:Jsait 
partout.Gramsci, loin· d 1 ªtre un c:n-veRu intellectuel cherche.nt une fus~:,n 
du marxisme et de 1 1hurnanisme classique1~tait avant tout un intellectucl 
de parti.,En Italie, il semble évident que le marxismo cst le líen ent~ 
la théorie et la pratiquc en ce qui concerne la lutto de class~.C 1 est 
1~ le coeur du marxisrne. 

Y a-t-il une différqnce entre cette conception italiennc préparée par 
les théoriciens du d6but du sieclc et 1 1 interprétation actuelle que les 
Fran9ais ont apporté aux Itali8ns?Sinon, le Marxisme en France n 1 essaye~t-il 
pas de vivre une intcrprétation solitairc comme les Italiens sous Togliatti. 
C1 est important pour 1 1Europe parco que aujourd'hui en France, dans le 
milieu étudiant on penso que 1 1 Italie est un cas h part et on se dmrn.1Hlc 
pourquoi la contestation étudiante contlll.Ilue. 
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~ (Tanzanie) 
Je ne suis pas d'accord avec le P. Blanquart lorsqu 1 il dit que la vraiQ 
révolution dans le tiers-m1-..,de ne sera possible que lorsqu 1il .. Y aura 
une vrnie révolution dans les pays d6v2loppés. Si 1 1 on considere le monde 
d6veloppé,cctte proposition signifierait que le monde développé devra:li.t 
d 1 abord dénonccr le capitalismo,: cnsuite s 1 engager activement centre lim­
périalism~et que les structures poli tiques soient changées de te lle 
sorte qu' -les permcttent une participation maxi.mum do la population 
et que les vnleurs qui Gxistent actucllemont soient changécs. C(0 ci 
prcndra longtemps quoique l'on puisse dire que, suivant Marx, leS con'bra­
dictions inte~nes du syst8mc capitnliste conduiront in6vitablement ce 
systeme h sa chute. Maís nous dovons nous rappeler qu•au 19Cme si~cle, 
le capitalisme se serait d6,ia effondré si les colon'ies n'avaient pas 
existé et maintennnt, il survit grftce ~u n~o-colonialismo. 

Que fcront les pays en voi~ de développcment pcndant le temps nécessalle 
a la chute du capitalisme? Svront-ils des capitalistes en voie de déve­
loppemcnt? S I il en est ainsi, ils r~:tarderont le proces □us r6v.olution­
nairc dans les pays développés et le ph6norn~nc métropole-périphéric 
sera encouragé. En réali té, puisque nous compr1c.mons le systGme impé­
rialiste, la lutte do·.:.t commcnccr dans les pays du ticrs-monde. La po­
pulation des pays développés arrivera h un esprit révolutionnaire en 
voyant 1 1 exemple des pays som-d6veloppés qui doivent construiro de nou­
velles structures et de nouvelles valeurs. L1 initiative jourd'hui 
vient des pays sous-développés mGme si de nombroux leudcrs sont incoru­
cicnts et si le systGme d'éducation ene.ore en vigueur transmet les va­
lours capitalistes.Il y a quelqucs pcrsonnos dans les pays sol_ls-d6ve­
lopp6s qui travaillent pour la vraie r6volution et cherchent a le com­
muniqucr aux autres. 

BLANQUART 
Je vais r6swner en cinq points ce qui a ét6 dit jusqu'h pr6sent. 
- Tout d 1 abord, en ce qui conccrnc le contenu, il y a tout ce qui a 6t6 
dit sur la violenco. C1 est un trCs vasto sujet do discussion. 
- Les douxieme ¿t troisiCmc sujete sont étroitemcnt liés entre ewc et 
concerncnt la lutte de classe. D'unc part, nous pouvons traiter de la 
lutte d0 clasee d'npres ce que j 1 ai dit: lorsque 1 1 utopiG n'est la 
propriét8 d 1 nucunc classG, et lorsqu 1 on tlonne une place si importante 
aux aspects culturels, lfl luttG do clasaw a-t-olle enoore une signi­
fication? quelle signification?D 1autre p2rt, il y a les relations entre 
los pays d6vcloppés et sous-développ6s, leurs ·reles· respectifs, oh 
nait la révolution? (Je n'ai jr..unais dit qu 1 ellc dcvait partir des pays 
développés. Ce n 1 est pas une question d'intériorité roáis d 1 équilibre. 
L'impérialisme a changé et des pays d6veloppés plus nornbrcux investissent 
plus dans les pays hautcment d6volopp6s. Pour poser le probleme de 
la révolution dans les pays dévcloppés et sous-développés, ces facteurs 
doivent ~tre clairement pris en considération.) 
- Le qua.triCme sujct concerne 1 1 utopie, les rcüations entre 1 1 utopie -~ 
et la foi, une vue optimiste ou fataliste de l'histoire. Est-ce une plus 
grande aliénation de c~oire en 1 1 utopie? pour finir par dirG que l'hoDB­
me·devrnit crécr lui-meme? 
- 1G cinqu:~me sujet est un point plus p~atique qui conccrne les r8les 
qui peuvent Otre joués par les personnes, que ce soit un rOle de pre­
mier ou de second plan, faut-il nller en prison ou prot~ger sa posi­
tion? Je penseque ce problCmc est moins importRnt que les autres. 

~ (Uruguay) 
Dans notre pays, les text,1s bibliques sont utilis~s pour et centre la 
vi0lencc. Ccux qui d~sirent maintenir le statu quo risent que le 
Christ était hwnblc de coeur, alors que de 1 1 autre cf.té, on parle <'.u 
texte sur les C,:;r:;bistes dnns le T~;--iple. 



Ni l'un ni 1 1 autre ne conccrnent beaucoup le message de ltEvangile. Hffir, 
je penso avo ir entendu dire qjte lo fai t de bruler des voi t1::;-:;:s et 
de tuer des gens ne peut pas etrc une fa9on de servir le lloyaume de 
Dieu. En Amérique Latine, des milli(\'re de personncs par s0maine sont 
tuées par la faim~ Ceci est une csp8ce de violence. 

Nous devrions resi tuer le problemc. Supposons que Carmnn et moi sr. yons 
frere et soeur et qu 1elle soit plus forte que moi, qu 1elle motte son 
pied sur ma t€!te et que notre m€re nous entende orier~ ·lfotra .mere nous 
C • .-~ éle nous arr8ter;. o:" cet ordrc est valable quand nous sommes do.ns 
une situation d 1 égalité et non pas quand Carmen a son pied sur ma 
tete et me 1récrase. 

Esteban WOOD (Venezuela) 
Pendant des années j 1 ai été engagé dans la lutte contre la philosophie 
et llnction du gouvernement des Etats-Unis et je suis devenu convaincu 
que- la non-violence est la réponse la plus chrétienne dans ce conteste. 
Quand je suis allé en Amérique Latine, car ma these en théologie trai­
tait_dcs Chrétiens et la violence, j'ai trouv6 une situation compl€te­
mcnt différente de cella des Etats-Unis. C' -,st le problema de ln violen­
ce institutionnelle qui est le probleme quotidien de 1 1Amérique Latine. 
Nous no µouvons utiliser la Bible pour justifier notre position mais 
nous devons admettre que le poids de 1 1Evangile pese du coté de la 
paix et non pas de celui de la violence.N9us devons nous rnppcler que 
le Christ parlnit d 1 aimer ses ennemis. 

Ensuite, vien~ent les idées de Gnndhi et les mouvements US des années 
soixante .Je pense qu 1 il y a quelquc cho se d 1 important dans ce que Blan­
quart a dit au sujet de l 1 imngination. Tres eouvent nous pcnsons qu'il 
n'y a que deux >1ssibilités, la violence et la passivit~, mais nous 
devons trouver d 1nutres possibilités. Si nous d.Bvons choisir entre la 
violcnce et no ríen faire, alors en tant que chrétions, nous dnvons 
choisir la violence mais je pens~ qu 1 au cours des trois dc•rnicrs jour:s 
nous avons vu qu'il y a de nombreuses nutres possibilités ñ considérer. 
La philosophie de Gnndhi n 1 est ni de la violence, ni de la pnssivité _,, 
mais une atti tude qui tend vers 1 1 huma.ni té ,~t rechercl'.e d I a u tres solu­
tions.Il faut qu'il y ait d'autres alternatives parce que si nous n'a­
vons pas d 1 autre possibilité que de nous oppeser R la violence insti­
tutionnelle par la violence, nous ·nous trouvons dans la mem8 situation 
ridicule que celle que nous avons rejetée 1 1autre jour, -a snvoir que le 
but des amtriaains au ViGt-Nrun est d'amener la paix par la guerre. 
JJous devons combattre la violence QU nous mGme nous ln pratiquons. 
Notre imagination ~eut nous mener a la découverte d'autres tactiques et 
nous devons le faire parce que , comme chrétiehs, nous dcvons faire fruee 
au probl~me du meutre de man frGrc. 

Peter PRAETZ (Sccrétariat G~né~al) 
Cette question est extrememcnt compliquée et le seul point sur lequel 

je puisse ~tre d 1 accord totalement est la n6cessité d 1 utiliser ltimagina­
tion comme moyen de trouver des options dans la lutte.Pour les Etats­
Unis, je d~sire parler de deux mouv(~ments. Le mouvement de King était 

tres clairement un mmuvemcnt d 1 intégration dans le syst8me existant. 
Il acceptait deux choses tres importantes, le syst8me juridico-poli­
tique et le modBle culturel de la sociét~ nméricaine.La non-violf~nce 
s 1 cst d6veloppée dans ce mouvement sous la forme de d~sobéissance 
civile, dans un contexte oU les personnes étaient exonérées par les 
plus hnutes cours du pays. Be.1.ucoup de noirs étaient conscients du 
f~it qu 1ils ne désiraient accepter ni la C"lture ni le sy~temc poli­
tico-juridique et ils ont commencé a rechercher d 1 autres moyens de 
combattre la situation de_racism8 et le systCme lui-n~me nux Etats­
Unis. 

Le mouvement centro la guorre du Vi@t-N"am y est étroitement lié.Dans 
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la résistance h la conscription, les gens ont appliqu~ ce múme prin­
ciB~. -de faire changer une loi en lu.i désobéissant et en en acceptant 
le$_~ .OP.ri:St~quences.Mo.is ici, las J.oiR :i· .4; pas changó et les gens se 
son.t retrouvés en prison pour cinq ans, dans un systeme pénitencier 
qui est l'un des plus brutal qui existe. On a ensuite essayé d 1 utili­
ser le syst€me juridique comme forum politique pour soulevcr non seu­
lement lH question de la gu2rre mais aussi des questions sur le syst8me. 
La dest ·uction symbolique de la propriété, qui permct d 1 entrer dans 
les tribunaux a 6té le mayen utilisé pour y arriver.Il est impoSSiblé. 
d 1 utiliser les tribunau.x comme forums politiques. Le mouvemcnt ensuite 
~ 1 est préoccupé des quec;:tions •i'efficacité car l 1 urgenca de la situa­
tion ne permettai t p.'1S w: ~- 9.ction symboligue et il étni t nécessnire de 
trouv,~r une fagon efficaca d' arrGter la machine de guerre.Il a utilisé 
la meme espE!ce d 1 8.ction, ~- 1:-:• fois contre le systeme sélectif de ser­
vice militaire et centre les nyndic3ts d'une f2cc;on plus que symbolique 
et, en meme temps W1 a porté lr'!S cns devRnt ler-; tribunaux. AujomTd1hui, 
il s'agit plut6t de trouver dAs moyens efficaces -pour bloquer le systeme. 
Ln dcstruction de la propriété dans ce contexte est donnée comme alten..­
nntive non-violente. 

La violence, pour moi,est tout 013 qui s'opposG a l 1approprLttion.Sui­
va_nt ce point de vue, le molll.vement de King participe profondément a 
ln violence.De mGme, les actio:. 1 s dG quelque gro:ili:rrna d 1 é,tudiants qui 
ignorent la populP-tion etleurs camarades Gtudints et qui descendent 
Simplcment dans la rue pour se battre avec la police et plQcer des bom4 
bes s'opposent .h l 1 pppropriation. Il n 1 est pas facile de trouver une 
solutinn au problhme. Pour compliauc:b encere plus le probH-;?me7. nous 
avons vu comment 18 non-violence, le mot et les mouvements,, ont été 
absorb6s par le systOme existant. On peut en voir un exegiple dans 
1 1 appel lancé par le Présidcnt Johnson aux noirs au lendemain de la mot-t 
de King pour ne pas trahir leu:b grand leader par lo.. violcnce et s 1 as.­
socier ainsi complOtement h la non-violence. 

BEATRIZ (Colombie) 
----Il y a deux probl8mes: tout d'abord, les Ev.1.ngiles ne m~ donneront pas 

la forme de la lutte; deuxiBmcment, le chrétien ne doit pas, clans l'a.c­
tion, désircr Ctre différont des autres hommes. Le chrétien doit assumer 
le ·processus hi:l ·,oriqua de la soci6té et assumer le processus qui mene 
~u changement.On a fait une erreur danl¡'la fa9on ~e poser le probl8mc. 
En sépn.rant d8s le début deux formes, violencc et non-violence, nous 
écartnns d 1 nutres_formes de la lutte.C 1 0st fa.ce ·au mom0nt historique 
et en se i:.',~férant a _1·1 efficaci té poli tique que 1 1 on doi t clécider ·aes 
formes de lutte. On ne peut péS défihir 18s formes a 1 1avance. De plus, 
on ne peut pns prendrc comme but et comme. unique ct_·at~gie la lutte 
arméo.Récemment, en Colombie,- les groupes arm.5s sont pnssés )ar des 
moments d 1 inactivité.Ils avaicnt combatu pendant longtemps mais ils 
se sont arrªtés poux réfléchir et procéder ~ une analyse de la réalité 
afin de pouvoir continu·."'r a répondre aux nécessi tés du moment. 

Valcir l.!ARTINRAGO (Brésil) 
Il existe une violence directe: prendre les armes et tucr les autres 
dircctoment et il existe une autre forme de violence qui est de ne pas 
donner les conditions qui permettent de vivrc. Par exemple, au Brésil, 
,.e gouvcrncment ne tuc pas directcment les Indicns, mais. ile ne regoivnnt 
pas la nourritW?e, les soins médicaux et autres services, de sorte 
qu 1 ils mcuront n6amnoins.Ceci se p~sse dans de nombrcux villages. 
Ceux qui domincnt laisscnt mourrir le pcuple.Donc, si je tuc ces per­
sonnes qui me dominent, cela aura une valeur pour le peuple qüisera 
libér6 do cc~ux qui 1 1 oppriment - La souffrance a plus de valeur dans 
le St~ns d 1amour pour le pcuple que pour les dominateurs, lorsque le d&,.. 
v~loppement humain est dans les mains de deux ou trois personnes, com­
me e I cst le css dans le sys tCme capi taliste oU deux ou trois personnes 
dominent le peuple. T·e-ffi.niqucmont, socialement et politiquement, ils 



alienent le peuple.Mais comme nous 1 1 avons d6jA dit, le pouvoir d€ créa­
tion est le pouvoir du peuple.Mais ceux aui sont FU pouvoir emp6chent 
cela, Il n'y a pas de pouvoir de oréútion, pao de participationoil 
n 1y a rien. S 1 il n'y a pas de violence, il n 1y a pas de oonditione pal.U" 
la libération parce que, un des moyens qui peut augmenter ou amener la 
prise de conscience, c'est la violence. 

Edward LUPUKENI (Zambie) 
Si nous pensomsau cas de l'Afrique du Sud, oh une poignée de blamcs 
contr8le les terres qui appartiennent aux noirs, je ne vais pas d'autre 
s.olution que 1 1 explosion de la part des noirs.Si le systeme est pourri 
~ ce point lA, ne soyez pas un marginal, faites-le sauter. Do la des­
truction nous pouvons créer quelque chose. 

BLANQUART 
Cette question de la violence et de la non-violence nous fourni un bon 
point de départ pour examiner la question des valeurs.Si nous parlons 
en termes de valeurs absolues, les mota deviennent magiques et faus­
sen~ la conscience. J'ai quatre remarques a faire ~ ce sujot. 

Tout d 1 abord, la théologie chrétienno classique fait uno distinction 
entre la situation de violence (violence constitutionnelle) et l'acte 
de violence,La distinction correspond ~ deux attitudes mentales : 
11 e: :;i±:ri:r1c :: oui peut faire ressortir les actea de violence et 1 1 au­
tre attitude do théorie critique qui seule peut démasquor 1 1 état de 
violence et les situations obj.ectivos de violence. Si nous rPstone au 
nivcau empirique, nous serons v·ictimes de l' idáologie dominante et 
nous appelerons violence ce qui s 1 oppose ~ 1 1 actuel état de choses. 
Si nous sommes dans un état capitaliste, nous app8lons violence ce 
qui s 1 oppose A la propriété privée et si nous vivons dans un autre sys­
teme, nous seron·:J a nouveau victimes de 1 1 idéologie dominante et inca -
pables de critiquer la nouvelle forme de violenco qui apparait, Lora-
que les meilleurs th6ologiens défendent la propriété prmvée, c'est 
toujours dans 1e contexte des moyens d 1 appropriation pour la person-
ne humaine. Nous nous trouvons main~ena~t danS une situation oh la 
propriété privée des moyens de production atteint la non-appropriation. 

DeuxiCmem~nt, sur la base de cette premi€re distinctihn, n0us en faiscms 
une autre sur la non-violence révolutionnairc et sur la violence révo­
lutionnaire.Ce qui est la valeur de cette distinctiori, c'est l'action. 
Prenons le cas du leaá:er r~volutionnaire. Ce qu1 il cherche, c 1 est Ull 

état qui ne sera plus domin6 par la violence; Son but est la non-vio­
lence. Pour- y arriver, il devra cornbattre la violence institutionnelle. 
Mais, daneses moyens, il est de son intáret de ne pas 9tre violenta 
l,c,use do la violence.C' est une question de st·:,;,tégie et de tactiqu4, 
l!!t Ctre violent quand ce n 1 est pas nécessaire,, c est se faire des en­
nemis inutilement, 11 en a d6ja assez, D'autre párt, faire poser par 
les militants des actea de violence gratuito ne contribue pas ~ les 
entrainer A un étist d.e conscicntisation révolutionnaire,qui a 1 1 état 
de non-violence comme objectif.Donc, 0n pratique, quand nous essayons 
de vivro le problema, la ligne de division entro la violcnce et la 

~non-violence est tres mince. 

Prenons le cas de ceux qui sont favorables h une révolution non-vio­
lente. L'une de leurs actions principal.él est la greve de la faim. 
Ils réussiront si cette action est li6e A la pression de l'opinion 
publique dirigée centre le pouvoir de telle fagon qme ces pouvoirs 
so.ilJrl,riolés.Donc, memo pour ceux qui s0 disent non-violenta, la distinc­
tion dans l'action n•est pas aussi clairo qu'ils le voudraient. Une 
grevo générale est-elle violente ou non-violente? Quand 1 1 électricit6 
est coupéo et que des gens meuront dans los hopitaux, cst-ce violent 
ou non-violent? 
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Enfin, la Bible nous dit que nous devons aimcr nos ennemis et c 1 est 
paradoxal. Nous de ·ons aimer nos enncmis. Aimer nos a..ois est trCs 
facilc, mais Jósus rcconnait que nous avons des ennemis, objcctivernent. 
Nous ne dcvons pas les consid6rer comme des amis mais nous devons 
les aimer. 

REYNALDO (Salvador) 
La question de la violence est pos~e de fa9on unilatérale parce que sa 
contra partie est laissée· en dehors de la discussion.On oppose géné­
ralem•Jnt la paix 8. la violencc et si nous n 1 ai;lalysons pas ce qu 1 est la 
paix, nous ne pourrons pas comprendre ce qu 1 est la violcnce.La paix 
est une valeur que nous voulons atteindre. Elle est étroitement liée 
h ln justice.La paix et 1 1 injusticc ne peuvent pas coexister. D1autre 
part, la violGnce est tout ce qui s 1 oppose au processus d 1 appropriation. 
Mais ceci posa un problGme, dans la conception que nous nvons des valeurs. 
Les valeurs ne sont p.'ls quelque chose d'abstrait, mais quelauc c!lose 
qui s I cst construi t de fa9on histc:,~ique., Nous voulons construiro la paix 
mais n0us vivons dans un systcme qui est violont: physiquem~nt, psy­

chologiquement et économi,iucmcñt.Jc dois me si tuer en tant que chré-
tien p·ar rapport a ce syst~me et je vois que c I est un syst8me opposé 
a la paix que je désire construire., Ici, se poee un p'robl8me straté­
gique,puisque je dais voir en réalité quelle est la stratégie la plus 
ndéquate pour changer le systeme. Je penseque, a un moment donné, 
il faudra ~mployer la force ou la violence poux changer 1~ syst8me. 
Mais, si je dis que la violence est tout ce qui s'oppose a 1 1 appro­
priation,je serais opposé a l 1 appropriation en employant des méthodes 
violentes. Ce qui se passe, c 1est que par ma seule volonté, je ne p:!!!UX 

pas d~cider quelles méthodes utiliser poUT changer le syst€me puisque 
je suis conditionné par ce m8me syst$me.Le paradoxe des chrétiens est 
qu0. n0ur atteindr8 l 1 appropríation, vous devez détruire le systeme et, 
pour le détruire, vous devez utiliser des méthodes qui vont a l 1 encon"W'e 
de l'appropriation. Finalement, pour atteindre l'appropríation pour 
tous, nnus devons excluxe la violence. C1 est 1a un terrible paradoxe 
qui me fai t prendre un risque puisque je ne peux jam,::.is &tre sfir que ce 
qué je fais est une contribution au processus d' appropri.si.tion. 

~ (Tanzanie) 
La violence comprend le fuit de tu0r et de répnndre le snng, mais auss..ii. 

118i -lü~ce et la coerci tion, Certains peuVent dire qu 1 un chrétien ne 
doit pas tuer (cinqui€me commandement) mais cela ne signifie pas que 
nous ne devions pas cmployer la force et la violence. Le Christianisme 
c 1 est l'amour et l 1amoux est violent~ L 1amour n de la puissance et 1 1a­
mour a 9,~:_la force. C1 est pourquoi, si il existe une situation qui doit 
&tre Changée, pour humaniser le monde, pour amener le christianisme, 
nous devons @tre violents et employer la force~ Lorsque deux forces tro­
vaillent l 1 une contre l'autre, il se produit une friction.qui peut 
attcindre des degrés divers~ nono, la violence est relative en fonc-
tion des différents niveaux. Afin de produire des changements, nous 
devons appliquer une force égale ou sup~rieure h la force qui emp€che 
le changcment et, en faisant cela, nous justifions l 1 usage de la violence. 

Rafael MENDIVE (SLA) 
J I ai, une s{irie de questions h po:-:;er pour clarifier la partie suivante 
de la discussinn. Lorsque l'importance des conditions subjectives, 
qui était centrées Sur les cnnditions économiquer se déplace vers ce 
que 1 1 on pourr::ti t appeler 12s r(0~lations pouvnir-cul ture, le prol6-
tariat dans son sens traditionnel perdrait de s0n importance comme 
classe révolutionnaire. Cela se Passe-t-il dans les pays sous­
développés?Si les tcchnocrates forment la nouvelle clasq_e révolu­
tionnaire potentielle, constituent-ils une classe?Les conditions de 
travail de ces technocrates ~t de ces professionnels sont-elles tel­
les qu'ils manquent de solidarit6 de classe? Si ln classe proléta-
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rienne nlcst plus la classe révolutionm ire par excellence, cela signifie­
t-il qu 1elle soit devenue la classe antagoniste? Si 1 1utopie n 1 est pas 
la cr6ation d 1une classe mais d 1un ensemble de gens de différentes -
clnsses, ne· pourrait-on ln comprendre cornme un p3le dans le processus 
dialectique? 

PELEGRI (SLA) 
----Les questions posées par Rafael sont si vastes qu 1 on ne peut y r6pondre 

sculernent par quelqucs mots, Il semble que les réponses requi~rent 
une étude concrete de chaque réalité, Le P, Blanquart a parlé d 1une 
stratégie univers0lle avec de nombreuscs formes. Cette stratégie, si 
elle e·st une partie d I une rnéthode scientifique et non pas d' une idé­
ologic doit avoir des rclations constantes avec la réalité.Dans certall!l.s 
cas, nous assisterons a une lutte de classcsdans le sena classique du 
terme parce qu 1 il y &ura naissance d 1 un prolétariat, les paysans devien­
dront consciente a cause d'une oligarchie, industrielle a 11 origine. 
On ne peut pas simplement transposer le probl€me 4uquel nous sorwnes ccmn.­
frontés en France, en Allemagne et en Ittlie, parce que les conditions 
objectives n 1 existent tout simplement pas. 2~voir si les teohno-
crates sont ou non une clasee est extr'emement important. Qr .Lles 
preuves avons-nous que les technocrates se sentent 8tre un nouveau pro­
létariat, etre des participants dans la production et se sent~nt 
manipulés a tel point qu 1 ils se sentent eux-mernes comme force révolu­
tionnaire antagoniste? En partant de leurs problemes, ils peuvent en~ 
trainer une large masse de travailleurs a s'engager. On peut conti­
nuer dans cette ligneo 

~(Suisse) 
Les termes nouvelle et ancienne classe sont tres ambigus.Il n 1y a pas 
de nouvelle et d 1ancienne classe.Il y a simplement une croissance de 1a 
prise de conscience de la part d 1un segment de la classe des travail­
leurs ou classe prolétarienne. Les groupes de la classe moyenne décou• 
vrent, non par ~es contradictions d 1 ordre économique mais par celles 
d'ordre culturel, qu 1 ils forment partie de cette classe prolétarienne, 
de travailleurs. Cette prise de conscience s'oppose a 'Jlle idéologie 
fixe, que j 1appelerais travailliste(ouvriériste) qui traite des contra,­
dictions économiques et ne comprend pas le processus de prolétarisa­
tion de certains groupes~ Ceci situe le débat que nolls devons av0ir 
sur le, stratégie a suiYre pour obtenir une plus grande ccn~oiont:l~ 
sation de la part du prolétariat, 

~ (République Dominicaine) 
Plus que la prolétarisation de ces technocrates, la contradiction 
que 1 1 on peut voir est e>elle entre "le peuple" et 1 1 é!itc. Le concept 
de 11peuple 11 est constitué par le prolétariat, par les paysans, la 
classe moyenne intellectñelle et par la classe moyenne des techni­
ciens. En dtautres termes par les petite et moyenne bourgeoisie. 

Manuel ALVAREZ (Espagne) 
En parlant en termes de révolutionnaires et de réformistes, je ne penoo 
pas que le mot prolétariat puisse s 1 appliquer aux techniciens. Je 
ne pense pas qu 1 ils sont véritablement révolutionnaires.Ils sont 
assimilés dans le systeme d'un point de vue économique et pourraient 
done etre réformistes, En Espagne, il s'agit d 1 une classe créée 
comme intermédiaire entre la classe prolétarienne des paysans: et les 
techniciens que j 1appelerai intellectuels. 

~ (SLA) 
Jusqu 1a présent, j'avais compris 1a lutte des classes comme étant la 
lutte d'une classe exploitée qui recherche l'appropriation de sa proprn 
production et le pouvoir dans les domaines de sa production et cul­
ture, centre une autre c:asse qui s 1 approprie pou.r elle-m8me les sur­
plus économiques, qui domine en partie et se justifie par une culture. 
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Cette définition continue a etre valable, avec des amplifications, en 
Amérique Latine et dans quelques pays du tiers-monde. Si dans les 
pays développés, le probleme se centre non sur la classe qui déve­
lop:Í;)e directement ¡a produotion économique mais, fondamentalement :• 
sur la clas~e qui pr.odui t la connaissance, les contradictions de cet­
t8 production pourlbl:Itseulement mener a la poursuite de la révolution 
th~crique, alors que la révolution pratique, une révolution fonda­
merit~lement économique et politique, sera réalisée dans les pays sous­
développés. Je pen~e que ces petites révolutions imparfaites qui ris­
quent de s' arrilter, conduiront l,,s ·pays développés au déséquilibre 
économique; ln .situation de dépendence de ce déséquilibre au nivaau 
óconomiciue provoquer8. une réelle prolét"a.risation de c~s classes dont 
nous venons de parler. Ceci pourrait conduire a une révolution pra­
tique dans les paya développés. 

JOSE IGNACIO (Espagne) 
Avons-nous séparé le cultural de ce que 1 1 on peut apµeler la praxis 
économique et politique? Les travailleurs et les techniciens{que nous 
avons ~ppelés technocrates, d 1 une maniere incorreate) regoivent certaimLs 
bénéfibes pour vivre et travailler 'dans le systeme.í-fais ce groupe peut 
devenir Con~qient de·sa situation. Si 1 1 on se rappelle ce que Rafael 
Gis~it, que l'utopie est un élément individucl et n 1 entre done pas 
dans le contexte de cette lutte de classe considérée comr;1e une totalité 
de population partant d 1 une situat±on plus ou moins comrnune, ces tech­
nicíens ont des éléments en comrnun avec le.prolétariat et peuvent, po­
tentiellement, devenir rév6lutionnaires. Nous devons toujours nous rapel­
ler la cul turÓ global e et si· noÚs • pensons ~ 11 Espai;ne ,- • oh :réCeiriment oilt 
surgí di vers groupes qui patronnaient la cul tu.re ouvri8re, ils rc:q;irenne:1 t 
des élem2nts qui ne sont que partiels.On ne pvut pas r6ussir d.anS nne 
lutte contre les oppresseurs si on ne peut s'approprier et uti1iser 
les moyens que ces oppresseurs utilisent afin de réalise~,_, ce processus 
d 1 oppression. 

BLAll'tUART 
Ce que j 1 ai dit hi":'r rnet-il P.ll clangcr la lutte de classca?Jc ne le peruse 
pas.J 1 ai présenté certains phénomenes d'ordre juridico-politique et 
culturel pour autant qu'ils soient liés a la situation fondamentale 
de lutte économique.Ceci montre qu,, la valeur d 1 échange existe a dif­
férents niveaux de la vi•~ humaine.Mais le monde est'· 1:varié cit certaines 
catégories de pop~lation qui sont dans une situation de doniination 
au niveau économique sont en m8mc temps dominées a d'autres niveaux. 
C1 est pourquo~, nans le monde, il y a certaines personncs qui, dams 
la révolution .. ont tout a gagrn:~r et rien a perdre, alors que d 1 autrcs 
y ont quelque chose a gagner et quelque chose a pcrdre. Ceci existe 
pour la m8me raison fondamentalc que l'exploitation économique cornme 
base du développement du systeme.Ceci semble correspondre a un degré 
supérieur de maturité de la lutte de classes et il semble de plus en 
plus évident que oette lutte est dans 1 1 intéret de tout le monde.Ma 
deuxihme remarque est que ce problCme· ·dcVient planétaire mais dans 
nn monde i~~gal. En ce qui concerne les relations entre ~es pays déve­
loppés et sous-développés, le fait que certaines catégories de pcrsonnes 
sont dans une situation de dominés et de dominants me rond moins op­
timiste que certains dans cctte salle quant ~ la force d~} notre révolO.­
tion qui partirai t d I abc:::d et mE:me exclusivement des pays sous-C.éve­
loppés. Il ne me semble pas que le processus de prolétarisation crois­
sante da.ns les pays dóveloppés est du ~ la révolte des pays sous­
dévelopµés, mais bien au d6v-eloppemertt du syst~me capitaliste l:ü-
méme dans ses points les µlus développés.Lá part d'exploitatior- ~ 
l 1 intérmeur de~ pays développés 8st plus grande que l'exploita1ion 
des pays sous-développés par les µays développés et ceci peut étre me­
sur~.Donc, je ne pende pas que ce que ,j 'ai di t supnrime la lut1e des 
classes mais comprend un plus haut degré de cette ltltte et reni 1 1ana­
lyse plus complexe. 
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MARGARITA(Uruguay) 
L'université est l'endroit de production de la conna.issance et son 
role spécifique est la sphere de la connaissance et de la culture. 
Culture est l 1 expression qu 1 un "peuple" approprié peut se donner a 
lui-m@me. Nous avons dit qUe le travail suécifique des étudiants se­
rait de changer cette culture de telle sorte que ce soit l'expression 
"du·Peuple".Je me 'demande com.ment la cultme peut etre transform~e 

·sans réel_le appropriation par "le peuple 11 • La quest..ion est sphématique. 
Il ,existe de nombreuses nuances. Si 1 1 université· a un r8le a jouer, 
quel est-il dans le processus de changement? Le r6le de l 1 8tudiant 

est-i•l a 1 1 intérieur ou en 1.8hors de l' univo~eité? Ces deux aspects 
peuvant-ils ªtre combinés, Ceci souleve le probleme du changement ré­
volutionnaire. Il. y a un rOle créatif uour chacun d 1 entre nous. 

DO!.!INIC (Ghana) 
----Quelle est la place de l 1 étudiant dans cette crisc qui est totale? 

Da.ns les pays en voie de dGveloppoment, le déveioppement demande de 
l'organisation achaque niveau. Chaque nive~u doit etre·organisé avec 
un but particulier qui est d.irigé vers le meme objectif.Les ·étudiants, 
particuliert?.ment les jeú.nes entre 18 et JO a.ns, qui forment la mas se 
dy la société, .sont engagés dans l' entrainement. CP-qu' ils d.oivent faüre 
e est découvrir ce qu'ils _pourront faire dans le futur parce qu 1 ils 
seront les lea~crs de la société.Ils devraient savoir inmédiatement ce 
qu 1 ils auro11t .a fairl::! lorsqu 1 ils atteindront ces situations. Ils ne 
peuvent pas faire cela seuls et doivent dr:mc· s'organiser et s 1 asrocier 
aux rnouvomente organisés de la société. De cette fa9on ils travailleront 
pour le peuple. 

•• l'eter BI!lITIE (Nigéria) 
:t;n termes_ de concept d 1 utopie, l' Gtre humain dans ron ensemble d.evrait 
i\tre développé. Dans ce dévcloppement, il y a le groupe pensant, les 
étudiants, qui en ver.t,11 du fait qu'ils n 1 ont pas de ·r8sponsabilités 
plus importantes, peuvent réf:échir sur la société dans laq~elle _ils 
vivent.Ils se trouvent en contact avec des idéaux divers, tournés vers 
cette utopie et ils peuvent se préparer et, au 2as oU la majo~ité de 
la population n 1 est nas éduquée, ils devraient etre capables d 1 appr0-
prier ce•-·-peuple dans ces idéeS d I utopie. De cette fa9on, les étudinnts 
doivent s8 randre compte de leur situation, avoir des contacts avec 
le peuple et ne pas se baser seulement sur les théories. 

TECHERA (Uruguay) 
----J'ai compris nomi¡üc·dirc que nous devions nous entrainer pour servir 

le peuple par apres. Serons~nous capables de le faire par apr€s? Si 
dans un pays, la terre au~artient a des uersonnes ~ui ne l'exploitent 
pas, les étudiants en agronomie pourront-ils, plus tard, servir lapo~ 
pulation et de quelle fa9on? Il devra quitter le pays eour aller 
travailler ailleurs. C1 est pourquoi je demande aux étudiants Si nous 
de~ons ~tre entrainés ~aintonant pour agir plus tard ou si nous devonsa 
agir maintenant?Peut-etrc pouvons-nous avoir un entraine~ent qui ne 
soi t pas lié ª'· lEI. pratique, e' est-a-dire un entrainement • qui ne· soi t 
pas réflété en meme temps dans l'action concrete. Peut-il 8tre sim­
plement intellectuel et .. non réfléchi imrnédiatement dans 1 1 action? Telles 
sont les choses auxquellee nous devons penser apres ces jours de traval.l, 

ERIC (Suisse) 
La question de la place de la lutts étudisnte est directem~nt en rap­
port avec la question précédente et je revicns • a ce que le P. Blanquart 
disait du concept" de domination des iI'ltellectuels. Sont-ils maitres 
de la cultu±e ou pas? S1 ils le sont, e' est OK, mais s 1.i~s ne le so_nt 
pas, alors le débat ~ut commencer parce qu 1 ils doivent lutter pour 
1 1 appropriation. Ceci ·sernble etre la voie par laque lle nous pouvons 
dépasser la question de la place des étudiar~s par rapport au reste 



comne prop!1ó-::~.H, non di ui:.c classe. Ceci nous permet de dépasser la no­
ticü de scrYic8. 

:~~J.v.<:l.dor. :?I}iL_"T,0 (I.8pn1Jliqu.2 JJomi!licaine) 
J:... p:-.:·opos fü) la Qti-2stion de JJ[argari.ta qui demandait comment on peut 
ch&11&;e::.0 }.r, c1;lturc :-:;i ·1e p8aple n' (rnt pas aoproprié. Il cst nécessaire 
U.e char~ger la eu1tur3 qui· juStifie le syst€me et de cette fa9ori. je 
p~1n:::ic qu_1 il est néc.;)sRai:...~e de trouver les moyens d' etre en relation 
6tro5.t,-'.! ;:wcc 11le peu:pl0 11 , ºle peupleº qui poss~de valeurs et culture. 
Le sys·~2me es8aie de :W,ct"Cre fin a ces valeurs. Les étucliants doivent 
vtülle1· i1 la permancncc de ces valeurs t?t doivent chsrcher 1 1 appropria­
tion :de cette culture .. Les étudiants doivent maintenir une relation 
av·cc 11le pcrnplc 11 , non parce au 1 ils sont 11l:;,~' avant-garde 11 mais parce qu' 
ils ont des éláments de connaissance q_ui, 'ensemble avec"le peuple" peu-
vent permet·i.:re 1 1 appropriation'º • 

'.-:T!/~9-_ (ZsTJbie) 
J 1 ai P:'.l ;,prel 8 lancer arnc étudiants des- pays développés. Nous con­
naiosons 13 situatjon de dépendance et la situation de dette 4 laquel­
le doivent fctire face de nombreux pays sous-développés.Nous connais­
sons la .différer;.ce entre les gens qui meurent de faim dans certains 
pays et les gens tres riches dans d' autres. 1Jous voyons les poli tiques 
go-..ivern.emcntalef-> qu_i -prolong.ent cette situation et la poli tique de 
pays te2.s que 1 1.Angletei•re qui vendent des armes a l'Afrique du 71d. 
I;ans ce contexte, vous devez 0::-.. quelle stratégie vous pouvez dé-
velopper pour fEdre prcssion sur Vos gouvernements des pays dé.velop­
pés et done aider vos fr8res. 

Xéi'.JEL (Espagne) 
---- En Espagne, aprBs ur~e lutte révolutionnaire centre les structures écorm­

miques, poli t~ques et cul turelles, de nornbrer:.Y. groupAs poli tiques ont 
été détru:!.ts a cause ele la :force d 1 asr;imilation puissament organisée 
du capi talisrne. Ces group,?s • se soiit convaincus que le seul groupe qui 
pouvait ~aire une révolution est le prolétariat et ils ont abandonné 
la luttc dans les universités, etc. Ils se sont mis au service de la 
lutte des travai110urs" Cependant, s 1 ils désirent faire une révolution, 
non de 1 1 Gxté~.ieur mais de 1 1 intéricur, tous les eecteurs d 1 un pays 
doivent appouter lr~ur révolution spécifique. 

L 1 U!liversi-'.:;6 en tant que force révolutionilaire est fondamentale. La tahhe 
de do,nner une mentali té et de provoquer une prise de conscience se faí t 
U deux niveaux. Tout d'abord, rendre les étudiants conscients de tou-
te la sitUa.tion et du syst8me politique et économique. C1 est important 
parce que les étudiants viennent d'une classe bourgeoise et 6nt une é­
ducation·bourgeoisG et une fagon bourgeoise de s 1 assimiler dans le 
systeme~ Tout étudiant univers.i taire peut deveni:r un r6volutionnaire s:ii 
il ncquiert la mentalité et nous pouvons voir que. beaucoup d 1 entre 
nous, lorsque nous e:ntrons a 1 1 universit6, ont une formé d'eerrit 
enfantLie.,DeuxiCmement, quand nous terminons, particuli'erement ceux 
qui vont devenir enseigna:nts, LOuu uvone la t;chc de donncr ame jeunes 
générations, une mentalité révolutionnaire potentielle. Je connais 
des anciens j6cistes qui jouent un tres important r6le révolutionnaire 
dans les écoles secondaires.Il est important que les enfants apprennent 
a connai-tt:e leur valcur 2t la valeur •11du })euple" et qu.1.i1,s acqui€rent 
un esprit critique. Ceci pC!Ut €trc accompii a 1 1 extérleur, ce (!Ui" úst 
le cas de ccrtQins grouµes qui quittent l'université et v6nt dans les 
centres prolétaires, mais on peut 8galement y arriver par d' a u tres voí'es, 
Gt ceci -pcut Ptre •une ::·Jsi tion révolutionnaire. 

,COHAN!!A (T: nzanie) 
• -----Quand nous parlons du r6le d0s ~tudiants dans la lutte, nous devons 

nous rappeler que nous appartenons U des systemes éducatifs différentsi. 
qui ont des buts diffóre:nts et nous devons penser au fait que les gou-
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vernants ont dessiné le systeme et les voies a suivre de telle fagon 
qu 1 ils tendent a maintenir le statu quo dans le pays.Quel est notre 
r8le, avec les étudia~ts,pour changer la situation de 1 1homme? Nous 
devana nous demander aquel homme nous nous référons, l'homme favorisé, 
ou 1 1 homme des campagnes ou celui a qui on a refusé le droit de tirer 
bénéfice de ia terre.Quel est le r8le de 1 1 étude de l'économie dans 
cette lutte, quand 1 1 économie est centróe sur les moyens de faire plus 
de bénéfices? Quel est le r8le de 1 1 étudiant qui étudie les lois d'un 
paya qui sauvegarde les droits de 1 1homme favorisé?Les r8les les plus 
importants de. la société sont cemc d 1 expert en science politique, en 
droit et de professeur.· Si nous faisons partie de ces cat6gories, nous 
devons penser notre r8le dans le contexte du développement culturel 
total. 

REYNALDO (Salvador) 
----A- l'heure actuelle, un él6mcnt extr8mement important manque au mouve­

ment Gtudiant, et c 1 est la créativité. La culture du "r,e.uplc" est-elle 
totalement aliénée ou possede-t-,lle des éléments qui peuvent rendre le 
processus d 1 appropriation dyn~~iquc? Si 1 1 on peut répondre a la question 
en disant que ces éléments dynamiques existent, le rOle de l'nniver-
sit8 et des étudiants sera de découvrir ces facteurs et de les ren-
dre actifs. Dans cecas, il y aurait une 6laboration scientifique de la 
réalité ce qui no signifie pas qu 1elle soit séuarée de la -:1raxis. Mais, 
en mCme temps, quelqu 1 un qui se déd.ie a 1 1 élabrilration scientifique 
n'aura pas le temps d 1 €tre un leader politique de son pays~ Je ne pense 
pas que le P. • :anquart soit un leaó r politique, au sens restreint dt:: 
mot 1 quoiqu 1 il soit en rGlation avec la réalité.rfous avons parlé du 
processus de mouvcment métropole-périphér:~ et du processus d 1 impl~n­
tation culturelle. Nous avons, du moins en Amérique Latine, une tres 
mauvaise élaboration de ce processus qui nous permet±ra de découvrir 
comment l,éviter. Ceux qui sont conscients prcnnent une nttitude de 
supériorité envers la masse des étudiants. Il s~rait possiblc de 
conscientiser la masse des étudiants mais nous ne pouvons pas le faire 
si nous ne sommes pasen contact avec "le pcuple 11 • Dans ce sens, il 
y a également peu d'élaboration, Ce Jont la des d6fau:ts du mouvenent 
étudiant, 

Yv~n AYBRAM (France) 
Nous nous rendons compte aujourd 1hui que le milieu étudiant n 1exmste 
pas. Comment le définir, par sa place dans le syst~me de production 
d 1 un pays, par sa culture? Non, il n 1 y a pas de culture séparée, Je 
penseque c 1 est important parce que cela élimine de nombreuses fausses 
questions telle que comment situer le milieu étudiant dans la lutte de 
classru~e probl€me ne surgit Ilas· a ce niveau, mais plutOt,il s 1 agit 
de savoir comm:?nt 1'8tudian:b se situe aujourd 1 rui, comme tout le 
monde, dnns la lutte de cl:rnses. Utiliserons-nous la connaissance 
qui sera la nOtre pour faire partíe des oppresseurs ou utiliserons-nous 
les moyens d'analyse que nous acquerons ~ l'universit~ pour travailler 
avec les opprimés dont nous faisons partie? En conséquence, il serait 
faux de parler de mouvement étudiant si nous ent8ndons par 18 quel-
que chose de fermé ouun certain type de syndicalisme. Mais dans un 
contexte plus large, nous pouvons parler de mouvement étudiant. 

Jacint~ ALVEAR (Equateur) 
La situation de l'étudiant est complexe, parce que, quand il crée 
de 1a culture dans lA stratégie, il doit se situer avec "le peuple". 
Le pcuple possede des éléments qui pcuvent rendre le processus d'ap­
propriation dynamique et le faire progresser. Alors, nous avons deux 
tendances. Faire des changements a 1 1 int~rieur de 1 1univcrsité qui 
devient par 13 moteur de changement. Mais, quand rie processus d~marre, 
le gouvernement considCre 11 uni Yersi té comme subversive, les con­
tradictions se font plus forta:;au sein des étudiants et le gouvcr­
nement intervient. Une autre position consiste a abandonner l 1 uni-



versité et d1 aller vers 11le peuple", cr~er une u.niversité au.. 
dehors. Ceci renforce l'ali6nation parmi les étudiants et les é­
tudiants collaboreront n.u proc_seeus de domination et -~~ i:&ir:-
tien du statu qua. Devrons-nous rester dans le syst~me ou en sortir? 

Anthony LIU (Singapour) 
=',-=~="'"-si l'on parle de Singapour, je erais qu 1une intégration de cul­

ture ne peut provenir que uar les écoles. Comme vous le savez, 
Singapou.r a une longue histoire de préscnce de races diverses. 
Les étudiants sont jeunes et trouvent facile d 1 échanger des expé­
riences alors que les vieilles générations ont connu des conflits 
raciaillyét ne peuvent pas accepter aussi facilement d 1 autres men­
talités et les changements. Nous trouvons également des écoles oh 
des él~ves de races différentes se trouvent sous la meme adminis­
tration.Il y a done beaucoup d'occasions offertes h ces étudiants 
de se connaitre les uns les autres et de se mélanger librement. 
A Singapour, il rbgne une certaine harmonie raciale et on trouve 
une certaine égalité pour les minorités. A cause de la situation 
stratégique :e Singapour, les paya voisins veillent étroitement 
sur le développement du pays et sur la fa9on dont nous r6solvons 
nos probl~mes. En mai 69,des conflits raciaux ont oppos~ les chino1s 
et les malais en Malaisie. A Singapour, les Malais ont des affini­
tés étroites avec la Malaisie, mais aucun cmnflit ne les a opposé 
au.x Chinois de Singapour. Ceci montre que nous avons fait beaucoup 
pour encourager l'harmonie raciale, ce qui ne peut Ctre fait que 
par le canal d 1éléments donnés dans les écoles. 


